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Suite  du  Quartier  de  la  Cité.  ; 

LE     PALAIS. 

1!  E  N  ne  prouve  mieux  la  dif- 
ficulté qu'il  y  a  de  découvrir 
le  tems  de  la  fondation  ,  Se  le 
nom  du  Fondateur  du  Palais  , 
que  ['estrême  rapidité  avec  laquelle  nos 
Ufivains  paflènc  fut  cet  atticie.  Quel- 
ques-uns ont  avancé ,  fans  preuve ,  qu'il 
y  avoit  un  Palais  bâti  dès  le  tems  de 
Clovis,  au  même  lien  où  eft  cehii  quft' 
nous  voyons  aujourd'hui  ;  mais  outre 
qoe  la  Ville  de  Paris  ctoit  alors  trop  fer- 
rée &  trop  petite,  pour  qu'il  y  eût  un  Pa- 
lais au  milieu.il  eft  d'ailleurs  conftant  que 
Clovis  ,  étant  venu  de  Tours  à  Paii* 
Tome  IL  A  .;! 


1  DSSCAUTÏUI    Mt'PAIH»* 

<  l'xa  508.  il  écabiU  d  ^eftieufe  a»  Pabîf 
cîes  Theimes ,  qae  Us  Rsinâhii  »Ment 
fait  bsUU  bon  ïi  ViHe  ,  da  côt^  du  Midi  ; 
j£  dans  leqael  JaUeit,  flc  VolsmiitM» 

{tremiet  avoieni  demeuré.  Ce  fïic  pour 
ors  que  ce  Roi  lil  b£cir  tout  auprès  une 
Eglife  fous  le  nom  de  faint  Pierte  &  de 
faiiit  Paul  .  pour  accottipllr  le  v<Bu  qu'il 
en  avoit  fait ,  en  partant  pour  aller  raire 
la  ^irc  MX  WiAgoR.  Childebar  de- 
nieacâii  auffi  dans  k  Palais  ^s  Thet^ 
mes ,-  a,uptès  dut^uel  il  fit  bâtir  l'Egliic  de 
fâint  Vincent  ,  «^u'on  nohime  aujour- 
d'hui fàint  Gârmain-des-^^z.  ForitHiat 
ràppone  que  ce  Roi  allait  de  Ton  Palais 
far  fss  Jaidini  i  l'Egti£î  de  f»m  Vin- 
cent, ce  qui  ne  peut,  en  aucune  maniè- 
re ,  s'entendre'  du  P^ais  quî  atiroit  été 
èms  la  Cité.  Cela  s'accorde  avecceqav 
dit  Grégoitc  de  Tours  dans  le  jx.  cna- 
pitre  du  Gxisme  Livre  que  le  Roi  Chil- 
peric  s'en  retourna  de  la  grande  Eglife  i 
ion. Palais,  par  ix  Place  &  par  le  Ponc» 
fut. lequel  il  y  avoit,  dès  ce  tems-là,  des 
naiiôtu  de  Marchands.  Les  premiers 
KtDis  de  I  a  race  Cailovîngienne  firent  peu 
de fcjoarâ  Parts,  &  aptes  Louis  &  Car- 
loman  petits^  Fils  de  Châties  le  Chauve  a 
ils  n'y  nient  plus  de  léfîdence.  Adrien  da 
yahis  conjedhireque  la  crainte  des  Nor- 
mands obligea  fuiÂfJ,  6c  les  Ptinces^ftii* 
yvis,  de  transférer  lève  detneuie  daos  ta 


QtfAfttiiR  M  LA  Crrl.  î.  f 
Qti,  &£  ^y  bàcir  ce  que  nous  appelions 
Aijouîd'hai  JêValais.  Ce  nouveau  Palais 
fei  C8u(e  qiï'on  appelU  celui  des  bdns  le 
yieuxPtdaiSt  car c'eftainlîqQ'ileft nom- 
mé Axai  une  chronique  de  Vezelaf.com- 
[fefée  par  un  Moine  de  cette  Abbaye,  Lés 
Moine»  de  fr^elay  faivis  du  Piuptetêtant 
fonts  da  Palais  de  Louis  le  Jeune ,  tous  les 
Seligzétr»  de  S.  Germain  des  Pr'e^^vinrenC 
att-devatiteteuxjufqi/aui>!eux  Palais  t  Sf_ 
&i  reçurent  avec  larmes.  Le  Palais  quî 
Aoic  dans  la  Cité ,  étoit  appelle  le  grand 
Po^iiù  du  cems  de  faim  Loois,  car  Ma- 
ihieuPitïs-dit  que  Henri  ifl.  Roi  d*An- 
rietetre  for  reçu  Pàa  1154.  Jn  majoré_ 
Dominilfkgir  PrancoruMPatatid^  quod 
efi  in  midio  Civitâck  Pdràjiacd. 

S.  Louis  y  fît  faire  des  répaVsttohs  con< 
fidérablesiic  l'augmenta  delafaînte  Cha- 
pdle ,  de  la  pièce  qu'on  appelle  encore 
la  Sale  de  S.  Louis ,  &  de  là  petite  Sale' 
qu'on  noAime  aujoiitd'hui  là  Grand- 
Chambre.  Cc\z  n'empêcha  pâi  <Jue  Ibus 
Wiilippft  le  Biel  ce  Palais  ne  fùt'encore 
éonlîdëràbiément  aegrandi.  Du  Haillan 
îftïînue  même  qu'il  fut  bâti  à  neuf:  il 
dir,  que  Phtltppe  le  Bel  fit  bâtir  dedans 
flfle  de  Paris  f  au  lieu  même  oh  était 
f  ancien  CfiâHeaà  de  la  demeure  des  Rois  , 
le  Palais  tel  qu'il  efi  aiijo^ir^hui .  . .  étant 
CortJùcleuh  de  cet  auVre  MeJJîre  Enguer^ 
randde  Mtirigny  Comte d&  LonguevUUa, 
Ai)      „ 


% 
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DESCp;IPTION.  DE^PahIS  ,'> 
Super-lnCendant  des  Finances.  BôUfc-* 
FoteÂ  paBe  plus  cIairem^eflt;,jSc  dû  que; 
Philippe  le  Bel  fît  cpnftrjiire  ufl  auci» 
Palais  tout  à  neuf,tel  que  nous  le  voyons, 
èc  qu'il  fur  achevé  l'an  ijij.  le  vingc- 
fiuit  &  derniet  an  du  Règne  de  ce  bon 
Roi.  Mais  quoiqu'ils  puilîent  dire ,  it  eft. 
çoiiftatit  que  la  Sale.de  S.  Louis ,  la  giftnd- 
Çhàmbre ,  Se  la  S^nte  Chapelleibnc  des ,' 
édifices  du  tems  de-S.  Louis.  Nos  Hifto- 
riens  ne  s'expliquent  pas  plus  nettement 
fur'Ia  manière  diant  Louis  Hutin  voulut^ 
ue  le  Parlement  tint  fesfcances  auPa- 
ais.  Â  les  entendre  ,  il  femble  que  noï- 
Rois  l'abàndonnftent;  teUeitient,}  qu'ils 
n'y  firent  plus  leili.  demeure ,  cependant 
nous  trouvons  qu'ils  y  ont  demeuré  fou- 
vent  depuis. 

En  I  î  j7.  EJIienne  Marcel  Prévôt  des 
Marchands  >  y  fît  aflàfOner  dans  la  Cham* 
kre>  Se  çn  prcfence  même  du  Dauphin  >' 
Robert  de  Ckr/apnt  Maréçliai  de  Nor-^ 
rnandie^  Se  Jean  de  Confians  Maréchal 
de  Champagne.  Us  étoieni  pour  lors  l'un; 
&  l'autre  Ji  près  du  Dauphin ,  que  leuE, 
^ng  rejaillir  fiit  ^cs  hapits.  Se  que  ce 
Prince  craignit  qu'on  n'çn  voulut  auiTr  i 
fa  vie  ;  mais  Marcçl  le  raffura ,  Se.  loi, 
jetta  un  cbapergn  rouget  bleu  pour  1q. 
garantir  de  l'infolence  du  peuple.  > 

EnijSî.  le  Roi  Chaileï Vl.  y, de* 
pieurpic,  lorfqu'ét^nt  vi^grieuit  dçs  f  1$^, 


QlTAftTIER  t}t  lA  Cnii  I.  J 
Ottns ,  il  fit  élever  un  dais  far  le  Perron 
du  grand  efcaliec ,  où  tout  le  peuple  <Je 
I^ris  lui  vint  crier  miféricorde,  les  hom- 
mes tètes  nues ,  Se  \és  femmes  éch£ve- 
lées ,  pour  avoir  eKcité'une  féâkioni  pen- 
daar  le  voyage  du  Roi.  Francis!,  y  de- 
meuroît  l'an  i5}i-  &^  cette  aiîhée-U  il 
tendtc  le  paîn-beni  en  l'Eglife  de  S.  Bar- 
theletni  ,  en  qualité  de  premier  Paroif^ 
/îen.  C'écoit  dans  la  grande  Sale  diï  Pa- 
lais qae  nos  Rois  recevoient  aqtrefois 
les  AnibalTadeurs  ,  qu'ils  donnoienr  det 
Feftins  publics,  &  que  l'on  faifoit  les 
Noces  desËnfansde  France.  £lle  ctoic 
ornée  de&ûatuas  de  nos  Rois  ,  i  com- 
mencée paV  rPharamond  ,  &  au  deflôus 
de  chacune  il  y  avoit  une  Infcriptionqui 
apprenoic  le  nom  du  Roi  qu'elle  repré- 
fentoit,  la  durée  de  Ion  Règne  j  &  1  an- 
née de  fa  morr. 

.  CeneSale  occupe  la  plate  d'une  Cha- 
pelle que  le  Roi  Rabert  avoïc  fait  bârîr 
fous  l'invocation  de  S.  Nkoias ^-C'efi  en 
mémoire  de  cette  ancienne  Chapelle  , 
que  celle  qui  efk  à  un  des  bouts  de  cette 
Sale  eft  encore  fous  l'invocation  du  mê- 
me Saint ,  Se  que  les  Procureurs  du  Par- 
lement y  font  dire  l'oSice  de  faint  Nico- 
las le  jour  que  J'Eglife  fait  la  Fête  de  ce 
Saint.  La  Tourqui  v  eft.  encore',  fetvoÎE 
de  Clocher  Â  cette  ancienne  Chapelfe. 
Ce  fut  Loms  XL  ea  'i477.:^i^  ik-  c«iif- 
Aiij 


(  pEscRWTipM  SB  Paris  , 
tnûie  pn£  Chapelle  â  l'endroic  où  eft  ccU 
le  que  l'on  voie  aujourd'hui  ,  &  qui  la 
j&i  décoECT  de  dçpx  colot^nes  »  fuc  l'une- 
^fqifellqs  itcM  la  ftai]jç  .de  Cbaile* 
iiia&i}« ,  &  Tui  l'autre  cf  Up,de  S.  Louis. . 
A  i'^iVre  bour  de  la  s^nd'Sale  étoît 
noe  grande  ^^'^  ^  Oi^i^pie  qui  enoccU'r 

E'xi  prefque  toute  jai^rewr ,  fie  qui  d'ait 
irs  étçùt  fi  large  &  ô.  e^iïS^ ,  qu'on  n'a 
jamaÎE  vu  une  (tanche  de  marote  auilî 
grande  que  l'étoit  cellç-ei;  ellâ  fut  brif<£* 
<6c  miie  en  pièces  lots  de  l'incendie  Au 
lâiS.C'étoitfut  cette  table  quefe  &t- 
foieot  les  Feftins  Royaux  ,  fie  a  laquelltt 
on  n'admectoit  quç  les  Empeteuis  ,  les 
Rois ,  l^s  Princes  d^S^Mg»  les  Pairs  d» 
France  ,,!&;  lepts  fefnîQfis  ;  caz  tous  les 
Seigneurs  qni  éioieUt  as  /-  dàffiius  de  ce 
rang-U,.  inangeoiemà  d'autus  tables. 
C'éioit  encore  fut  cette  vafte  table  qtu 
]es  Clercs  d«  la  Bazeehe  reptéièntoienc 
lears  farces.  C'ccoit  potu  eux  un  Théati^ 
EouJQUFS  prêt ,  &  dont  k  cooftraâion  ne 
}eur  coùtoit  rjei).  Qvaxz  cette  table  ds 
majbre,  qui,  feloniFroij^n/,  Livre IV* 
Aaiç.  X.  ç^continuelUttitm au  Palais t  & 
point  ne  Je  bouge.  Il  y  en  avoit  une  auii» 
qutétoit  enbas,  daâs  la  Cour  du  Pa- 
lais :  c'«ft  de  celle  -  ci  doni  il  «ft  parlé 
d^  la  Chroaiqiw  de  l'ainr  Denis .  où  U 
«ft  dit  que  les  coips  des  Seignetus  qui  &• 
»AC  ts^  m-ii^7-  «u  PaUis  ààm-U 
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Ctiimbre  du  Duiphin  ,  fie  en  la  prAèn- 
ce,  furent  traîacc  lufqu'j  la  Cour  du  Pa- 
lais devant  la  pierre  de  marbre  >  de  qu'en 
|iDUPoît  les  voîi  de  la  Oiambie  du  Qaor- 
phia.  C^  ne  Tçaic  feam  c*  qu'«ft  d^vC' 
nue  cette  table  de  tnaibre.  Cett^  tnagni- 
fique  5al«  te  U  Cha|>clte  *  ibnnt  donc 
coaram^et ,  comDM  su£  un«  grande 
finie  des  bikimons  du  Pataû  ,  pat  wi  ' 
incendie  artivié  le  7.  d«  Mats  de  l'an 
itfifi.  Guis  qu'on  ait  jamatt  Içu  au  vtaî. 
comment  le  feu  y  avoîi  pti6>  L'opiniott 
la  plut  commune  eft  ^ue  ce  fut  -pat  la 
^te  d'une  fetvancc  qui  1  avoic  lailtéun 
téchaud  plein  de  feu.  D'autres  difeni  que 
ce  futenc  les  complices  de  U  RMHt  du  iK  oî 
Henri  le  Giaad  ,  ^i  pr^cendcient  pat4à 
hmUt  lsGtel&,  tclePtecàv-deRavail- 
lac.  Chacuo4n  jugea  comme  il  voulut; 
£uis  qu'on  pat  lui  prouver  le  coniraité. 
Ce  qu'il  y  a  de  cenftant,c'eft^iie  fans  l'at- 
tention éc  les  foins  du  Greffierfei/ûi  qui 
£t  enletret  ic  mettre  en  tica  de  lôteti  les 
-Regifties  du  Parlement ,  ces  ptécieux 
mooamens  auioiênt  hé  brât^s. 

On  penfa  CH^-t&t  i  rétablir  cette  Sale 
fous  la  conduite  de  Jacques  de  BroJJi , 
un  des  habiles  Atchtteâes  que  la  Fraiice 
oit  cv  -:  elle  le  fut  enttetemenc  çn  i6±±. 
Kle  eft  vontée  de  pietie  -  de  caille ,  avec 
uie  fulto  d'arcades  au  milieu ,  {ôutenues 
far  4&gFM  piUrà  garnis  «le  Boutique*. 
A  iiij 


s  DescRiPito»  DB  Paris  » 
L'an  i6U  j.  on  ouvrit  fix  fenêtres  dafts  Ia 
voôts  pour  donner  plus  de  jour  ;  on  y 
conftmi/îc  aulH  en  même  rems  une  riche 
jChapetle  à  un  des  bouts ,  fermée  par  des 
baluftrades  de  fer  doré.-  Cette  Chapelle  a 
été  encore  réparée ,  Se  enrichie  de  doru- 
res &  autres  ornemensen  171$.  aux  dé- 
pens de  la  Commoaaucé  des  Procureurs 
du  Parlçmenc.  Au-deflus  eft  un- cadran 
qui  règle  les  féances  du  Parlement ,  on 
litau-defTousce  vcFsde.M.  deMoaanor 
de  l'Académie  Ftançoife  ;  ■  . 

Sacra  Tkemis  mores  >  ut  peiïdula 
dirigit  horas. 

;  La  Grand-Chaipbte  a  été  CMiftruite 
Ibu&le  Règne  de  S.- Louis;  fous  celuide 
XpmsXIL«Ile  a. été  réparée  Se  ornée  , 
comme  nous  l'avons  vue ,  il  )r  a  quelques 
années  ;  le  plafond  même  en  fublîfte  en- 
core aujourd'hui.  11  eft  de  bois  de  chêne  , 
&  tout  encKlalTé  d'ogives ,  qui  ne  font 
ni  ovales ,  n^,  en  plein  cintre  ,  mais  qui 
tiennent  des  unes  &  des  autres  j  &  fe  ter- 
minent ep  culs  de  lampe.  Oijaconfervé 
ce  plafond  ,  lorfqu'en  lyiz.  on  ^change 
la  décoration  intérieiure  de  cette  Cham- 
bre, &  on  l'a  même  redoré.  On  aauili 
.  remis  çn  couleur  tous  les  endroits  qtù  «n 
avoient  befoin.  Si  le  ûmbçis  qui  regpe 
au  pourtour  a.  été  otnée  defcubcures^ 
âfi  dorures.  Sui;.  la  ch«f|R.inçe  Çi^  le  atosts; 
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Weâ  plâtre  d'mïbas'relief  de.  maf1»«.v 
qai  repréfente  le  Roi  Louis  XV.  eniro 
la  Vérité  &  l4  JufticepatCoi^oKle  jeu-, 
ne;  les  Trophées  de  métail  doré  qui  zc- 
compàgneht  ce  morceau  font  de  BouJ^ 
feau.  Un  a  aulfi  ouvert  en  même  tems  i 
côté  de  cette  cheminée ,  une  grande  pox". 
te  qui  fait  face  à  k  galerie  des  MercietSf. 

C'eft  Germain  Bofra/id  hahiie  Archi— 
teâe ,  qui  3  conduit  les  nouveiuix  ouvra- 
ges qu'on  a  faits  dans  la  grand-Chaov 
Bre.  LesChambtesdes  Enquêtes  &  deS 
Requêtes,  font  aulG ornées ^e plafonds 
ic  de  lambris.  -        ■    [ 

La  Sainte  Chapelle  3  été  bâtk ,  &  fpn- 
(iée  par  S.  Louis  :pout  tenir  lieu  de: 
l'Oratoire  ou  Chapelle  que  te  Roi  Louis 
le  Gros  avoir  fait  bâtîi  en  cet  endroit  ^ 
les  Lettres  Patentes  expédiées  ^  cet  effet' 
font  datées  de  Paris  au  mois  de  Juin, 
12.45.  Cette  Egiife.eft  un  des  plus  beaux 
ouvrages  gociqueE'<vi'il  y  ait  et>  Europe  ^ 
elle  ne  porte  que  fur  de  foibles  coloA-, 
nés  ,  èc  n'ell  foucemie  d'aucun  piliec 
dans  œuvre.  Pierre  de  Montereau  ou 
Montreuit  fut  l'Architede- de  ce  bâti- 
ijienc  ,  9ul  fut  achevé  en  1 247.  Les  vou- 
œs  en  croix  d'ovtgas  en  font  fou  éle^ 
véés',  &c  Cl  corce^ment  liées- qu'elles  ne 
fe  font  point  démenties.,  Se  ont  iéfiHç 
au  nombre  des  années,  fi:  à  un  fiuieux 
ijiceadîe  cuifé  par  l'ioipEudenee  de^s 
À' 


iD      -Descr^tion  se 'Paris,' 
Plombiets  ai  lâjo.  le  Clocher  qui  étotr 
une  merveille  de  l'art ,  fut  entieremenc 
confumé  avec  tout  te  ijoinb ,  8c  route  la 
charpente  de  cetre  Eglife. 

Le  Bâtiment  de  la  fainre  Chapelle  efl 
^ftribué  en  deux  Ëgtifes  l'une  fur  l'au- 
tre. La  Dédicace  s'en  fit  le  ij.  ou  i6.' 
d'Avril  de  l'an  1148.  Celle  de  l'Eglife- 
fi^rieuie  fut  faite  par  Eudes  Evèque  de 
Frefcati ,  &  L^at  du  faint  Siège ,  fous~ 
le  titre  rff  lafainte  Couroane ,  &  de  ^a 
^u  Croix  i  &  celle  de  l'Eglife  baffe  , 
par  Philippe  Archevêque  de  Bourges  > 
îbus  l'invocarion  de  la  faince  Vierge- 
Cetre  dernière  eft  la  Paroiflê  des  domef- 
riques  des  Chanoines  ,■  des  Chapelains  , 
&  des  OiSciers  de  la  fainte  Cfiapelle  , 
&  de  quelques  aurres  peribnnes  qni  de- 
meurent dans  ta  Cour  du  Palais  \  elle  eft 
deflervie  par  un  Vicaire  amovible  non»- 
mé  Bar  te  Tr^forier.  Nicolas  Boileau 
Dejpreauxy  dont  tes  peîijîes  foat  ràne 
d'honneur  au  Jiecle  de  Louis  XIV,  &c 
enterré  dans  cett«  Eglife  au  mois  de 
Mars  de  l'an  1711. 

L'Eglife  hsute  eft  décorife  de  grand» 
yifraax-  qui  régnent  au  pourroar ,  &  qui- 
font  entretenus  par  des  Jambages  _qiH 
n'ont  M9  jin  pied  d'épaifTèur.  Ces  vi- 
traux fpnt  itdmirables  par  leur  hauteur. 
Se  par  la  variéré  Se  la  beauté  des  coo- 
leurs ,  avec  lerquelles  on  ]r  a  peint  pl»- 
fieuis  biftoûes  ae  l'ancien ,  £c  du  nour 
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Tcaa  Teftamenc  ,  ijatùfflM  le  delTein  en 
ùnt  d'ailleurs  fort  gto&et  8c  peu  cor^ 
f  eâ.  Sol  les  jambages  ou  trumeaux  qui 
font  encre  les  Vitraux ,  iont  les  ftatucs 
«les  douze  Apôtres ,  d'un  goût  de  deflèin 
iSèz  bon.  La  Kotrt'Vame  qui  étoit  fou* 
les  Ocgues ,  eft  une  des  plus  belles  iU- 
tues  qu'on  puilTe  voir^  elle  eft  de  Ger^ 
main  Pilon  Sculpteur  fameux  ,  oé  i  P*- 
lis,  mais  originaire  deXoa^  dans  le  Mai. 
ne.  On  a  6ùc  en  lyj^.  A:  57.  quelques 
changements  dans  cette  Chapelle.  Le 
Bu&t  d'Orgues }  qui^coitadolTéaupr^ 
niier  vitrail  en  entrant  à  gauche,  &  d'un 
goût  p»ivte  8c  gothique,eft  à  p'eïent  pla- 
cé au-defiiis  de  u  porte  en  face  du  manr«- 
Autel  ;  il  eft  d'une  très-  belle  menuiferie 
où  rien  n'a  été  épargné.  Le  (îeur  Souffif 
hidiile  Architeâe  en  a  donné  ledeJÎeia 
qui  eft  d'un  ttès-boo  goût  &  fort  inge* 
nieux.  Il  a  été  exécuté  panfûteinenc  par  le 
fieur  Lavergme. 

Aax  c6t&  de  la  porte  èm  Cboui ,  il  j 
a  deax  Autels  fut  leCquels  font  dcax  pc-- 
titi  Tableaux  de  Léonard  U  Limoufin  o& 
font  pcinn  en  émail  des  fu^ts  de  dévo* 
lion  (  on  voit  anffi  François  I.  8c  la  Rei- 
ne Eléonor  d'Auttiche  fa  femme,  Hen- 
ri II.  8c  la  Reine  Catherin*  de  MédictB 
iâ  femme.  Ces  Tableaax  forent  peints  en 
15 5  j.  dans  U  Tenu  où  cette  maoicte  dp 
peiodce  éoit  le  plu^'^  la  mode. 
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Sut  le  Maître- Autel^eft  le  modèle  c{e 
cette  faince  Chapelle  ,  de.venneîl  enri- 
chi de  pierreries  ;  on  ne,  le  découvre 
.  qu'aux  grandes  Fêtes. 

Derrière  le  Maîrte-Autel  ^  &  au  rond- 
point  de  cette  Edife  ,  eft  une  grande 
Chàffè  de  bronze  doré,  élevée  iur  quatre 
f  iltérs  qui  foutiennent  une  voûte  gothi- 
que i  &c  dans  cette  ChâlTe  font  renfer- 
mées les  Reliquesque  faint  Louis  fit  ve>- 
.nirdeConflantinopIeavectant  defoiqs 
&  de  dépenfes.  Elles  foncfîprécîeufes, 
-qu'elles  méritent  bien  que  je  rapporte  ici 
comuienc  faint  Louis  en  Bi  l'acqui^ttoQi, 

Les-gaerres  que  Jean  de  BrUnne  Em- 
-pereurde  Conftantinople  fut  obligé  de 
ibutenic  contre  les  Grecs  ,  ne  laiflerent 
pa& ,  quoique  fuivies  de  la  viâ:oiie  ,  d'é- 
fuiferies  forces  &  les  Finances  de  l'Etat, 
il  envoya  Baudouin  fbn  gendre  en  Icali^ 
iSf.en .France  ,  pour  demander  des  Tct- 
cours.  Cet  Empereur  étnnt  mort  pendant 

Sue  Baudouin  étoit  en  Ftance  ,  &  les 
itecs.  a^ant  aÛii^gé  Conilancinople  pac 
^er&  parTerte,  ceux  qui  gonvetuoien.! 
cet  Empire  en  l'abfence  de  Baudouin  ^ 
Jui  firent  f^avoirqae  pour  fubveoiraïui 
{Ke^àns  befoins  ou  ils  fe  trouvoient ,  ils 
n'avoient  d'autre reSburce,  que  d'enga- 
ger/«yîu/JK  Couronne  d'Epines,  Cet  Em- 
-  pereur  pria  le  Roi  &  la  Reine  Blanche  f} 
mère  ,  de  ne  pas  peimettre  qiiç,  cçuf 
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Jainre  Relique  pallac  en  d'auties  matas 
qae  les  leurs.  Cette  propofirion  étant  ac- 
ceptée avec  joie  >  le  Roi  tù  paccir  deux 
Religieux  Dominicains,  Jacques&c  An- 
dré, pour  allei  recevoir  la  délivrance  de 
certe  prccieufe  Reliquei  mais  lorfqu'ils 
aiiivecenc  à  Conftancinople ,  la  iaints 
Couronne  étoit  déjà  engagée,  car  ceux 
giûgouvernoientavoient  reçu  des  Vé- 
nitiens quatre  mille  cent  foixante-quinze 
Hyperpers,  *  quatre  mille  trois  cens  de, 
rÂbbeilê  de  Perceul ,  deux  mille  deuic 
cens  de  Cornaro  ,  &  de  Pierre  Zanni  ; 
&  deux  luillequatre  cens  des  Génois.  Le 
rems  de  dégager  cette  Relique  étant  ve- 
nu, ceux  qui Tavoient  mïfe  en  gage ,  né 
fe  trouvant  pas  en  état  de  la  retirer  ,  ne 
forrirentde  cer  engagem^t, qu'en  en- 
trant dans  un  autre  :  ils  emprunterait  de  ' 
Q«//vmVenitientreize  mille  cent  trente- 
quatre  Hyperperes,  jtp'ils  promirent  de 
lui  rendre  à  la  fin  du  mois-  d'O^obre  ^ 
s'il  leur  venoit  du.  lëcours  ',  nuis,  que  fî 

Sacre  mois  après  ce  letme  expire  ,  lit 
nte  Couronne  n'étoir  pas  tachetée ,  ib 
petmettoient  audit  Quirini  d'en  dirpofec 
d  fa  volonté,  comme  il  elt  porté  dans  les 
Lettres  qu'ils  lui  en  donnèrent  au  mois 
de  Septembre  de  l'an  ii)8^En  attendant 
ces  termes ,  la  Tainte  Relique  fut  mife 
*  C'cfk  te  Bom  d'ace  monoye  Grecque- de  «6 
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«n  dip^t  entre  les  maim  de  Pancrace 
Gaverfon ,  Camecier  commun  des  Vénî- 
CÏMK  >  &  placée  dans  leuf  Egitfe  de  Pan^^ 
to-Crator  i  Canftaminople< 

Les  chofes  étoient  dans  cette  Htaa- 
tion,  lorfqne  les  P.  P.  Jacques  &  André 
y  aiiiverent  de  la  part  da  Kqî  ;  Se  com- 
me ils  avoient  plus  de  dévotion  <jue  d'ar- 
gent >  il  fallut  cheichet  des  expédient 
pour  dontiet  au  Roi  la  fattsfaâiion  qu'il 
défkoit.  On  convint  que  ces'deux  Re- 
ligieux poneroîent  eux-mêmes  la  Reli- 
que i  Venife,  &  qu'ils  feroient  accom- 
pagnés des  Députés  de  l'Empire,  &  des 
■plus  Nobles  d'entre  les  Vèiîtiens.  Ce 
cortège Àantanivé  à  Venife,JflfjH«  y 
kîflà  Andréy  Se  vint  tendre  compte  au 
Roi  de  l'état  de  leur  négociation.  Le 
Roi  envoya  aulH-tôt  des  Ambaffadeucs 
dla  République,  lesquels  avec  le fecours 
des  Maichands  François  qui  s'y  trouvè- 
rent ,  remboarferent  à  Quirini  la  fomoie 
Siu'il  avoir  [wctée ,  Se  conctuiGtent  la 
ainte  Relique  en  France.  Dès  qu'elle 
fut  atrivée  à  Troyes ,  le  Roi  aveclaRei- 
'  ne  fa  mcte ,  Se  les  Princes  fes  Frères  > 
allèrent  au-devant  d'elle.  Se  la  rencon- 
trèrent à  Ville-nenve^r Archevêque,  en- 
tre Troyes ,  &  Sens. 
Ceforlàqaeleio.d'Aoûtdel'an  iij?*  ■ 
U  Roi  fit  ouvrit  la  triple  calTette ,  oit  la 
£ûnte  Coutonne  étoit   lenfetmée.  La 
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pKmieEe  écoit  de  bois  j  la  féconde  d'ar- 
I  ecnc,  &  la  ttoi^eme  d'or  dans  laquelle 
!  «oit  la  fainte  Relique  ,  qu'on  txpoCf 
1  aux  yeux  de  tous  les  alfiftans  ,  &  qu'on 
leaKima  enfaite  comme  elle  l'étoic  au- 
paravant. Le  lendemain  le  Roi,  Se  1» 
Comte  d'Artois  fon  Frète  ;  l'un  &  l'au- 
He  étant  nuds  pieds  ,  portèrent  far  un 
brancan  la  fainte  Couronne  à  Sens,  où 
elle  fut  reçue  avec  tonte  la  |nécé  ,  6c  tou- 
te la  pompe  qu'on  peut  imaginer.  Lç  len- 
demain 12.  d'Août,  on  fe  mit  en  mar- 
^e  pour  aller  à  Paris  ,  où  l'on  arriva  I0 
{isptïetae  jour.  On  ayoit  drefle  proche  de' 
KÉglife-de  faint  Antoine  des  Champs  , 
dans  un  lieu  qu'on  nomme  encore  la' 
Guette  j  un  grand  échafaudd'où  plu- 
fieuts  Prélats  revêtus  de  leurs  h^its  Pon-' 
tificaux  ,  montrèrent  la  fainte  Conron- 
Be  à  un  peuple  infini  qui  y  croit  accouru.  . 
Tous  les  Ctiapitres ,  &  rons  les  Monaf- 
teres  de  Pans  vinrent  proceffionelle^ 
ment  au-devant  de  ta  fainte  Couronne  ; 
&  le  Roi  &  le  Comte  d'Artois  ,  vêtus 
d'une  fimple  tunique ,  &  les  piedsnudSj 
fe  chargèrent  une  féconde  fois  du  bran- 
card ,  fur  lequel  éroit  la  fatnte  Coiîton- 
ne  ,  la  portèrent  à  la  Cachédrale,  &de-là 
i  la  Chapelle  de  faint  Nicolas ,  qui  étoic 
la  Chapelle  du  Palais  bâtie  par  le  Rdl 
Robert,  laquelle  il  ne  faut  pas  confon- 
dte ,  avec  cette  qui  porte  aujourd'hui  le- 
nom  ds  faint  MkheU  ,ok 
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L'Empeieuc  Baudouin  écani  ttmwné 
i  Conftxntinople  fur  la  £n  de  cette  mc- 
me  année ,  y  trouva  fes  affaires  datls  un 
£  grand  défordre ,  qu'il  fe  vit  encore  for- 
cé d'engager  la  plupart  des  autres  Reli- 
ques de  fa  Cliapelle  Impériale.  Dans  cet- 
te extrémité  il  voulut  avoir  du  moins  la. 
fatis^âioB  d'en  enrichir  la  France.  Le- 
Roi  ne  fut  pas  plutôt  informé  de  fa  t^îJo~., 
luiion  ,  qu'il  dépêcha  des  perfontics  de 
confiance  avec  l'argent  neceflure  pour 
faite  l'acquiTition  de  ces  faintes  Reliques. 
.  Voici  un  état  de  ce  qui  s'y  trouve  de 
plus  conlidérable. 

Un  morceau  de  la;  vtaye  Croix,  le 
plat  grand  que  l'on  ait  connu ,  &  que. 
l'on  cioyoit'êcre  le  même  que  l'Impéta' 
trice  Hélène  avuit  appoiié  à  Conftanti* 
noplc ,  &  fur  lequel  les  Empereurs  fai- 
foienc  leurs  Sermens  folemnelsi  Le  Fec 
(le  la  Lance  dont  le  côté  de  Jefus-Chiilt 
fut  percé.  Une  partie  de  l'Eponge  qui 
fetvit  à  lui  donner  du  vinaîgte-  Une  par-. 
lie  du  Rofeau  qu'on  lui  mit  en  la  tnaià 
au  lieu  de  Sceptre.  Une  partie  de  la  robe 
de  poutpre.  Un  morceau  du  faînr  Suaire'. 
Le  Linge  dont  JeCus-Chrift  fe  fervit  pouc 
efliiyer  les  pieds  à  fes  Apôtres.  Une  par- 
tie de  la  Piètre  du  S.  Sépulchre.  Une 
Groix  qu'on  nomme  la  Crc«x  de  Triom- 
phe ,  parceque  les  Empereurs  avoicnc 
coutume  de  la  porcei  lorfqu'ils  alloieac 
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aax  combats.  Uncaucte  puitiondabois 
de  la  vraye  Croix  *  &c. 

Touces  ces  Reliques  &tent  appottéec 
à  Paris  le  14. -de  Septembre  1141.  Bc 
faint  Louis  les  reçitf  &c  les  pona  dans  U 
Cbapelle  de  fon  Palais ,  Se  les  mit  avec 
la  famte  Couronne  ,  qu'il  avoit  acquife 
trots  ans  auparavant.  Ce  fut  pout  placer 
ces  faimes  Reliques  dans  un  lieu  ^tis 
décent ,  qu'il  et  bâtit  l'Eglife  qu'on  nom- 
me lifainte  Chapelle  t  au  même  endroit 
où  étoit  une  Chapelle  de  la  Vierge  bâtie 
par  le  Roi  Robert.  Ce  magnîBqoe  Bâti- 
ment coûta  i  ce  Prince  quarante  mille 
livres  >  c'eft-â-dire»  huit  cens  mille -li- 
vres d'aujourd'hui.  Les  Reliques  &c  lei 
Châflês  dans  kfquelltfs  on  les  mit ,  coô- 
terent  cent  mille  livres  ,  c'eft-à*dire 
deux  millions  de  notre  monoye.  Ain£ 
Je  Bâtiment  delà  fainte  Chapelle ,  &  tes 
Reliques  qu'il  renferme ,  coûtèrent  deux 
millions  huit  cens  mille  livres  de  notto 
monoye. 

On  déroba  le  grand  morceau.de  la 
yrayeCroixh  nuit  duib.  de  Mai  de 
l'an  IJ7S. 

.  Les  Séditieux  publièrent  que  la  Reiti* 
Mère  l'avoit  vendue,  ou  engagée  en  Ita- 
lie. Le  Prévôt  des  Matclunds  &  les 
Echevins  mirent  des-  Gardes  aux  Portes 
de  la  Ville  £c  fut  ta  tivieie  >  pout  fouil- 
ler coucJe  moade.  On  fit  jrnç  Piocemoa 
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eéaétale  de  Notre- D&m«  i  U  fainr* 
Chapelle ,  où  afiîfteretu  la  Rmne  Mère  , 
les  autres  Reines  i  le  Dbc  «TAlençon  , 
le  ËfH  àe  Navure  j  le  Paiement  ,  Se 
l'Hôtel  de  Ville.  Le  jour  de  E^uesFleu- 
lies  de  Pûtinée  fuivaiuc  ,  Henri  UI.  fît 
publîer  ftux  Prônes  det  Paroîd^s  de  Pa- 
ris t  qu'on  eSa  i  aller  «derer  une  Croix 
touce  fetnblable  à  U  première  qu'il  avoît 
fait  faire ,  Se  dans  laquelle  ufi  morceau 
de  la  viaye  Cioix  ctoic  énchalfô ,  &c  c'eft 
la  même  qu'on  eiqiofe  aujourd'hui  à  U 
vén^ratit»!  des  Peuples. 

EhifÂté  du  Mai  >  il  y  a  un  corps  d'Ar< 
dliiteâtiKe  en  faillie  qui  fait  partie  de  la 
fainu  Chu>elle.  DaiM  ce  corps  font  ieè 
Sacnfties  de  la  Oiapelle  baffe ,  &  de  Ift 
hsm*  y  &  au-rfUlTus  cft  le  ttiSot  des 
Cbaitres. 

Dans  la  Sacriftie  de  la  haute  fainte 
Chapelle  font  deux  aimoiics  qui  tenfer- 
ment  une  infinité  de  choies  «gaiement 
riches  &  ptécieufes ,  &  dont  voici  lé 
détail. 

Une  grande  Croix  de  vermeil  que  fè  , 
Roi  Henri  III.  fît  faite ,  &  dans  laquelle 
ett  enchalHi  un  morceau  de  la  vtave 
Croix.  On  l'expofe  tous  les  vendreaîs 
du  Cartme. 

IjsGia^étfùntloms,  d'or  8c  gtand 
comme  le  naturel,  avec  une  Conrenné 
ttudi  d'oT)  &  «Dcidiie  de  pteneries  ^  9i 
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£»iteime  par  des  Anges  de  vermeil.  Cetr- 
te  Relit^e  a  long-tems  fait  un  des  omç- 
nemens  du  Ttéfor  de  faim'  Denis ,  maïs 
le  Roi  Philippe  le  B^  obtint  du  Pape 
Clémeac  V.  la.  pennilHoii  de  la  dtzé 
transférer-,  de  mètse  qu'une  des  Cotes 
de  S.  I^ais',  dans  la  Jaiote  Chapelle  de 
Paiis.  La  céiéraonie  s'entât  le  mardi 
d'^^tès  VMcep&oa  de  l'an  t  j  oâ.  On  par- 
la d'abocd  ces  Reliques  â  Notre-Dame, 
oà  le  Roi  permit  que  la  côte  du  Saint 
fe&àt;  en  force  qu'il  n'y  eut  que  le  Chef 

r6xt  tais  à  la  Êûnte  Cnapelle  :  ce 
le  Roi  Philippe  le  Bel  qui  fit  faire  le 
Reliquaire  d'oc  dans  lequel  il  efl ,  la 
Coiuooae  d'or.  Se  les  autres  ornemens. 
Ce  même  Prince ,  l<»s  de  cette  Tranfla*- 
non ,  laiAà  au  Ttéfot  faine  Denis  la  ma- 
cboiie  ittfifticure  de  ce  Chef ,  laquelle 
on  y  voit  encore. 

Le  B^n  du  Chantre  mérite  l'atten* 
tion  des  cutieuK  ,  à  caufe  de  l'Agathe 
qni  e&  au  haut ,  &  qui  reprcfente  faint 
Louis  à.  demi  <x>rps,  tenant  d'une  main 
une  petite  Croix ,  Ôcdé  l'autreuneCou- 
tonne  d'Epines.  La  tète  eft  {antique,  8c 
r^tcfenteVEmpereur  Titui,  mais  quel- 
ques traits  de  reSêmblance  on  fait  qu'on 
I  a  d&or^  des  attributs  qu'on  donne  2 
£ûnc  Louis ,  &  qu'oR  a  dit  qu'elle  repréit 
.  iêDCoîc  ce  faint  Roi. 

Dm  IÀ7t*i  d'Ëgfilè  qui  font  (tua* 


lo  Description  Di  Paris; 
grande  ancienneté.  Se  d'une  richeHe  in-^ 
finie,  car  les  couvertures  foni  enrichies 
d'oc,  de  perles  &  de  pierreries  de  plu- 
iieurs  efpeces,  encre  lefquelles.  efl  une 
grofle  Âmerilte  gravée  encreur,  qui  le-*-  ' 
piéfente  un  Empereur  Romain.  Parmi 
ces  volumes  il  y\  en  a  un  Manufcrit  qui 
contienr  les  Evangiles  ,  &  qu'on  croie 
Être  du  rems  de  Cnarlemagnê.  L'écritu- 
re ,  les  vignettes ,  &  les  aurces  ornement 
en  font  aamirablcs.  i 

■     Un  grand  Calice  d'or ,  &  fa  Patène  , 
orné  d'Emaux  clairs  damafquinés  d'or.  - 

Deux  Burettes  de  criftal  de  Roche  » 
parfaitement  bien  taillées.  Se  vuidées.  . 

Une  Croix  d'or  en  filigrane  ,  d'une 
grandeur  confidér^le.  : 

Deux  autres  Croix  auffi  d'or ,  couver- 
tes de  Rubis ,  d'Emeraudes ,  de  Saphirs  , 
de  Jacyntes ,  Se  de  groHes  Perles. 
.  Je  paife  fous  lîtence  plulîeurs  uitres 
chofes  curieufes ,  par  l'empreflement  que 
J'ai  de  parler  d'une  Agatke-Onix  qui  eft 
d'une  beauté  d  parfaite ,  que  jufqu'à  pré- 
sent OD  n'a  rien  vu  dans  ce  genre-ld  qui 
6n  approche.  Cette  précieuTe  Pierre  elt 
de  hgure  ovale,  un  peu  plus  large  néan- 
moins, par  le  bas,  que  parle  haut*,  elle 
SI  un  pied  moins  quelques  lîgoes  dans  fa 
plus  grande  Ibfigueur ,  Se  envircn  dix 
pouces  en  fa  plus  ^«nde  largeur.  Le 
r  lond  de  ççt^e  Ag^we,ell  tioîc  4  â:  .les 
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Sgofes  qui  y  font  gr&vées  font  blanches , 
&  rehauflees  en  quelques  endroirs  d'un 
jaune  doréqui  eft  naturel  i  IaPierre,mais 

3ae  le  Graveur  a  fait  habilement  entrer- 
ans  foo  delTein.  Les  Lapidaires  difent 
que  la  Nature  n'a  jamais  produii  d'Aga- 
me-Ooix  J'un€,aul£  pcodigieufe  gran- 
«kuT>  Se  les  Antiquaites  prétendent  que- 
Home»  dans  Tes  pl^us  beaux  jours,  n'a 
nen  fait  de  fi  beau ,  que  les  figures  gra- 
vées fur  cette  Pierre  :  ainfî  c'eft  un  vrai 
Chef-  d'Oeuvre  de  la  Natute ,  Se  de 
l-Art.  * 

.  Ce  fut  Baudouin  ïl.  Empereur  de- 
Conflrancinople,  dont  j'ai  déjà  parlécî-' 
delTus ,  qui  la  vendît  i  faint  Louis.  Elle 
«Il  montée  dans  un  rhaflîs  aux  quatre 
coins  duquel  font  peints  les  quatre  £van- 
geliftes  ,  &  leurs  noms  écrits  en  Grec. 
On  croit  que  ce  fut  le  Roi  Charles  V. 
qui  y  fie.  ajouter  ces  arnemens,  dans  la 
croyance  où  l'oaétoit  alors  ,  que  ces  fi- 
gures-repféfçniroiettt  l£  Triomphe  de  Jo- 
fiph  eh  Egypte.  L'on  prétend  que  Mon- 
Utaz  de  Peyrefc  Sai  lepremieren  1519. 
qui  s'apperjçut  que  ce  mjet  étoit  pris  dô 
l'Hittoire  Romaine..  Alors  on  la  lîc  voie. 

*  Cette  Agathe  â  pt^ieufe  a  ixi  calTée,  Aç. 
cft:iprefeilt(le4cux  morceaux,  pat  l'aveugle, 
complaisance  de  ceux  ^ui  font  voir  ce  Tiéfbc  ,' 
&  font  ealTcr  de  main-en-main  les  plus  belles 
^^s  o^t  ils  igRQicsc  les  beautés  Se  U  valeur. 


li-  DniCRÏÏ'TION  BE  PAttI!  f 
aux  connoi(I«urs  ,  Se  le  fatfioux  Rubehi 
qui  étott  aulS  habile  Anciqaaire  ,  que 
grand  Peintre ,  vint  exprès  a' Angleterre 
a  Paris  >  pour  la  voit.  Il  k  vit  >  l'exami- 
na ï  loilir,  ta  defGnai  Se  craelque  tems 
après  la  fit  graver.  M.  dePeyrefcétmx 
mort  en  1^57-  Gaffèadicpà  avoir  étéfon 
ftuii ,  écrivit  fa  vie ,  &  k  donna  au  Pu- 
^blic.  1-1  y  rapporté  que  ce  fçavant-  hom- 
me avoit  cru  que  cette  Agathe  repréfen- 
toit  ï'Apothéofe  de  MarceUus  %  mais  Trif- 
tan  de  S  oint- Arnaud  Hmz}i.xKTii\<m3\tQt 
^ui  croyoit  qu'elle  repréfentoit  T^o- 
théofe  <tAttm{ie,  prétendit  quâ  Gaflen- 


:  quô  C 

di  faifoit  parler  M.  dé  Pâynfc ,  &  que 
ce  ftjavant  homme  n'aroitr  jâniftis  penré, 
comme  Gajjèndi  1er  difoîc.  C'elt  ïicilî 
qu'il  s'en  explique  dans  la  féconïte  édi- 
tion de  Tes  Commentairec  htftoriques  > 
qu'il  donnïen  1644.  L'elpttc  Sc  la  pro- 
bité de  Gajffindi  éioient  trop  contVtiS  , 
pour  qu'on  crût  qu'il  avoic  mal  pris  la' 
penfce  de  Peyrefc^  00  qa'ii  en  eût  voulu 
mipofer  au  Pablrc.  Tfifidtt  de  Saint- 
Amant  changea  lai-mème  de  fentîment 
en  i^jo.  car  dans  fa  Lettre  contre  An- 
gelom ,  il  réorafta  ce-  qu'il  avoit  avancé 
dans  ies  Commentaires, htftonques,  & 
aflùra  quec'ciroir  VApotfiéofi-  de  Germa- 
hïcus  y  ce  qu'il  a  toujours  dit  depuis* 
UiiniG^^  Alh^riRàbenSt  fils  du  grand 
Peiacrc  dé  ce  nom,  fit  itiipàmec  »  Aih; 
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ven  uoe  DilTertation  fur  cette  même 
pierre,  danslagaeltoiloflurequeleren- 
ttment  de  Peyrefi  élok  tel  que  Gaffendi 
l'aiapporcé;  &  qu'il  s'en  étoit  extdiqué 
daos  plufîeurs  Leteres  qu'il  avoii  Petites 
2  Pierre-Paid  RubeiU  ion  per«.  II  pré- 
tend même  que  le  fentimeat  de  Peyrefc 
eft  préférable  en  beaucoup  de  cboJes  >  k 
celui  de  Trifian.  Il  convient  tantôt  avec 
J'un  ,  tantôt  2vec  l'autre  y  6c  les  réfute 
l'on  &  Vautre  en  bien  des  endroits.  Jac" 
fus  le  Roi  fit  imprimer  fur  ce  même  fu- 
^et  une  DiAertation ,  l'an  i  (ÏS  } .  où  il  ex- 
plique cette  Pierre ,  en  fuivant  auffi  tan- 
tôt  l'un  ,  tantôt  l'autre  ^  Se  propofe  queU 

Ïucs  explications  Rouvelles  Le  fçavant 
>CV7l  Bernard  de  Montfaucon  n'ayant 
pas  trouvé  que  cette  matière  fut  encore 
bien  éclaircie  ,  a  tâché  d'expliquer  en 
peu  de  mot5  toutes  les/  parties  de  cette 
pieEte*  &  voici  ce-qu'ii  en  dit  dans  le 
Chapitre  X.  du  IV.  Livre  de  l'Aïuiqui' 
té  expliquée. 

L'Itnage  eft  divifée  en  trois  parties  ; 
la  plus  haute  »  la  moyenne ,  £c  la  balIè. 
La  plus  haute  lepiéfente  ,  félon  lui  , 
l'Âpothéofe  d'Augufte  ,  la  moyenne  y 
l'Empereur  Tibère  qui  reçoit  Germani- 
cus  revenaat  de  Germanie  chargé  (fe 
Uuciers  j  ta  ^us  baflè  contient  des  Cap- 
tif ,  des  marques^de  vt^oites.  La  plus 
baute  renferme  cinq  6gares>  la  moyen-. 
0e  oeuf*  &  laba0e  dix. 
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Dans  la  panie  la  plus  haute  il  jr  a  cinq 
peifonnages>  Se  il  n'y  en  a  pas  un  Teut 
fur  lequel  les  quatre  Auteurs  que  nous 
venons  de  citer  j  s'accordent.  La  princi- 
pale fîguce  qui  eft  celle  du  milieu ,  porte 
une  .couronne  radiale  -,  derrière  les  pre- 
mières pointes  de  cette  couronne  ,  eft 
un  voile  qui  lui  defcend  fur  les  épaules  , 
6c  elle  tient  de  main  gauche  iin  fceptre. 
Triftan  dit  que  c'eft  Jupiter^  mais  les 
trois  autres  font  contte  lui ,  éc  avec  rai' 
ion  ;  cat  on  n'a  jamais  vu  de  Jupiter  ainlî 
repréfenté ,  &  d'ailleurs  elle  n'a  aucun 
des  fymboles  propres  i  Jupiter.Xes  frois 
qui  ont  rejette  le  fentiment  de  Trifian , 
ptétendent  que  c'eft  Augufte ,  inais  cène 
figure  n'en  a  nullement  l'air ,  ni  rien  qui 
puiflè  véritablement  perfuader  que  c'eft 
un  Empereur.  On  ne  voit  nulle  part  la 
couronne  ladiale  fur  fa  tête  ;  de  plus  cet- 
te figure  a  la  tobe  d'une  femme.  Ces  tai- 
fbns  ont-déreiminé  Dom  Bernard  de 
Montfaucon  à  ctoire  que  c'eft  Venits  gé- 
nitrice avec  fon  fils  Enée  >  qui  paroîc  être 
fut  fon  fein ,  &  de  l'autre  côté  Jules  Cé- 
pxr  qui  defcendoit  d'Ence.  Au  côté  droit 
de  la  Dcefle  eA.Cupidon  fon  autre  61s  > 
menant  par  la  bride  le  cheval  Pégafequi 
porte  Augufte  couronne  de  lauriers.  Cu- 

Eidon  préfente  Augufte  i  fà  mère  pour 
afibcier  à  toute  fa  famille  déiàéc.  Enée 
pcé&nie  à  Augufte  un  Globe  peut  lui 
marque! 


OUiquéc  qnfil  .varegDpc^dtilfr  Glot^<I^e< 
lefte;  comme  il  a.  re^nc  Car  le  Tneé&fe., 
Venus  couronnée,  Ufnt  uRfceptiepour 
marquer  qu'elle  regoe  dans  le  Ciel  avec 
iésenfan5'&  fesilelceQdans.  Eçcepotiej 
comme  il  claie.,  TlubûiPhr^gLen;  Xoi 
Globe' ne  pecc  être  Riarae'isconinerp^y.ri 
tefcl'acru,  car  :oo)i|'a  jiunftH.|>^iK,là/ 
"fille  *te  Româ  de'cettfi  maaiçro, 

La  partie  du  milieu ,  ou  le  fécond  Ta- 
bl^n,  elt'bien  plus  aifée  i  expliquer- 
L'Empereoi  T/b/ii^TCtvit<^^é  de  lauriçu ,, 
eft  aœs  fiifibn  tKcôae,:fcniir(îunfeptiip. 
de  la  main  dtoité<,v&iiun  hêcqitauguoJl 
deli.gancke.ileftrniwtjufe]ti!3'U;cgin-, 
taie  i  ■Ôdlcovuecf.Hâ  lUiCâincufeén  ;ba;;; 
d'une  Egide  ehyirotinée  4«Xefpçpît  Ai»; 
droite  &  Tibère  eft  affife  JUiv.iejtpuF)j%-, 
née  de:Jwiaarï,i  &  tea»*Q;  des,,  pavgçsi 
QDmmè  la-D&iTeiGéi^s. .  I,îEg(îp,er6iu:, 
Tifece  patlcià  Gerrhanwus  qMÎrôft-de:', 
tint  blaancdé  ,pSe<i-«nr.ç»p.,j^  iqflï; 
pônet  la'  osan  £iu!roni'c^fque^  tiuiqt& 
^a'AraonizJûxxaace,,.  (]ui  loft  à.cQté  dâ-; 
lut,  coaionnée)  deiailritfï  t.  Uàfp^fliè jje, 
I}ras^ertiïSielerCol.  xom^i^.  ■p&a3:'J'.fiB^^^ 
braflèr;  GBtniaDicBfcfe^jbrq&Bte^-l'JÉiq!-, 
pereor  après  fooji^ispédilidfl  dftfift^te 
•Wv&x'aft  i  caiife'dflf»  vifteîifi^fcqi^i:  y 
«yoit  ié«»f»rtéfâu'  que  l'J^iîipïP^r  y  lÀ-^- 
fie  &  r^rÙmia  fu4ic  'çqi.iU'Qnnés  d^.  Uu-, 
DM?,  Daiiere  Çsijuaiùcus  pit  lâ  fcraçi^ 


AgnppUie  ai£fe ,  qai  potxe  use  chIatnyU 
dOyèc  rtenc  un  touleaD  enirefes  noains.' 
Derini  elle  eft  h  petit  Caïiu  Caliguta 
fdti  fils ,  atraé  dWe  cairaflê  &  d'un  bou- 
diet ,  Se  poicatic  une  cblamyde.  La  ciub* 
ndè  dfJe  boaclistfiott  leftpels  il  eft  canti 
pé,  muqueiu  letTÏâ^ces  qae  &n  père 
vient^e  rampoitGK>  Germanicus  de  Ca- 
ligulaontuneefpece  dechan^are,  qui 
n'ïft  ni  te  CaUgd ,  ni  le  Campagus  otai- 
naties ,  mais  c'eft  oa  ce  qn'on  appelLaîc 
Perf ,  ou  uns  elpecc  d'Ocrea  qui  fe  tooui 
v«  aiUeufft  d»K  Jes  auciens  monumcna. 
Pe  l'AUtM  cèc^  Oft  voit  un  Annénieii 
capdf,  alHs,  dc'^rdptéfems  l'Anna 
me  Induite «n  tarpuiflance  des  Romaiiis 
pu  Tibère.  La  Timon  qui  t&  ainw^  ^ 
Aorme  que  c*efi  une  t^on  traniinari- 
ne.  Qnat»  à  i'hattimé  anné  ^oi  vîeàe 

rès»  0e  rcfgardela  tnupe  d'en  bant'» 
qmtMU  attentif  ic«  <qDi  ifepafô  , 
ima  àtte  mab  vêts  ^née  ,  8e  ti«nc  cto 
Fautre  main  nn  Troph^;  peta^êttepré- 
ftni«-t*il  i  b  ttoïfpeâ&iBée  les  Tn^h^ 
ou'Augufte  a  iàgis  en  cem  TÎe  i  La 
mnme  sfBf^  (m  an  fiege  otni  deSpbinx  > 
eft  Livie  iceiK  de-GortusnicBS,  femnw 
deDtuTmt  fib  de  Tibère. 
:  Lé  trtïiileinË  tan^-  des  iBgares  nùiê»    j 
an  plus  bas  <itage  «  contient  des  image*    ' 
de  Captifs»  Se  de  Pravincc«<fràM|iign&.    ; 
Robens  a  cm  qt»  c'toÀçnc  l«i  pnfoa<   ; 
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imn  Germains  menés  ea  triomphe  pat 
Cennanicus ,  desquels  Strabon  nous  a 
coofervc  le»  noms ,  fçayoir  \  Segimond 
Pàaces  des  CheniTces  ,  fils  de  Segefte  , 
&  Thufnelde  fœur  de  S^mond  ,  & 
lêmme  ^Armmast  avec  ion  fils  Thu- 
nulkus,  à^é  de  trois  ans  >  qui  ç{l  repr6- 
fent^ ,  JLtt'il ,  avec  fa  mère  for  cette  pier- 
re. Les  autres  font  Sejithiacus  fils  de  Se- 
dmer  autre  Prince  des  Cherufces  ,  fa 
Rmme  Btuis  fille  de  Veromer  ^  Prince 
des  Cartes ,  Deudorix  Sicambre  fils  de 
Bjctoris ,  Libyi  Prêtre  des  Cartes.  Mak 
Jacques  le  Rt^^téieo.à  que  ces  Captif^ 
ne  font  point  Germains^  il  n'y  reconi- 
nc^  ni  les  habitt^  nî  les  armes  de  cette 
aation.ILaime  mieux  ctoirc  que  ce iTont 
des  Arméniens  Se  des  Parthes  vaincUs 
par  Tibère.  Il  eftvrai  ,  comme  dit  & 
Royt  qu'on  a  peine  i  reconnoître  ici  dei 
Germains  captif  :  ce  qui  fait  la  diifitniU 
té,  n'eft  pas  tant  l'habit,  que  les  bou- 
cliers am  reflèmUem  i  des  Peltes ,  plu- 
^  qu'a  -des  boucliers  Germains  ,  nors 
nnqoi  eft  ovale.  Le»boucliersGermain» 
étoient  exagones ,  ou  ovales.  Mais  Jft 
recoatKtis  encore  moins  ici  les  Armé; 
niens  &  les  Panhes  ;  il  n'y  a  quU  reg»r->> 
dec  l'Arménien  allis  au-deiTus,  aupré) 
dudirone,  du  côté  deLiviei  &  les  Ima-i 
«s  que  nous  voyons  fur  un  grand  nom* 
«e  de  Médailles*^  de  Monamensv 
Bij 


^8  .îDisci'ïprrDM  ne  Paris  T' 
•Pom  ce  gui  Ëft.dGs  Germains ,  leurs  Hs!^ 
hits  Se  leurs  armes  vatioient  beaucoup. 
Plufîeurs  altoient  à  demi  nuds  ,  comme 
irois  ou  quatre  que  nous  voyons  ici  ;  un 
grand  nombre  alloïent  la  the  nuc,on  eâ 
voie  encore  trois  ou  quatre  ici,  qui  n'ont 
^en  ni  pout  1^  couvtii  ^  ni  pour  l'ornec 
Nous  y  voyons  un  carquois ,  fie  de-Ià 
^.  le  Roy  prend  occallon  de  dire  que  ce 
font  des  Arméniens  :  mais  les  Germains 
fs  fervoient  aiTurémenc  d'actauSe  de  âè- 
cbes.  Ce  que  le  même  Auteur  ajoute  que 
ffe  monumert  doit  plutôt  matquerles 
tviâoires  du  principal  pçribnnage  ,  n% 
aucune  force  ici ,  où  ils'agit  d'une  yjc- 
toire  préiènte'  Caligula  encore  enf^t  ^ 
eft  debout  fut  un  tas  d'aimes ,  qui  elî 
une  matque  ordinaire  de  viâoire ,  Se 
fy.m  doute  des  vidoires  que  fon  père  ve- 
3i6it  dç  remporter  en  Germapie,  I]  n'y 
4  donc  que  fa  forme  des  boiKlieis  qui 
Êmbawfle  un  peu  ;  on  n'y  en  voit  qu'a? 
DvaJe,  Içs  autres  font  écHancrés  pat  le 
baut  cprame  une  pelte  *,  mais  comm9 
fipuSi  avons  remarqué  au  topje  quàttie- 
çie  4e  grandes  variétés  ^pt  les  artpes.det 
Germains ,  ^  qu'appai^mment  les  inafr 
feres  ne  les  .montrent  pas  toute$,.il  Q^ 
peut  faite  que  celle-ci  s'y  trouvoit  aiullî  * 
quoiqu'on  n'ait  eu  occaHon  de  la  mettre 
que  dans  ce  moRttment.  Ainfi  tout  bien, 
çpniîd^ré,  ).'anneip>k«n(;9i;ç  nùeiuf  4iîl 
('  - 
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que' ces  captifs  font  des  Getmains,  qœ 
des  Atméniens  ou  des  Paithes ,  quoique 
je  n'ofe  lien  aÛiiter. 

.Voilà  l'explication  que  DomBemard 
de  Montfaucon  a  donnée  de  cette  Ags'l 
^Ki  &  je  crdis  que  c'ell  tout  ce  qui  a 
pam  jurqui'ici  de  plus  raifonnable.  fur' 
ee  fujet. 

.  Avant  quedequittër  cette  Antique,jiS 
remarquerai  (apies  Sauvai)  que  les  gtands 
dogesquelesAnciquaitesliii  ontdonnésv 
necbiventpass'appliquerî  ndifïcte  mmen  t 
\  toutes  les  figures  qu'elle  contient.  La 
tèteduCavatietnefçauroifêtcepIusache' 
vée;  ni  celle  du  cheval  Pégaze  plus ficte. 
Pans  les  figures  de  Tibère,  &c  des  fem- 
mes ,  il  y  a  des  parties  pleines  de  correc- 
tion 8C  de  noblefle  ;  des  airs  de  tête  les 
plus  npbles  du  monde ,  des  tètes  cocfTées 
avec  une  propreté  &  un  art  infinis.  Les 
Captifs  compofent  des  groupes  merveil- 
leux *,  l'un  fe  plaint  d'une  manière  fî 
touchante  >  l'autre  embraflè  fon  enfanc 
avec  tant  de  tendrefle  ;  leurs  attitudes 
font  lî  ciiftes  Se  fi  vraies ,  qu'on  ne  peut 
rien  voit  de  plus  naturel.  Mais  d'un  au- 
tre côté  on  ne  peut  difconvenir  que  par- 
mi ces  vingt-quatce  figures ,  il  n'y  en  aie 
quelques  unes  un  peu  feches ,  &  d'au  - 
très  qui  ne  font  pas  atTez  finies.  On  juf- 
tifie  ces  défauts  en  les  tejettant  fjjt  l'A- 
gathe ,  Qui  q(4nE.pluf  dure  que  le  diïr- 
faii| 


fO  Description  de  Pakii  » 
mant  ^  eft  rtès  ■-  difficile  i  travailler. 
I>'aiUeurs  cette  admirable  pièce  n'eft 
pas  feulement  l'ouvrage  de  plufieuts  an- 
nées ,  elle  l'ell  peut  -  être  mSi  de  pla- 
fiears  ouvriets. 

J'ai  dit  qu'au-delTus  de  la  Sacttftie  dd 
h.  fainte  Chapelle  ^  8c  dans  le  m^me 
corps  de  bâtiment ,  étoit  te  Tréfor  des 
Chartres.  II  conHAe  en  deux  grandes 
chambres  ,  l'une  au-dedus  de  i'aatre. 
Xa  première  eft  couverte  d'une  voûte 

gothique ,  &  a  fervi  anirefois  de  Chapel- 
'.i  ce  qui  paroilToit  par  un  marche-pied 
d'Autel  que  Sauvai  dit  avoir  vu  ,  fans 
parler  des  autres  marques.  Les  ctoifées 
en  font  grillées  pai  de  gros  barreaux  de 
fer ,  &  les  mais  couvcrs  d'armoires  &c 
de  layettes  ,  oii  &  mettent  tes  Chatees 
&  les  Regiftres.  Ces  armoires  ,  &  ces 
layettes  ie  trouvèrent  (ï  pourries ,  lorfquo 
M.  Fouquet  étoit  Procoreur  Général  > 
qu'il  fui  obligé  d'en  faire  faîte  des  neu- 
ves ,  U  chargea  Girard ,  le  plus  habile 
Aichireâe  de  ce  tems-U  pour  les  orne- 
mens  dudeflèin_,&de  la  conduite  de  cee 
ouvrage.  Girard  rangea  les  layettes  dans 
de  grands  pilaftres  de  boisj  &  les  armoi- 
res dans  les  entre-deux ,  c'eft-4-dire,dat)5 
les  intervales  d'un  pilallre  à  l'autre. 

La  chambre  qui  efl  au-defltts  »  eft  cou- 
verte d'un  confie  de  charpenre ,  &  bor- 
dée d'un  côté  de  tiroin  où  peut  iitt  il 
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n'y  a  pas  moins  de  Tktes  que  dans  Ja 
première. 

Sauyal  a  ea  raifba  de  dire  qm  qaat^ 
^'on  n»  gardcûà  ni  Iss  Joyiux ,  ai  l'or^ 
tri  l'argent  <de  nos  Roii,  cttfù  t'y  tn>u- 
veeft  encoteplus précisus, poifqu'on,]^ 
voie  les  Tiires  ,  âc  les  Citartrcsde  h 
Coarontie.  Ce  Tréi(»r  ieioic  inltmmeni 
^os  riche  <|a'it  n'eft  *  £  Philippe  Augufta 
ne  l'avoit  pas  fait  tnaccher  par  tour  avec 
lui  >  même  i  l'aimée ,  «e  Pnncs  ayant 
donné  dans  une  embuscade  qoi  laî  avoir 
éic  drelTée  pat  le  Roi  d'AngMoirCj  en- 
tiê  Bloitj  èc  Ficceval,  «n  un  lieu  appelle 
Bttkfhge yil  j  perdit  tout  ibn  Equipage, 
tous  fit  Tisr$s&  Ptyierst  4cYon  Sceaa 
Rpy»-  AatH  £ettemft«àvafuun,te  Roi 
ordonna  a  un  eerrçin  Gautier  le  jen»* 
que  GuiHaume  to  BictiMi  compare  au 
Porphece  BfdraJ  1«  r^roteur  des  volu- 
mes de  la  Loi  dte  Juifs ,  de  léc^ir  de 
mcatoioe  >  Se  éotnme  il  le  ponrioît  >  ces 
Qiarties  perdues  :  &  de  crainte  d*mi  pa- 
reil inconvénient  >  iivontac  que  ce  qui 
en  feroit  éweSl ,  auAt-biéti  qae  tous  les 
Titnes  qui  Te  feioient  dam  ta  fuiee,  ne 
fiiSent  plus  ambulatoires,  mais  fuAënt 
niis  en  dépôt  i  Paris  -dans  an  lieu  qu'il 
nomma  k  Tréfor  des  Chartes,  Se  «ont 
il  donna  la  garde  iua  Officier  qu'il ctéa, 
nprèï,  &qn'ilflt  *^«ller  le  Tréfoner 
des  Chartesde  FraàceiOAnèlj^t'poÏBt 
Buij  K 
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l'èudtàir  où  on  [«s  mit  alors  ;  nous  igno-' 
ions  même  en  quel  tems  elle»  ohc  été 
txajofyaméeiàl  la'fain'te  Cbapelle,  .mais 
^loUsfçaypnsqu'eUMiyctCBenEen,  >30,i. 
-i;Aprcs  GiutQiei.ltjsane^j.  Guerin  Ae- 
Ugieus  de  l'Oidcsde  faîuEJean  de,J^ 
-  tuftlem ,'  Ëvêque  dt  SenJls  «  Garde  des 
Sceaux  fous  Philippe' A  ugufte^  &  Chan^ 
celiec  £»is  Loois  VIII.  fut  TréToiiet  <^s 
Chartes.      ,  '■'':■:",'.  -i 

•;  Jean  de  Calais.,  -. ,  -,..'  ,.  ,   .         ;.; 
-..JPiersld« Calais-,       .  .   r  :■.  . 

l  Etiennelde  Moxnay  étoit  Garde  des 
Chartes  en  1(05.  &  même  en  1J17. 
Pierre  d'lillilmj>es  Chanoine  de  U  fâinte 
GhapdUe  fc  6c  Clerc  de  Philif^e  le  I-ongT» 
en.fatfqitlQi'fon^ioiisroïisiltii.  -  .  , 
I  FçliitColuinbieri  ijiif.  ^fcn.'.ïjiiV 
iftiV.'Qiide  des  Char^sj  Ou  av.eç  Pierjjç 
d^Eftampes,  tju  ^us  lui.',  '..'■:■■.■' i 
,  P|«ïre.IuUani.d«puis  i3_i4.  iu%i'eii 
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.  Je^ndeCouaôUdels  Qt^^tjeta  ij.4i( 
taÀ^ni^çuçh^f  ,Carni(ex,^a  liji-" 
ï:ÎJ4,i&,M5!^-.  :■.  ■■■-"--  <n:'  -  ...i 
: ,  De  ViUemv  ervi  j  6  ï .  ; 

Pieue  Turpin  Nocaiie  en  la  Chancel-r 
Jdrje.en  i}7o.  .       , 
■■..M-  i>Mpi{yp^éKnd  qiie  tous  ceux  qu^ 
^yi^nsde  aommei  depuis  .Pierre  d'Ef- 
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.ïaftipes ,  n'ont  été  que  Gardes  des  Chât- 
res de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  non 
pas  TréroTÎets  des  Chartfis  ;  Si  que  ce 
lut  Pierre  de  GoneJJè  Clerc  du  Diocèfe 
de  Sens ,  &  Notaire  du  Roi  qui  fucccda 
i  Pierre  d'Eftampes  on  la  Charge  de  Tré- 
foriet  des  Chartes.  11  y  a  apparence  que 
M.  Dupuy  n'avoir  pas  vu  quelques  Mé^ 
tnoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes  , 
où  l'on  trouve  que  Turpîn  étoit  Tréfo- 
lier  des  Chartes  ,  &  que  ne  pouvant  va- 
quer aux  fondions  de  cet  Emploi  ,  à 
ciufe  de  fes  infirmités ,  le  Roi  Charles  V. 
le  donna  en  i }  70.  à  Qerard  de  Monragu 
Notaire  &  Secrétaire  du  Roi,  Se  père 
du  célèbre  Jean  de  Montaga  Souverain 
Maître-d'Hâtel  du  Roi. 

A  Getard  de  Montagu,  fuccéda  un  de; 
fes  Fils  nommé  auffi  Gérard  Confeiller 
au  Parlement. 
Jean  de  Chantèprime  en  140J.  1410.- 
Pierre  de  Mauregard  en  1 41 2. 
.  RobsEt  Molliece  Maître  des  Comptes, 
eni4iî. 

Dteujt  Badé  Secrétaire  du  Roi ,  &  Au- 
diencier  de  la  Chancellerie ,  en  1467.' 

Jean  Budc fils  du, précédent,  futTré- 
ibrierdesCbartes^ilvec  fon  père,  &  fe 
démit  de  cette  Charge  après  la  mort,  e» 
iiveur  de  Jacques  Louver. 

Sebaftienle  Rouilhc  Sieur  de  Genir 
to; ,  Cous  Fi:aQ^oi&  L.  ' 


1 


j4      Dbscription  de  Parfs  ; 

Chriftophle  de  Thou ,  depuis  Premier 
Préfidenr. 

Jeaa  de  Thoa.  Sieur  de  Bonnoïl  , 
Maître  des  Requête»,  &  ffls  du  PEemier 
Prcfident. 

Hugues  Fcnirmaget  Greffier  des  Re- 
Quêtes  du  Palais ,  fut  pourvu  de  l'Office 
de  Ttéforier  des  Chartes  en  t^yjT  QcXe 
tcgD.-i  i  Jean  Jacques  de  Mefines  en 
1581.  Celui-ci  s'en  démit  en  faveur  de 
Jean  de  la  Guefle,  Procureur  Général 
au  Parlement  de  Paris  ,  qui  par  Lettres 
du  Roi  la  fît  unit  X  fa  Charge  en  Janvier 
1581..  de  forte  qu» depuis  cette  union  ^ 
U  Procuceur  Geiicral  eft  Garde -né  du 
Tréfor  des  Chartes.  Charles  IX.  ordon- 
na en  même  rems ,  que  celui  qui  en  fe- 
loit  pourvu  ,  iê  qualifieimc  3  l'xveair 
Notaire  Secrétaire  da  Roi^  Maifon  & 
Couronne  de  France  ^  Sc  \m  accorda  les 
^ivileges  dont  jotû£[bienc  tes  Sécrétai' 
res  du  Koi. 

Quant  aux  gages  Affectés  i  cette  Char- 
ge ,  l'on  voir ,  que  quand  Jean  de  Bten- 
ne  l'exerçoit  »  il  avoir  par  iourjtxjo/x 
Pâtifw  >  fans  les  gages  du  Clerc  da  Tré- 
for. Sous  Charles  Vil.  ils  étoiem  de  cinq 
cens  livres.  Us  étoieiit  de  pareille  fom- 
ue  en  t;8z. 

Jean  de  Calais  eft  le  premier  Tréfo- 
jïer  des  Chartes  1^  commença  d'en  &i- 
leuninvenraite,  maisilétoicfiroccint, 
^'il  nV^tOBÛ»  pu  iervii;. 
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Piene  d'ÈStampta  êa  sntEcpcic  an  aa* 
rre  de^s  ,  iVi^OR  voit  eocore  on  éeox 
volomes  au  TtiCor. 

Pierce  de  GonsSeM  «i  cûrmoeace* 
neord'invcnnâic^ùsCbiulcs  V.  a^anc 
Tifté  ce  Tcéfor-CM  1^71*  Se  fx^mcoo»- 
vé  dans  tuiû  -gr^iMle  conâilîan  ,  U  ecdon- 
Ba  à  Gir«4  ^é  Mpncç^  de  le  mecc^â  en 
frieiUeur  étta»  -iC  de  fMr«  ui>  inv«uiii|B' 

mais  d'iiBemanientocc  oiiéQée. 

Matiiiea  MoU  ayaot^  pouim  de  U 
Chs^  de  P-cocopcur  Giaèr^  pi  Pu- 
lesienc ,  voulant  ineccce  ^^(^  <v4r* 
dans  te  TtéCos  àeiGh^nes  qai  étoisoi: 
foaifes^eoeci  £cd'*Btce,  &  vùq^t.ea 
fiiMe«n  iBvwatoke  plus  «xaâ;,  &  jïliif 
ample  qae  ceux  que  Tes  Ptédéceâean 
avoiencfaiw^  At  cemmenv»  il  cet  «fTet 
Pierre  DapMy  -^  &  Théoiors  Cadefrm  , 
paiAKêïda}.'i.Mùi'âi5.Ces£euxJça^ 
vtti)  iKMntnes  eoaimçiicecôoc  pac  ^po*' 
ler  In  Tities  ■^rka  &C  4&mÀ  ^rf û  ,  pac 
fM^c  en  op&êvcwcqui  ctmenc  reftes  , 
&ptr«iciEEe^Tî»e3,  &  d«s  ^tkjsv»- 
tesptr-couf.  tlyav«ât'p9>tKlovS'da«G  1^ 
Trobc  des  Chartes  «pis  cens  cinquante 
Isyettes ,  deux  cens  lôùtânts-lëize'  Reg^ 
-Rcs  a  cinqnaf^te-âeas  l^s  ,  ^vùaxit^ 
4euz  gaichet»  ,  8C  ^inze  i^jnes.  i?v- 
/tr^^  &  <?o(^f¥v^4ifpofereoc  tes  I«|«6' 
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ces|pai  tâs^flouxe  Gouveicaetnens ,  çÀr^ef 
AtïaireiEtiaDgeres-.vparks  personnes  , 
&  par  les  mélanges  ;  &  ."rongèrent  ies  R&- 
gifuesr&lon  t'ciidietîJes  Kjois,.  ILs-iitËnt 
finvencaire  de  tous  ces  ;papieEs  en  hiûe 
vQliirofis.in-foliu  de  miwite.:  Cet  ou- 
vrage «It  près  èxaâ  »  ibit  poai  les  dattes  ^ 
^t  ptHwfoiitceqa'H  fa.  de  pii^^sietï)»:- 
(|uaE(l«diUis.let'ïifte£t  {gicppù: les  noms 
d«s  Deïforaiep ,  iiiit  pQUB  les  çlaufes,,,  ^ 
les  cnofesjiiTiporootVï.on  /a  même  tins 
quelqt)^  gpnéalôgies  ,  au  inpyen  deC- 
.  qiiellesi.oâ  aeucie.diipenfer  d'avoîcre^ 
CQUES  aux  Tiues  originaux.  Il  n'en  fane 
pa&  davantage  pplu". faire XojiKùtei,  4 
jieuxf^qiii'.aimçac  notre  Hiftoite,  qu'U 
|)lUf  au  Raï  (b  fiiiiQ  tmpEÛrier  <:et  in-  ' 
arontiiite. . . 

;    Quoiijti'eo-  i^z8.  .M.  .de  MaiiHap 
.Garde des  $ce^ux,.eût  fv£  oidonnef, 
par  un  Arrêt  du  Confeil ,  que  les  Traiter 
4iâP.arxt  de.Mafiiig«â>'d'AlliaRC<;s,  d^  . 
i^gociafiiojas-yv&ç:  de'9uelquo  aax\if^ 

frils  foiïsor,  concernait  Us  Affaires  di^L 
syaunie  ,  Ôc  ,<fes  Etrangers  ,.£eroienc 
■portai  au  TréroT  desCharte^V  cependant 
■depuis  longtems  pas  un  Traité  de  Paix 
n'y  a  été  mis  >,pas  un  Contrat  d^-Marja- 
.ge.,  jni  aune, Qha^ip  d'importance,  &QCr 
.nus  le  Procès,  de  la  drlTçlption-  du .  M?f- 
jiagQ  d'Henri  IV.  les  produârions  poiur 
la  mouvance  <^  Comte  de  S.  Poû  quel 
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fines  autres,  e^i  concernât  l'Evèché  dç 
jMet^>  &  lest  dirpol^tions  tcftameatuie» 
^a  Doc  de  Montpenlîer. 
.. .  M.  Fouqoei  Pcocuieus  Cénéial  ai; 
Parlemeot:  as  Puis  ,  ^tatlt  devenu  Suj- 
jÎRtendatit  des  Finadces,  s'avifa  de  faire 
£iéet  huit  Iniendans  dés  Chartes  ,  un 
Convôleuc,  ic  un  Gre$ef ,  &  de  faire 
bâiis^n  Hôtel  pour  les  Çhams ,»  à  un 
jdes  coins  du  Palais,.  ^  du.  Jardin  du 
premiei  Pfc'îû^f  >.  pendant  que  cet» 
Ghatge  étoîi  vacante;  par  la  mort  de 
Pomponne  de.  Believte.  Cet  écal^flë- 
mentfe  fit  en  1,^58.  pac  Edît  enregiftté 
fta  Parl^mefft. .  Tous  ce^  Officias  piète- 
lent  ferment  entre  les  mains  de  M.  Foo- 
quw>&  erjf^iteraneeieot.les^liaries» 
Sç  les  Regifties  dai^Tes  armoirçt ,  &  les 
layettes  qu'il  avoit  fait  faire.  Cet  étar 
bli0einent  ne  fiii  pas  de  longue  durée  , 
&  ne  fubtifta  que  JhÇ^u'^  la^  difgrace  de 
ce  Miniftcei.4^ès;laqueUeceTréfoi  fut 
.tégipaile  leulPcocureui  Gén^l  auPac-  ~ 
Jeinenc,  coifuna  il  l'avoit  toujours  été 
.d^uis- l'an  15.81..  ^qu'en  l'an  1(15.8.  Sc 
.comme  il  l'eft  encore  aujourd'hui. 

Avant  me  de  qiiituprJa  fainte  Cha- 
pelle y,  je.  dfois  temarquet  que  parmi  les 
hommes  illuftres.qiu  ont  été  Ti'éfotieis 
.00  Chanoines  de  cwtc  Eglifê  ,  on  com- 
pte cinq  Cardinaux ,  ifçavoir  Pierre  d'Ail-  . 
^  ^  .Âdrùa  de  Bo^  ,  Philibert  Ba^ta  de. 
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ta  BourdaiJUre  ,  Odet  de  Qtà^t^i  ^  ff 
Pierre  4c  G&néU.  Un  gtMKl  nombre  qoî 
foni  devenus  ETê<]ues  >  &  Aic^r^i|ues  t 
Ce  plu6eHTS  i]ui  ont  hk  difttngtiés  par  la 
beauté  ^e  l'efpnt ,  os  ws.  leur  f^avoir  » 
tel»  que  PfâUppe  des  Pertes  Poëce  célè- 
bre, moites  léoâ.  /Mn&îUfvCoRlèU- 
UiMx  Parleoiem  ,  qui  etic  beitacoup  -de 
psTC  au  C«holieon  d'Ëfpagne  ;  il  fut 
très^imè  de  Scaliger  ,  &  des  -aucreai 
fçavans^efotitetnt,  âcmouruten  i^i^. 
Jacques  Boileaa  Dofteuc  d«  Sorbonne  , 
^menr  de  f^ofieurs  ouvrages  d'érudition^ 
8c  frère  de  Nieotu  Boifeau  Defttreau» 
xta  des  |4b5  grands  Poëces  que  la  rrandk 
Mt  en. 

-  La  Chambre  ds-s  CoîitpTB  s 
cccupcMl  «B  grand  t»timent  fnué  dans 
l'encràitedttPdais,  prefqùe  en  face  de 
la  lâinte  Cïiapelle.  Ce  fut  le  Roi  Louis 
XII.  qui  le  fit  élever  ^  fur  les  deflëim  de 
Jean  Jocende  Ret»îeux  de  l'Ordre  et 
iViint  Dominique,  l'an  1504,  La  ft^tÂe 
de  ce  ^ciment  étoit  fort  chaînée  de  m;d1- 
ptute,8£d'omemens  gothiques.  Les«Fe»- 
'des  qui  bordoient  te  grand  Ëlcâlier ,  pa^ 
ibient  pour  ctre  d'<an  delTein  ée  bon  geûtr 
8c  pom  être  bien  exécutées.  Dans  cette 
Ëice  du  bârimeiit ,  00  voyoit  einqftatue» 
de  grandcttt  naturelle,  pofees  dans  des 
nicnes ,  &  qui  avoient  cnacune  une  Inf- 
cii|>tioii  enlettiesgotliiqnes.  £liesiepE^ 
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lèntoient  le  Roi  LosisXIL  â^lesquatie 
Verua  CanJiaalM. 

I^Scatuede  hotmXJl.  était  aa  mi- 
Hea  des  quatre  Mitra  ,  Ac  faiiait  nie  ce 
Roi  Têcuci'tm  nunteaa  domle  fond  étoic 
d'azur  >  (emé  àe  Beuxs  de  lys  d'or,  renaoc 
k  Sceptre  tTaae  mais  >  i&  de  i'auuc  la 
mais  de  Joflice. 

Aahaat  dugrasdEfcalier»  aa-dedut 
deUpremieœ  Porte j  étoitiinPotc-Epic 
qui  ponoir  les  Armes  de  liaDce,  acclee* 
de  deux  Cet&  volans. 

Le  Porc-Epu  ixtàz  le  corps  de  la  Deviie 
daRoi  LomsXU.  &  Ccminus  &Emiruu 
m  étoiem  t'aaie.  Cette  Deviie  fe  vojoic 
CD  plulieurs  endfoiis  de  ce  GacimcRC 

Tout  cela  ii'eft  plus  y  le  z  été  détruic 
pat  on  incendie  dont  je  -vais  parler.  Le 
27.  d'Oâobre  de  l'an  1 7  jy.  for  les  trots 
heures  du  matin ,  l'on  s'apperçuc  que  le 
&u  éroit  ï  ce  partlloit.  Oq  manda  auâW 
lot  les  Gardes- Fiançoifes ,  &  SuilTes ,  fc 
les  Reiîgîeax  Mandiaa»;  mais  le  vent 
&t  â  violent  pendant  ce  jottr-U ,  ^'ott 
Ae  pot  travailler  aaîà  e&caœmont  qa'oii 
k  fit  les  jouis  fui  vans..  Il  7  eut  trois  Gref- 
fes debiûlés  ,  deux  d^pôtsdes  Auditeurs^ 
la  Chambre  du  Tetner,  celle  d«  Con- 
feil,  &  celle  des  Procareuis.  On  s'^pet- 
{Ot  d'abord  *  par  £3  Tioilence  d»  k\i  , 
qu'il  iêroit  impolSblc  d'empêcher  que  ce 
-grand  corps  de  logti  ne  ivK  coaiamé ,  8^ 
toute  L'attendon  fe  tousoa  i  «mp^bec 

; 
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qutfle  feu  ne  fe  commiuiiquât'aii  ktgis 
du  Premier  Prcfident- du  ParlemeM,  & 
^d'autres  Bàcïmens du PaUis ,  Sci  ùiu~ 
.ver  te  plus  de  papiers  cpi'il  fut  poflîble'. 
On  tratifporta  ceux  qui  avoient  été 
itiouillés ,  ou  autrement:  endommagés  ', 
à  l'Hôtei  du  premier  Préfident  de  là 
Chambre  des  Comptes  qui  les  fit  expo- 
ser àl'air  fous  des  tentes ,  dans  la  Place 
Royale.  Quant  à  ceux  qui  n'avoient 
point  été  mouillés,  on  les  tranfporta, 
partie  aux  Jacobins  de  la  me  faint  Jac- 
ques, 3c.  panie  aux  Grands  Aitguflins, 
où  la  Chambre  des  Comptes  tint  fes  fcara- 
ces  eu  attendant  que  l'on  «ut  leconfhult 
un  nouveau  bâtiment.  Il  fut  totalement 
achevé  es  1 740.  &c  la  Chambre  des 
Comptes.y  reprit  fes  féances  le  3 .  de^Maâ 
de  cette  même  année.  L'Architeûute  en, 
eft  Hmpte  &  noble  i  on  augura  mal  de  ta 
-folidite  de  fa  conftni&icHt ,  lorfqu'en 
1747.  ce  bâtiment  parut  menacée  mine-: 
-  mais  on  a  remédié  a  tour.  Les  Chambres 
au  rez-de-chaulTée  où  font  les- dépôts 
£bni  voûtées  pour  prévenir  les  acciaers 
.'du  feu.  Cet  édifice  a  été  élevé  fur  lés  de&. 
feins  de  M.  Gaèriel  pzzmiei  Architeâre 
.  du  Roi.  ^ubri  &  Carpentier  les  ont  fait 
exécurer ,  le  premier  comme  Controleuc 
&  le  {econd  comme  Infpeâeur.  Les  deux 
ftatues  qui  font  fur  le  Portait  font  à'A- 
:  dam  l'amé  ;  elle  repicfentent  la  julUce  Se 
la  prudence. 
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.  Ce  bâtiment  fert  de  dépôt  à  toiS  les 
anciens  comptes  :  Us  rcgiftces  de  cette 
Cooi  contiennent  d'ailleurs  une  infinité 
de  ctioiês  curieiifes,  paufTHiftoite  Se 
les Géncalt^es  ;  &,dçs Titres  important 

Îouc  un  grand  nombre  de  Maifons~&  de 
amilles.  -  ; 

On  remarque  dans  k  vieille  Coui  du 
Palais  ,  un  grand  arbre  d'environ  cin- 
{puante  pieds  de  haut ,  appelle  le  Mai 
que  les  Clercs  des  Procureurs  du  Parle- 
ment font  planter  tous  les  ans  au  mois 
de  Mai  8c  quelquefois  plus  tard ,  en  ce" 
rcmonie  >  avec  une  efpece  de  Fête  Sc  de 
cavalcade ,  qui  dure  pendant  trois  jours. 
On  voit  des  deux  côtés  de  cet  arbre  des 
cartouches  qui  reptéTentent  les  armes  de 
la  Bazoche,  qui  ^nt  d'ajar  à  trois  écri- 
toires  d'or  ^  Avec^eax  Angfs  pour  fup- 
ports.  L'infcription  qui  eft  au-de^us  de 
ces  armes  >  marque  le  jour  que  l'arbre  4 
été  planté. 

.  lia  Jurifdiâion  de  la  Bœ^oche  eft  trop 
comique ,  pour  être  rapportée  au  rang 
des  Cours  qui  fe  tiennent  dans  le  Pakis  ; 
mais  d'ailleurs  fes  Privilèges  font  trop 
iînguliers^  pour  la  p^/^  ici  Ibusfilepce. 
L'EtymoIogie  du  nom  de  cette  Jurit- 
diâion  eft  fort  incertaine.  Miraulmont 
iafait  venir, du  Grec  B«^a.&  j-î»  d'où 

.l'on    fit   ^à^li-j(jat'^J^if<K6SySc\UTuii, 

qui  veriafimdiiOfit  ^.  â*  Salibus  luduot  j, 


4»        t)MCB.»*Tft>ï  AE   PA«,rt  ; 

^c,  AinH  Safochtens -^  PlaiJanSi  Rait* 
leurs  i  &  Bouffons  j  font  la  même  chofe. 
En  efièï  les  Clercs  jouoîenc  autrefois  des  ' 
ËiiceS}  d^nt  le  Parlement  fut  obligé  de 
modérerUlicence>  en  lear  dépendant  de 
loaer^fans  avoir  aeparavant  tammuni- 
qué  le  fujei  de  leurs  jeux ,  &  en  avoir 
pris  afte  ao  Greffe.  L'origine  de  cette 
Jurifdiflion  nous  eft  inconnue.  Miraul- 
municroiiqB'ellefuc établie,  dès  letetnj 
même  que  le  Parlement  fut  rendu  féden- 
taire â  Paris,  c'eft-il>dire,  vêts  l'an  130;^ 
pat  Philippe  le  Bel ,  pour  connoîtte  do 
tous  dîtfétends  mus  entre  C&n's,  com>- 
me  au(S  des  fautes  ,  crimes  ^  8r  délits 
commis  au  fait  de  leorCkarge.  Une  tra- 
dition foit  douteuse ,  veut  que  Us  Clercs 
du  Palais ,  ayant  fait  nne  fortie  vigoa- 
reufe  far  les  Angloi»,  méritèrent  par 
cette  aâion ,  d'avoir  une  Jutifdiâion 
particulière,  6c  exercée  par  des  OfHcieis 
,choiGs  d'cntte  eux. 

Cette  JurifdiAion  Royale  ne  recon- 
tioît  que  le  Padement  au-deffus  d'dle  , 
&  a  pliideots  Ofliciets ,  qui  font ,  tm 
Oianceliet,  douze  Maîtres  des  Requî- 
tes ordinaÎTes ,  crois  extraordinaires ,  un 
Avocat  Général  &  un  Procureur  Géné- 
ral, un  Procureur  de  Communaucê,  uti 
Referendaîie  A;  Rappotreut  en  la  Chan- 
cellerie ,  un  Grand-Audiencier ,  im  Au- 
«nônier,  des  Ttéfoiteisv  quatre  N&iaU 
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(es  Secrétaires  du  Royaume ,  un  Greffier 
&  plusieurs  Hoiiners,  tons  Houa  la  puiT- 
Cuice  &  autorité  da  Roi  de  la  Bazoche» 
ouiccoic  le  Chef  de  tous  ces  Officiers. 
Ce  Roi  étoic  poique  en  fbn  efpece,  n'y 
ayant  Bazocbe  qu'à  Paris.  On  ditqu'au- 
tiefois  le  Roi  de  la  Bazochc  avoir  £k 
monnoje  particaliere  ,  laquelle  avoic 
cours  parmi  Tes  fupôts,  &  non  ailleurs  > 
finon  volontairemeDt ,  8c  de  gré  à  gré. 
Cette  monnoye  rappelle  le  fouvenit  do 
edle  dont  parle  Plaute  in  penulo  qu'il  ap> 

SUe  auram  vel  argentum  Comàum.  L« 
tef  de  cette  Juftice  a  porté  la  quali- 
té de  Roi  jurqn'au  Règne  d'Henri  IV. 
On  dit  que  ce  Prince  palïànt  un  jour 
dans  les  tues  de  Paris ,  vit  la  marche  bur- 
lefque  de  ces  Clercs ,  qu'ayant  demandé 
ce  que  c'étoit  que  ce  cérémonial ,  ou  lui 
apptit  que  c'étoit  le  Rot  de  la  Bazocli& 
Il  en  témoigna  du  mépris,  &  lesCletct 
n'ont  pas  ofé  depuis  donn«  le  tirte  de 
Roi  i  leur  Chef:  ils  fe  font  contentés  de 
l'appeller  Chancelier  ;  cependant  ils  ont 
confervé  toujours  le  mot  de  Règne  daxm 
leurs  Infcripcions ,  Se  dans  leurs  aâes  ^ 
qu'ils  dattent  du  Règne  de  N  . . .  Chaa> 
celier.  Us  jouiflôieni  antiefbis  de  quet- 

3ues  droits  ibrt  confîdérabtes  *  comme 
e  faire  detuc  Maîtres  dans  Paris  ,  i  cha- 
que mutation  de  Règne  ,  mais  ils  onc 
perdu  laplupaix  de  ces  privilèges  >  Se 


î|4  DfiSCRIPtIOM  M  PaRÏSÎ 
n'ont  confeEvéqueleurJtinfdifStion  dont 
lès  Jugetnens  font  fans  appel.  Ouife  les 
flaires  que  j'ai  dit  être  de  fa  compéten- 
ce ,  elle  connoît  encore  d'une  caufe  graf-- 
y«,c'ell-à-diis,  badine,  qui  eft  ordinal-' 
lemem  fotc  r^uilTante.  R.a^eau  xz'^~ 
porte  qu'on  trouve  au  Regiftre  d'un  Plal-' 
doyec  rait  d  Paris  en  ParleRieiit  ,  le  6. 
Mats  1469.  que  le  Roi  de  la  Bazoche 
demanda  pat  un  Avocat  le  lenroi  d'une 
caufegraue. 

-  La  Porte  de  la  Contiergerie  eft  dans 
cette  Cour ,  &  fort  près  du  May.  Le  Jar-^ 
àin  du  Roi  étoic  autrefois  où  eft  au^oCir- 
d'hiii  la  Conciergerie ,  &  on  le  nommoic 
le  grand  Preau.  Le  Roi  y  alîèmbloic 
quelquefois  fon  Confeil  ,  ainli  qu'il  pa- 
rôît  par  ce paflage  de  Monfttelet  :  Zs  1 1 . 
Mai  ont  été  affemblés  encre  la  Sale  du  Pa-i 
lais  j  la.' Chambre  du  Parlement  &  les 
grandes  Galeries  ,  par  Iras  ,  au  grand 
Preau  ,  premièrement  le  Roi ,  Mejfieurs 
le  Roi  de  Sicile ,  les  Ducs  de  Berry ,  de 
Bourgogne ,  £*  plufieurs  autres  Seigneurs 
J)uc3j  Comtes  ,  &  Barons  y  Chevaliers  ^ 
Ecuyers ,  Bourgeois ,  Archevêques ,  ^v^- 
^es  y  Abbés  3  Prélats  j  Religieux  ,  Cler- 
gé y  &  par  fpécial  l'Univerfité  ,  &c. 

Vis-à,-vis  la  fainte  Chapelle,  &  anlK 
■dans  l'enceinte  du  Palai»,  il  y  a  une  pe-t 
JÎte  Eglife  fous  l'invocaticm  d&faiat  Mi- 
y&f^,.laqkieile:eft3[^Uée,  daosleiT^ 
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tics  du  douzietne  fiecle  ,  £cclefiafiahf 
Jt£chaiïis  deplatea;l'E^likdeiaiacMi-. 
chel  de  la  place. 

Dans  cette  Eglife  font  trois  Autels  * 
eu  Chapelles  fondées  qui  font  à  la  col- 
lation du  Tréfociec  de  la  fainre  Chapel" 
Je.  La  preroiere  eft  au  maître-Autel,,  ^ 
eft  fous  le  titre  de  faint  Michel.  La  fé- 
conde eft  fous  celui  de  Notre  -  Oatne  la 
f Tante ,  Beaitt  Mari*  jactnùs.  Celle  de 
int  Jacques  qui  eft  la  troinenie>a  ité 
fondée  de  dix-nuit  livres  pariHs  par  an  , 
éprendre  fur  la  tecepte  du  Koi  i  Paris. 
A  chacune  de  ces  trois  Chapelles ,  .il  y 
a  uns  Confrérie  ,  il  y  en  a  même  deux  d  . 
ta  première.  Les  Patiflîers  qui  ont  pris 
faint  Michel  pour  leur  Patron ,  font  faire 
leurs  fervices  à  l'Autel ,  qui  porte  le  nom 
de  faint  Michel.  L'Autel ,  ou  Chapelle 
de  Notre-Dani<e  lagiiànie  ^  eft  po^ir  là 
Confrérie  d«  Huifliçrs.  de  la  Chatnbre 
des  Comptes.','  &  de  celle  du  Tréfor; 
Celle  de  faim  Jacques  ',  eft  pour  les  Ar-f 
ctiers  du  Guet.  Ce  fut  dans  cette  Egtife 

3ue  le  Dimanche  d'après  l'AHompiion 
e  l'an  116^.  futbapitfé^  par  Maurice 
.deSutly,  Eyêque  dç  Paiis ,  Pkdippf  II. 
qui  daps  la  fuite  fut  furnommé  Âugujie^ 
Les  iPariains  df  ce  Prince  furent  Ifugues^ 
Abbé  de  faint  Gi^^main ,  Hervé  Abbé  de 
faint  Viâos ,  &  Odon  Abbé  de  fainte 
Gepeyiçve.LftMafi^inç  fiit  Cojiflanc^ 
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fceut  dû  Roi  Louis  VII.  dit  le  Jeune.  Le 
Roi  Philim»  Augufle  fonda  ici  en  iiio. 
une  Confrérie  pour  les  Pèlerins  qui  ont 
fait  le  voyage  du  Mont  faint  Michel. 

Le  Premier  Préfident  du  Parlement 
cft  logé  dans  le  Palais  ;  fon  Hôtel  eft  vaC- 
te,  accompagné  de  Jardins,  &  de  tout 
ce  (Hii  peut  tendre  cette  demeure  com- 
mode Se  agréable. 

Comme  les  Tours  étoient  autrefois 
l'ornement  des  bàtimens  Royaux  ,  l'on 
en  temarque  un  bon  nombre  an  Palais. 
Celle  de  VHorîoge  flanque  le  Palais  ,  su 
coin  du  Quai  des  Motfbndus  «  &  à  un 
i.  des  bouts  du  Pont  au  Change.  L'an  i  j  70** 
Charles  V.  y  fit  mettre  la  première  grollè 
Hodoge ,  qu'il  y  ait  eu  i  Paris.  Il  fit  ve- 
nir même  d'Allemagne  un    Horloger 
nomme  Henri  de  Vit,  exprès  pour  en 
avoir  foin.  Il  le  logea  dans  cette  même 
Tout,  &  lui  afiîgna  lîx  fols  parifîs  par 
|our,  fur  les-revenus  de  k  Ville  de  Pa- 
lis. Outre  l'Hotioge  ,  il  y  a  dans  cette 
Tour  une  grofle  c£)che  qui  fiit  jeitée  en 
fonte  l'an  1 571 .  par  han  Jouverue.  On 
ne  la  lonne  que  dans  les  grandes  téjouif- 
fancesi  mais  le  14.  d'Août  de  l'an  ijyi. 
on  s'en  fervit  pour  une  expédition  bien 
horrible ,  puifque  ce  Ait  au  fignal  de 
Cette  Cloche,  que  commença  le  mafia- 
cre  qu'on  fir  des  Calviniftes.  Le  Cadran 
ille  cecre  Horloge  eft  orné  de  'quelques      | 
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figures  de  teae  coice ,  qui  font  «le  Ger~ 
main  Pilon.  Lorique  ce  Cadran  fiifrAja- 
K  pu  ordre  d'Henti  IIL  on  y  mit  les 
Aimes  de  Fiance  Se  celles  de  Pologne  , 
accolées  :  on  7  Uc  ce  Vers  : 

Qa/  dédie  ante  duos ,  cripltcem  daBit 
aie  Corcnam. 

On  lit  auflî  ces  detu  vers  de  Pagirat  j 
caits  fUi  un  maibre  : 

Machina  qus  bisjex  zamjuflè  diyidit 

horas  , 
Jt^iciam  fervare  monet  ,   Legefque 

tuerie 

Sans  parler  des  Tosrs  qu'on  compta 
CBCote  aujooid'bm  dans  l'enceinte  da 
Palais ,  il  y  en  avoîc  aatiefois  pLuGeurs 
antres  qnimrnbâflcncpkis,  coniioeceU 
le  de  Béarnais  ,  -de  ia  Qu^iêon ,  des 
Joyaux  j  du  Trtfor^  la  Tew  ^ttarie  » 
la  Ttiur  CàfOe  ,  Ugrojfè  Tour^  la  Tour*- 
ncUe ,  donc  le  tiam  eft  demearé  i  une 
des  Chambres  duP^ilement ,  &c. 

Quoique  le  Palais  &nt  ccmpofc  d* 
pinfieUEs  corps  de^bàûmens  joints  les  uns 
aox  auuescuilifrécens  tem's  »  fans  beau- 
coup d'ordre ,  ni  db  Cytnéme ,  c'eft  n^aOr 
mnnsiin^dificeiqui  a  un  aii  de  gran*- 
deuc  digne  de  nos  Rois. 


^t      DiseMtrtdN  de  Pams;'' 

L  A ,  p  L  A  c  E  ■  D  AiJ  p'h  I  n  e;  ;; 

AU  fonii  du  Palais  s  onentte'd^M 
la  Place  Dauphlne  ,  qai  eft.  à  ià 
pointe  de  l'iile ,  far  laquelle  eJt  la  Cttéi 
Henti.lV.  s'y  étant  tCAofyoné  en  pft- 
fonne,  en  donna  lepUn,  &  laàomraa 
Place  Dauphine  ,  en  mémoire  de  la 
naiiTance  de  Louis^lIL  qui  pour  lots  » 
c'eft-Â-dire }  en  i6oi.  n'^toii  que-Dao- 

fihin.  Cette  Place  eft  de  Heure  triangu- 
aireî  lesmaifons  qui  la  forment  font 
(ï^es  de  brique ,  6c  tes  cordons  de  pier- 
ie  de  taille;  Éltes  font  toutes  d'une  mc- 
■me  fymétrie.  Cette  Place  n'a  que  deux 
QUvenuns ,  l'utie  dans  le  ^milieu  d«la 
bafe  de  ce  triangle ,  &  l'aune  vîs-à-vJs  « 
dans  l'angle  qaieftduc^ÀdiiPont'neof. 
Cette  Place  a.  été  bîltie  fut  deux  .petites 
Ifles  t  donc  l'Abbé' de  faitn  Genûaiii 
écoit  Seigneur  &  Piioprictaiie.  Elles  oot 
fubHfté  juiqu'i  la  (in  dafeiziettie-âocle* 
La  moins  petite  s'étendoit  en  loDg"dii 
côté  des  Auguftins.  Lé;CoDi:inuatëur.c& 
(juilla^me  de  Nangïs  ,  la  nomme  t^fo 
Wtu  Suifi:  DetiTûxesde'l'aq-i.jf^^ra^ 

Sedlent  i'IJÎf  aux  Tmiici,  Baie  .P.  da 
t&iii  rJJU  aax  i'kdus.L'jiA  ti6o.ht 
'Roi'Piûlippe;  6t  doii  au  Oiipelain  it  U 
Chapelle  faint  Nicolas  du-Bakisi' de £x 
muids  de  vin  des  Treilles  qu'il  avoit  der- 
nere  ie  Palais.  Dans  une  Chatte  de 
l'an 
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Tamijo.  l'Abbé  8c  les  Moines  de  fâinc 
Germain  la  nommenc  leur  IJU  de  Seine^ 
k  %'j  refervent  fix  deniers  fur  chaque 
entent  pleine  v  Se  douze  fur  chaque 
Bomf ,  &  chaque  Vache  que  ion  y  me- 
nnpit  paître.  C'eft  dans  cène  Ifle  que 
Ion  fit  briller  le  18.  de  Mars  de  l'an' 
1)14.  le  grand-Maître  des  Templiers  » 
Si  le  Maître  de  Normandie.  Les  Reli- 
rieiix  de  fainr  Germain  s'ctant  plaints 
de  cette  exécution ,  le  Roi  déclara  qu'il 
n'avoir  pas  prcrendu  prcjudicier  à  leurs 
dtoits,  ni  d  leurs  intentions;  cequipa-' 
wSt  pat  les  Regiftres  de  la  Chambre  des' 
Comptes,  &  par  ceux  du  Trélbr  des 
Ciiânes.  L'an  1515.  on  fit  encorebrûler 
diris  cette  ifle  trois  femmes,  pour  avoir 
fat  des  breuvages  femblables  à  C'^ux 
donc  on  accufoir  Pierre  de  Larilly ,  Evê- 
qaede  CKâions  &  Chancelier  de  Fran- 
ce, de  s'être  fervi  pour  ôter  la  vie  i  Phi- 
bppe  le  fiel ,  de  à  l'Evêque  de  Châlons 
fim  PrcdécelTeur.  L'autre  Ifle  étoit  de 
Fitttte  côté  ,  vers  l'Ecole  de  fainr  Ger-' 
main ,  8c  ne  contenoir  qu'an  demi  quar- 
tier de  rené.  Elle  eft  appellée  dans  les 
Tïttes  de  faint  Germain  ,  tantôt  ^Ifle 
ie  BuJ^  ,  taotôc  tl^  (ùt  Pajfeur  aux 
ledits. 


Tom  II. 
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LE   ^ONT  NEUF.  ! 

LE  Potu  neuf  s'étend  {ai  les  deux 
bcas  de  La  Seine  ,  qui  ont  (bcmé 
l'Iûe  du  Faliis.  C'eft  un  des  plti«  beaux 
Poiits  de  l'Europe.  Sa  longueur  eu  de 
Cfnp  ibixanK  &:  cjïjc  teifes  ,  &  fa  laigeAr 
qui  ai  de  douze^,  a  ^:c  parcagée  en  tnûs 
pxrcies.  Celle  du  milieu  a.  cinq  totfes,  & 
îgit  pouT  les  caroUès  âc  autres  voilures. 
l.es  deux  autres  foui  des  Bant^uettes  ^- 
vées  des  deux  cotés  pour  la  commodité 
des  peclbtines  qui  fooc  i  pied.  Ces  Baa. 
quette)  s  elargilTenc  en  demi  cercles  ûu. 
duqye  pile  du  ponc,  &  c'eft-U  qu'on 
tendoic  cous  les  jauts  Quviieis  de  mifeia- 
hles  tentes  qui  embatraËToienc  la  toute  & 
«iFuiquoieni  la  vue  de  ce  ponc  ,  qui  clb 
chattnance  du  côté  du  cours  delà livie^ 
te.  Ces  boutiques  oa  écé  fuppiitnées 
fia  17$*^.-  ce  ponc  fui  coramencé  du 
tetns  d'Henci  III'  qui  y  tnicla  ptetnieie 
pi^ercele  }o.  Mùde  l'an  1578.  le  jouo 
même  qu'il  avoit  vu  paJlèr  U  pompe 
funèbre  de  Queliu  &  de  Maugiron ,  fes 
^us  cbeis  Mignons,  h^s  Rieuis  di- 
toient  qu'il  donneFoic  à  ce  ponr  le  nom 
de  PoM  des  pleurs.  Jacques  Androuec. 
du  Cerceau ,  habiFe  dans  la  théorie  '8c 
dans  la  -ptatïque  de  ion  art ,  en  fut 
l'Architeàe.  L«  Guettes  civiles  &  les 
jttptibl^s  furent  cauTe  que  cet  ouvrage  li 
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sûte  fui  difconnnuc'  iufqu'au  legnû 
d'HenàlV.  qui  le  &c  ^idievet  e»  11^4. 
tomlidusâitJttdtGuiUdumeMarchànit. 
Ce  gcané  PrixKe  pout  faire  aebevei  c» 
pont,  mit  on  impoe  de  dix  fols  d'entrëa 
poor  chaque  muid  de  vin  )  &  par  uA 
aatoaide[>ereenveFsfon peuple,  il^>o^ 
foVi»^ôcd.'uri'fot'poUt  hvre  que  le  Ri» 
Henri  m.  avoic  mis  fur  les  Tailles  dé 
BoureogBe.t  de  Champagne^  de-Nar- 
mandie  &  dé  Picardie.    , 

La  Samaritaine  eft  un  desor- 
oemensda  Pontneuf.Cebâcimencavsie 
été  «HtAniit  fous  le  r^M  d'Henri  III. 
âlaifecdndeatuhe  duPdfurneuf  ducoté 
da  LoavfS'  Uiuctlétnitt  eti'i'71  zlpaFcei-> 
qu'il  péiiiâôù  ,  8c  fîit  AÙlBcêc  rétaMi  au 
mime  endtoù.  Ce  bâtifftent  renferme 
UDsF  l'eau  ,&  la  di(iâ- 
baeei  scandux  au  Lou-' 
Tie,  (  îs  Quartiers  de  k' 
Villf  ;.eft  rétabli  aveê' 
plut'C  .'it'R'écQic  auparth-' 
vantJ  Cfoisétages ,  dont 
fefMond«ftanntve^<îa  Pont.  Les  fà- 
tet  des  cè«é»foiiC -percées  d«  cinq^eoètre? 
icbaouA  étagâ,  &  dadeusfuE  le  devant. 
Ce&  deux  ds^ntetes  loiit  fépof-ées  par  hq 
Avaup-Cotps  emboffàge  rurtique,  yee* 
âikulc ,  lu  cmuê  au-dcfTus  du  Cadran  ^ 
dael'an^tl  pl^^é'dansun  reijfoncemeiit, 
a«U  te  Ji»^  rempli' pu  un  groupeqiù 
Cij 
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j^réferire  Jssus-GHMST.avec  la.Sama^ 
Qtiunf  auprès  du  pïiits  de  Jacob,  figura 
par  un  bailin  dans  lequel  combe  une  nape 
d'eau,  qui  fore  d'une  coquille  au-de0us* 
La  piçmiere  de  ces  figures  eft  de  Ber- 
trandi  &  la  féconde  de  Fremin ,  Seul- 

geurs  habiles ,  Se  de  rAcadcmie  Rc-ya- 
de  Peinture.  Se  de  Sculptiue.  Sou$  le 
ballîn.efl:  cet  Infctipcion  : 
FONS    HORTORUM 
Puteus  Aquarum  viventium. 

Infctipcion  d'autant  plus  heuceufe  que 
lâns  changei:  ni  ajouter  un  mot  aux  pa< 
rôles  de  l'écriture  ,  elle  irdique  le  Aijec 
'  de  la  dénomination  de  cet  édifice  »  bc. 
en  mêmeiems  fa  dêftinatioo  qui  ell 'de 
fournit  de  l'eau  an  jardin  des  Tuileries. 

Dans  le  milieu  au-delTus  du  cintre  » 
l'on  a  élevé  un  Campanille  de  chârpecte 
levêcu  de  ptomb  doté  oiî  font  les* timbre» 
4e  l'Horloge  ,  Si,  ceux  qui  compafeut  le 
C^tilitm  qui  joue  d  toutes  les  heures.. 

La  Statue  équeftre  du  Roi  Hentl  Wt 
e(l  un  monument  qui  attire  avec  juilic£i 
les  regards  des  palTans.  Elle, eft  fur  tui> 
pîédeftal  de  marbre  blanc  ,  aux  quaitre 
coins  duquel  font 'attachés  quatre  Ëfcla-' 
ves  de  bronze  qui  foulent,  aux  pieds.<ieà. 
^rmes  de  différentes  efpeces-I-f. figure 
du  Roi  Henri  le  Grand  eft partaitement 
bçUe }  elle  e{t  d'un  Sculpcçtu  nânmi 


La  s 
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Diipré.Le  Cheval  eftde  Jean  de  Bou- 
logne :  Cofm'e  IL  GràndDuc  de  Tof- 
cmc  en  £e  préfent  k  Marie  de'  Medicis 
pourlars  RéjçEnte  du  Royàuhia  Je  Fran- 
ce. Les  ConnoiÏÏèun  rrouvent  que  cecte 
%ute  a  trop  de  flanc ,  &  trop  de  ventre  , 
ce  qui  fait  paroître'  les  jimbes  du  Roi 
Henri  trop  courtes ,  ■&  peu  proportîon- 
nrés.  Les  ornemens  font  du  deffein  & 
He l'exécution  de  Francheyillë.  Lepic- 
ifeftil  eft  décoré  de  bas-teUefi,'&  d'inf- 
ctiptions  qui  reprcfentent  ,  ou  expli- 
quent les  ptincipales  aillions  de  ce  grand 
Roi.  Ce  beau  monument  fut  commencé 
en  1^14.  mais  il  ne  fut  acbevé  qu'en 
i«)5. 

Sut  là  face  principale  du  piédeftal  on 
lit  cecte  Infcription  ; 

E  R  R  I  C  p   I  V. 
Galliauum  Impekatoki 

NAVAR.    R.        ..  • 
LUDOVICUS    XIII. 

V it  ivs     tjv^ 

OPUS   INCHO.    IT    INTERMISSUM 

»R0     OIGNITA.TS      PIÏTAtlS 

ET     ImPEKII 

PIBMIUS   ET    AMPLIUS   ABSOLVITi 

El^IN,  D.  CAiCftELIUS 
Ciij 
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P^OMOVIT   SUÎÏ%,ILÏ.tJ.6T,.        i 

!      VIRI  DE  BULHON,        j 

'    '   '  BoDTiltlïR,  'P.    ^RARII    F.    ■ 

fACIENDUtf    CUJLAVIRiJICT.  i 

M.  D  C.XXXV.  I 

-    Dans  la  Table  qui  eft  au  -  defiôus  ■} 

eft  écrit  :  ■  ■  "    ,'  '      '  ,!    I 

QUUQUIS  H^C  LEGES  ,    ! 

■  1 T  A    L  i  G  I  T  O  : 

Uti  opTiMO  Régi. 

PHECABERIS   ËXBRCITUM   FORTllC  « ' 

':        ÏOP13  tUM    FI'DftLE'M,       . 

ÏMPERIUM     SECURUM,. 

Et    ANI40S   DE    NOSTRJS 

B.    B.    F. 

Sut  ta  hce  qui  eft  du  côté  du  Fauz- 
bourg;  faint  Genoain ,  font  tepréfeâtées  i 
en  basM:elie^ ,  les  Batailles  d'^r^ucf ,  & 
à'Tvri  :  les  principales  citconllances 
en  iônt  expliquées  par  deux  Infcriptions 
qu'on  y  Ik,  dont  U'pceniieie  eft  ainâ 
conçue  :     .  .  ■  '  I 

Genio   GAtttÀïniM   Si      \ 

i*    IMV»CTT3SÎM0    R.     -        I 
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Qui  Arqtiensi   pralio 

MAGNAS 

CONIURATORDM     COPIAS 
VARTA   UAW   lUAIT. 

La  féconde  : 

ViCTORI     TwUMPHATOltl 

Feretrio,  Persuelies 
ad  evariacum 

C^SI    MALIS    ViCINIS 
INOlGHAHTIBtlS  ,  ET  TAVEMTrBUS 

Clememttss.    Imper. 
HiSPANO  DUCI  OPIMA 

R  E  L  I  Q  U  I  T. 

Sur  la  t^Ie  qui  eft  du  côté  du  Font- 
Royal ,  e(t  marquée  l'entrée  ttiotnphan- 
te  duÊoiHenti  le  Grand  dans  Pans  j 
le  11.  de  Macs  155)4. 

N.    M.    Régis 

ReRUU    HUMLANARtIM    OPTIMIj 
QUI     SINE     CiDE     UrBEM 

ingressus  ,  vincicata 

ilxbexlioue,  ext.ihctis 

Jactionjbus»  Gallias 


J$        Dc,SCIlIPTION   DE    PaKIS  ^ 

OPTATA    PACE    COMPOSUIT, 

Enfin  fur  U  face  qui  eft  du  côté  de  la 
Samaricaine ,  fonc  marquées  la  pnCed'A- 
miens,  &  celle  de  Montmelian  en  Sor- 
voye  i  la  première  par  cecce  lafcilptioa  : 

Ambianum'  Hispanorum  I 

Fraude  Intercepta  Errici 
m.   tibtwtb    asssrta, 

LuDOviGOS  XIII.  M.  P.  F. 

IISDEM   AB   HoSTIBUS   S^CPIUS  ' 

Ï&AUDE    AC    SCELERB 
TEKTATUS 

Sempek   Justitia  I 

IT  FORTITUDINI    SUPERIOR   FUIT. 

La  Pn(ê  de  Moncmelian  pai  celle-cit 
M  O  N  S 

'  Omnibus  ante  se  Ducibus  , 

KegIBUSQUE     FRUSTRA 

PETITUS, 

Errici   M.  pelicitatb 

suB  Imperium  redactus  , 

Xd  jETERNAM  securitatbm 
A  C    G  L  o  R  I  A  M 

Gallici  nominis. 
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Sur  la  grille-  de  fei  qui  «nférme  ce. 
MonameBC  >  eft  rinfeription  qui  fuir  : 

LUDOVICUS  XIII.  P.  F.  F. 

,    ImPERII  ,  VIBTVTIS  , 
ET     FORTBNjE    OBSEQUENTISS. 

H^REs   I.  L.   D.  D. 
RIGHELIUS    C. 

VIR    SUPRA    TirULOS 

ET    CONcillA   OMNIUM 

RETRO    PRrNCIPUM,    OPUS 

ABSOLTINDUU      CENSOIT, 

NN.    II.    VV.    DE    BULLION 

Bout  MILLIER, 

S.    A.    P.    DiGKITATI   ET   ReGNO 

PARES» 

jErE  ,  INGENIO  ,  CURA   , 

DjFF  ICILLIMIS   TEMPORIBUS 

P.    P. 

Je  ne  i^al  où  le  Maire  a  pris  que  ces 
Infcriptions'étoienc  de  Bénigne  AÙliotet, 
Avocat  Général  au  Parkaient  de  Dijon. 
Dans  ma  jeunelTe  ,  j'ai  oui  dire  d  des 
gens  lie  Letrre  fore  âgés ,  qu'elles  écoienc 
3e  M.  Gaulmin ,  mort  Confeiller  d'Etat 
ta  l'an  1^65.  «n  i^tiition  d'ua  àes 
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plus,fçavan3honamês,  &:  des  méiHeors 
critiques  de  ion  fisck.  J'Ai,lû:iiepms,U 
même  cbofe  dans.ua  Livrp  *  de  feu 
M.  Charpentier  At  l'Académie  Françoi- 
se j  qui  alTiice  qae^  cette  Statae  Equeftre 
d'Henii  le  Grand  devoit  avoit  des.  InP 
crip'tions  Françoifes  qui  furent  compo- 
féesptr  le  fameux  Pi  Cotton  Jefuice, 
mais  que  comme  il  j  fkloc  ajouter  quel- 
que ckoiè  ,  lotlque  ce  monunaenc,  fût 
qchevé,  on  en  Ht  faire  de  nouvelles  par 
M.  Gautmin  qui  arma  mieux  les  faire  la- 
tines ,  que  Ftimçaifes  >  parcequ'il  enieo- 
doit  niieu3^  ta.  Langue  oe  l'ançietiae  .Ro- 
me,  que  la  langue  Françoifes 

Avant  que  définir  cetarticie,  je're- 
marquerai  >  q9e  quoique  la  St'atue  d'Hen- 
ri IV.  foit  parfaitement  belle ,  &  queja 
figure  du  cheval  ait  de  grands  dé&uts  » 
cependant  un  ufage'  ridicule  fait  qu'en 
parlant  de  ce  Monuinent,  on  dit  tou- 
jours le  Cheval  de  bronze,  fans  dire  ua 
feul  niot  de  la  Statue  du  Grand  Henri  >* 
ce  qui  a  fait  dire  à  ub  de  nos  Poctes  *  i 

Superbes  Monumens ,  que  votre  y*niti 

Efi  inutite  pour  Hz  glaire 

Des  grands  Héros  dent  la  rrtémoirc 

mérite  timmortalité  l 
Que  fert'il  que  Paris  au  Bord  defhn 
Canal 
Mxpofi  de  nos  Rqîs  «  ff'and  Origine 
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Qui  fçuijtàien  régler  f  qui  Jfiuji 

bien  combattra  y 
On  ne  parle  point  d'Henri  quatre 
On  ne  parle  que  du  Cheval, 

LEPONT  NOTRE-DAME. 

L'An  1412.  les  Reiigieiuc  de  £ùk 
Magloire  ,  Seigneurs  propriétaires 
de  la  place  qa'occope  ce  Pont,  peirat- 
tent  à  la  Ville  de  le  faite  Utm  de  douze 
toifcs,  0c  d'élevei  des  mauons  defTus. 
Charles  VI.  lui  donna  le  nom  de  Pont 
Notre-Dame.  Ce  Prince  le  Duc  de 
Guyenne  fon  fils aùié,ksDaca  de  fier- 
ryic-de  fionigogne  ies  Oncles^  y  mi- 
rent la  premieie  pîeire.  On  ftipula  dans 
l'aâ^  de  fondanon  qu'aucun  Ûtfcvre 
ni  Changeur  n'y  pourroient  d^mea- 
let}  ScgueleRoiyauroiiroute  Juftice, 
&  Seigneurie  ,  Mère  &  mixte  iit^ere , 
Sc\esLots  Se  Fentes.  Les  Râligienx  de 
faint  Magloire  s'oppoferent  i  l'entegif- 
trement  des  Lettres  du  Roi  à  la  Chant'- 
bre  des  Comptes  ,  mais  nonebAanc  teuc 
t^^x^ion ,  «les  y  futem  encegiftrées.. 

CePoDE  totnba  le  25.  de  Novembre 
del'an  i499>  p"  la  faute  du  Prévôt  des 
MaKhands  Sc  des  Echevins.  Il  n'y  périt 
quequatieouùnqperlbanes;  k  Piévôt 
des  Maccbands  &  tes  Echevins  furent 
vâf  «0  pûibo  >  iU  CQt)4aitwé$  à  dédQi»- 
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mager  les  intéreirés.  On  prie  fur  l'amen- 
de cent  livies  parijîs  ,  pour  être  em- 
ployées à  faire  dire  un  Service  folemnel 
en  l'Eglife  de  Paris  ,  pjur  le  repos  de 
l'amedes  quatre  ou  cinq  perTonnes  qui 
avokfit  pcri.  I.es  ptifonniers  mouiurenc 
en  prifon  »  n'ayant  pas  allez  de  bien  pour- 
ïéparer  le  lorc  fait  aux  autres. 

En  la.  place  de  cet  ancien  Pont,  oa 
commença  celui  qu'on  voit  aujouid'huiv 
&  Guillaume  de  Poitiers  Seigneur  de 
Clerieuj  pour  lors  Gouverneur  de  Paris-^" 
en  pofa  la  première  pierre  le  18.  Mars- 
que  l'on  comptoit  encore  i499.feIoa 
l'ancien  calcul ,  &  il  fut  achevé  en  1 5  07-. 
aiefi  que  nous  l'apprend  une  InfctiptioB- 
qu'on  mit  k  une  des  arches  de  ce  Pont  t 
elle  étoit  ainU  conçue  : 

Soir  mémoire  que  Samedi  \o^  de    ' 
Juillet  I  s  07 .  environ  fept  heures  du 
foir  y   pa^Noile  Homme  Dkeux 
-  .  Raguier^  Prévôt  des  Marchons  ,. 
Jean  de  Liïvre  ,  P(eh.re  Paui-    , 

MIER,  NlCOEAS  SeGUISR,  &  Hu» 
CVESOE  Nevvillë,  Echevins  de  la. 
yUîe  de  Paris,  fut affife  la  dernière 
pierre  delafixleme  &^  dernière  arche-  ' 
du  Pont  de  Notre-Dame  de  Paris  ». 
-&  à  ce  étoit  prient  quantité  depeu- 
jde  de  ladite  VtUe  ,  par  lequel  pour 
U  joie  du  parachtyemeM  de^  . 
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grand  j  «S*  magnifique  œuvre ,  fiit 
cr/^  Noël,  &  grande  Joie  démence  ^ 
avec  trompetes  &  clairons ,  quifon- 
nerenc  par  long  ejpace  de  temps. 

Malgré  ce  rémoigna^  Ci  ptéçis  ,  le 
Maire  >  &  Sauvai  >  ont  afTnré  que  ce 
Pont  ne  fut  commencé  qu'en  1507.  Se 
qu'il  ne  fut  achevé  qu'en  1511.-11  etl 
cnargé  dans  toute  fa  longueur  de  trente- 
quatre  maifons ,  dix-fcpt  de  chaque  côcé, 
mais  ces  maifons  ne  furent  finies  ,  que 
quelques  années  après.  Elles  font  toutes 
paiement  élevées ,  &  de  même  ftni^- 
re»  ornées  fur  le  devant,  de  grands  Ter- 
mes d'hommes ,  Se  de  femmes  compofcs 
i  l'ordinaire  d'un  demi^corps  ,  flc  d'une 
gaines  d  trois  faces ,  de  laquelle  pendent 
autant  de  fefions  attaches  à  un  grand 
cartouche ,  qui  fert  comme  de  ceinture 
i  ces  Termes.  Ces  figures  portent  fur  leur 
tète  des  corbeilles  remplies  de  fleurs ,  ou 
de  fruit-  Dans  les  entre-deux  ,  on  voie 
des  Médaillons  relevés  en  couleur  dé 
bronze>  qui  lepréfentent  nos  Rois.,  &c 
font  accompagnés  d'Infcriptions  qui 
marquent  leurs  noms ,  &  leurs  caraâe- 
tks.  Toutes  ces  maifons  furent  ainlî  dé- 
cotées l'an  I  (îffo.  pour  TEntrée  de  la  Rei- 
ne Marie  Thérefe  d'Autriche. 

Au  milieu  de  ce  Pont ,  font  deux 
Pompes  qui  él«reif  de  l'eau  de  U  riviez 
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re  *  pour  la  diftrîbuet  à  pluiteurs  Foncaî* 
nés  de  la  Ville.  L'une  eft  de  l'invention 
de'Jofy,  &  donne  trente  pouces  d'eau  ; 
&  l'autre  a  été  inventée  par  de  Manfc  , 
Se  en  donne  cinquante. 

En  cet  endroit  du  Pont .  eft  unePorte 
d-'AnilùieâHte  d'ordre' ionique  :  on  voie 
fut  cette  porte  le  bandeau  de  l'arc  de 
deux  figures  en  bas- relief  ^  dont  l'unA 
Tepréfente  on  Fleuve  ,  Se  l'autre  ané 
Nayade.  Ces  deux  chefs  -  d'cniTrè  font 
de  Jetzn  Gougeen ,  Sculpteur  dont  la  ré- 
putation eft  généralement  connue;  ces 
figures  étoient  autrefois  i  un  édifice  da 
Marché-neuf,  qui  a  été  démoli  depuis  , 
pour  aggrandir  la  Place  de  ce  Marché. 
Au-deuus  de  cène  porte  par  laquelle  on 
va  i  ces  deux  Pompes ,  eft  un  Médail- 
lon où  eft  le  Portrait  du  Roi  Louis  XI  V. 
avec  cette  Infcription  : 

LU DOVICO    MAGNO. 

An-de(ïbus  eft  un  marbre  noir  ,  far 
lequel  font  gtavés  en  lettres  d'or  ,  cet 
beaux  Vers  de  Saneeul  Chanoine  Régu- 
lier de  faim  Viâoc  : 
Sequana  càm  primlim  Régine  aîlabitar 
Urbi, 

Tardât  précipites  amBitiofus  aquas. 

Captas  amore  loci  curfum  obUviJcitur 
aruepSf 
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Quo  fluat  y  &^  dultes  ru3ic  in  Vrbe 

tnoras, 
Hiitt  varias  implens  fiaclu  fubtunte 

caaaUs  3 
Font^ri  gaudet  »  ^t  modo  FUimen  eratr 

Cent  Infcription  ,  <pii  fait  altunon 
flux  dvox  Pompes  donc  ^  vi«ns.  de  par- 
ler, égale  en  beauté  celle  que  Saim^ar 
fit  po^  la  Ville  de  Venift  :  elle  a  né 
traduite  en  Veis  François  par  plariears 
de  nos  Poëtes.  Je  Tais  ramoner  iâ  deux 
de  ces  tradaâions  ,  -en  niTeor  de  ceux 
qui  n'entendent  pasieLada  :voicicel- 
K  de  Pierre  ComeiUe  : 

Qiu  le  Dieu  de  la  Seine  a  tt amour 

pour  Paris  ! 
Dés  qu'il-en  peut  baifer  les  rivages 

chéris  j 
JDeÇesfiots  Jàjperuîus  la  defcerue  plu* 

douce 
laij^  douter  aux  yeux  s'il  avance 

ou  rebroujfe  i 
Lui-même  àjon  caaal^.  U  dérobelet 

eaux  , 
Qa'ilyfait  refaUtir  par  de  fecretes 

veines  , 
Et  kplaî^  qt^Uprend  à  voir  des 

lieux  fi  beaux  , 
■  De  grand  Fleuve  qi^ileftletransfor-' 

metuFmuaiaa* 
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La  traduction  fuivante  eft  de  (êa 
M.  Charpentier,  de  l'Académie  Fràfi- 
çoife ,  elle  a  cela  de  paiiiculter ,  qu'elle 
eft  renfermée  dans  le  même  nombre  de 
Vers ,  que  la  Latine  ;  mais  ta  métamor- 
phofequi  faitbrûlet  d'amout.la  Seine^» 
ipe  paroîc  outtée  Se  lidicate. 

Jujjuèt  que  la  Seine  t  en  fa  courfe    - 
tronqua  , 
'  Jointlesfuperies  murs  de  la  Royale        i 

nae  y 

-  Pour  ces  lieux  fortunés  elle  irâie 
d'amour: 

EUe arrête f es fiatSj  eUeavanceavtc 
peine  j 

Et  par  mille  canaux  fe  transforme  ea 
Fontaine  j  | 

Pour  ne  jortir  jamais  ttun  fi  char- 
mant féjaur. 

Le  Poni  Notre-Dame  eft  admirabfe  ^ 
tant  pat  la  fotidité ,  que  par  la  beauté  de 
l'Arcbiteâiiie.  Sannazar  ,  Vazari  ,'.Sc 
tous  les  Ecrivains  qui  iônt  venus  depuis  > 
ont  tpu?  afiïïi'é  qu'il  avoît  été  coiulEuic 
fur  les  delïèins  de  Jean  Juconde  ,  ou  Jo- 
tonde ,  en  François  Joyeux  ,  ne  i  Vefo- 
ne  ,  fut  les  delTeims  duquel  avoir'  été 
conftruit  peu  de  tems  auparavant  le 
Perif-Ponr  de  Paiis ,  ce  qui  donna  Heu 
i  Sannazar  de  faite  cette  mauvaife  ^i- 
gramme,  enrhonneuLdelacondc; 
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Jaaindus  geminum  pofuii  tibi  Sequana 

Pontem  , 
Bunc  tu  jure  potes  dicere  Pontlficenl. 

Saaval  a  fore  bien  remarqué  que  Saii- 
luzu  a  fait  allulîon  i  l'intcrîption  dit 
Pont  de  Trajan  : 

Pnidentia  j4ugujîi  v^rè  Pontificis.  " 

là  Sauvai  conrrsdic  ouvercemenC 
tQus  ceux  qui  ont  die  quels  Pont  No- 
tre-Dame avoir  eié  bâti  fur  les  delfeins 
de  Juconde,  &  nous  alfure  que  les  Re- 
eiftres  du  Parlement ,  ceux  de  la  Chant- 
Dte  den  Comptes ,  &  ceux  de  la  Cour 
des  Aide» ,  difent  tous  ce  fui  Didier  de 
FeUn,  Maître  des  Oeuvres  de  Maçon- 
itecie  de  la  Ville  de  Paris ,  qui  avoit  ea 
la  Surintendance  de  l'eniteprife  de  ce 
Pont ,  &  que  Jaconde  n'en  eue  que  le 
Contrôle  ,  &  la  conduite  de  la  pierre 
qu'on  employoit  à  la  conftruftion  de  cet 
DDm^e.  Cependant  quelle  apparence 
qo'un  homme  dn  mérite  de  Juconde,qui 
«quelque  temps  après  fut  appelle ,  pout 
prendre  conjointement  avec  R^haël 
d'Urbin ,  &  Julien  de  faint  Paul ,  la  con- 
dnite  de  la  fuperbe  Eglife  de  faint  Pierre 
de  Rome ,  en  la  place  de  Bramante ,  qui 
venort  de  mourir ,  eut  été  aflujetti  en 
ïiance ,  i  fuivte  les  idées ,  te  les  defTeins 
d'un  Maine  des  Oeuvces  de  MafoimerMi 
de  U  Ville  de  Palis  î  ' 


^     Dascaiirtïo»  DE  Paris  ,' 

Après  avoit  taor  de  fou  parlé  de  Jw 
asnde  dans  cet  article,  il  eft,  ce  me  Sem- 
ble, à  propos  de  faire  un  pea  connokre 
cet  homme  H  merveilleux  par  ta  variété 
^efètcoDDoiirances,  Acpar  lamulnpli- 
cité  de  (es  talent.  U  étoit  né  i  Vérone 
vers  le  milieu  du  quinzième  iîecle  ■, 
d'une  famille  noble.  Il  dt  de  grands  pro- 
grès dans  les  Belles -Lettres,  dans  les 
Congues  fçavanres ,  4in&  la  Pliilofophie, 
dans  la  Théologie,danGks  Ami^itésjSC 
£u  trèt-habile  dans  \ss  beaax  Arts.  Vers 
l'an  1490.  îlenfeignoitlaLangBeGrec*^ 

3ae  Â  £ot//wipecite  Villedansle  IXocè£e 
e  Treace,&:  ce  fut  là  qu'il  eut  Jales-Cé-- 
ftr  Scaliger,encoK  ennnt,  aa  nombre  âû 
faSx^era.  Cette  dernière circonftancè 
a  rendu  fon  étac  équivoque  j  ainfi  <pe  fe 
le  dirai  inceflamment.  Les  uns  ont  «nt 
qu'il  écoit  Religieux  de  l'Ordre  dtfaint 
Donùnique  -,  &  les  auttes ,  qu'il  éroit 
Cpr<rfe//e/-.  Jules-Célàr  Scaliger  qui  vou- 
-  ioit  fans  aucune  preuve  descendre  des 
Princes  de  Vérone  ,  n'oublioit  lïen  de 
tout  ce  qui  pouvoir  donner  quelque  ref- 
iëmblance  h  cette  fable.  11  ctur  qu'un 
homme  du  teUef  de  Juconde ,  c^ébrft 
par  les  qualités  de  ftm  efprit ,  &:  d'ail- 
leurs né  Gentilhomme,  Im  conviendrcfit 
pour  Précepteur.  Il  feignit  donc ,  petfonr 
fie  ne  poavanc  alors  le  conraiacrs  de 
£mUi  optt  Jean  Joconde  lui  avok  eo^ 
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tâffki  les  Elémens  de  la  Langue  Latine 
te  de  la  Gteccjue.  Il  s'en  eft  vanté  dans 
b  fecoiule  dclamaiicHi  contre  Btafme  , 
dais  les  Pcëlîes ,  diHis  (es  execcitattons 
«oacES  Cardan ,  liintout  d^ns  la  ji^'.  oè 
{wnK  bien  louct  Joconde  qa'H  Cçavoit 
aroÎE  été  Moine ,  fans  qu'il  fçût  pr^i<- 
£baent  de  qael  Otdre  ii  croie ,  i)  s'avan- 
Mra.  d'en  faire  un  grand  Péripatéticien  ^ 
&  de  lui  attFibaec  une  parfaite  connoif- 
£uice  de  la  Théologie  de  Scot ,  Scoticm 
■SeSt  fummus  Theologtu.  Scaliger  T'en 
fonnoic  cetre  idée  parce  qu'il  «oit  lui- 
mône  grand  Péripatéticien ,  &  qu'ayant 
Àé  Conldter  ,  il  avoÏE  fort  étudié  les 
inbtiKtés  de  Sc^t.  Jofepk  Sc^iger  eft 
encore  ^lé  pliâ  loin  (nie  Ion  pete  ;  S£ 
dans  fa  longue  Lettre  i  Deu\a,  oà  il  d&- 
ikit  fa  Généalogie  des  Princes  de  Vé- 
tone  >  il  n'a  pas  hétité  â  dire  que  fon  père 
avoit  eu  pour  Ptécepteer  Jean  Joconde 
Vétoncns  ,  -^créature  de  là  famille  deS 
i'Efcales  ,  homoie  doAe  6c  vertueux  ; 
qai  depuis  s'éfotr  fait  Cordetier.  Cette 
autotitéj  toute  £»ibIequ'eBee<l  en  cetit 
occaâon  ,  en  a  cependant  tellement  im- 
pole  Â  ceox  qui  ont  éctic  fur  les  Antiqui- 
tés de  Paiis^  depuis  du  Bieol  j  jafqa'i 
le  Maire  ,  inelmirement  ,  m'ils  onc 
tous  écrit  0^  Joconde  était  Cordelier  , 
quoiqu'il  titt  très  -  certaioeiiient  Dooù- 
MCak.  Gt»gs  ykjàti  xpi  ésxnt  ni  ta 
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1 5  lo.  quatre  ou  cinq  ans.tout  au  moîii'fc 
avant  la  mort  de  Joconde,  qui  ^depuis 
avoit  voyagé  dans  tous  les  lieux  d'icalie 
que  celui-ci  avoir  fi;éq»e;iEés j  Sclqai-^ 
écrit  la  vie  de  Joconde  PeiiKt*  &  Acckiw 
teéte  ,  die  poUtivement  que  Jocond*  i 
étoit  Dominicain.  Onuphre  Panvin  de 
Vérone ,  né  l'an  i  { 19.  &  moit  dix  aiu 
avant  le  Vafari ,  dit  aulU  que  Frère  Jsaa 
Joconde  étoic  Doiniincain.  Sirapfàtt 
Riv(xi  Florentin,  Religieux  DonSbÈntcain 
dès  l'an  IJ40..  a  mis  Joanide  dans. le 
Catalogue  qu'il  a  fait  des  DominicaÎDs 
illuftres.  Quelque  chofe  de  plus  fort  en- 
core ,  c'eft  qiie  Wading  Cotdelier  ■  Se 
Scrivain  excrcmement  exaâ;,  n'a  en  nitUo 
façon  parlé  de  Joeonde  dans  teGatalo- 
gae  qu'il  a  donné  des  Ecrivains  dé  FOt- 
3re  des  Frères  Mineurs ,  ce  qu'il  n'autoii 
pas  manqué  de  faire  fî  Joconde  avoit  ét^ 
Cotdelier.  Après  tant  de  témoignages 
d'Auteurs ,  dont  la  plupart  étpienr  pref- 
que  contemporains  de  Joconde  ,  je  âe 
vois  pas  qu'on  puillè  raiTonnableoient 
douter  qu'il  ait  été  Domûiieaia. 

Le  Petit  Pont  dont  je  vais  parler  eft 
fur  la  même  ligne  que  le  Pont  Norie-t 
Dame  ^  Se  quoique  la  rue  qui  conduitUe 
l'un  i  l'autre  ,  ne  foit  pas  de^  plus  ton- 
gués ,  cependant  elle  change  ttQis  fois^ 
nom.  Celle  qui  eft  au  bout  du  L^pittNcN 
^e-Daoïe^  iQaommoÎEea  J457^JU  u» 
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âeix  Phaiche-Saint  Denis  de  la  Chartre. 
On  ta  nonuna  enfaite  la  rue  du  Moulin^,  ' 
Onfia  la  rue  de  ^  Lanterne.  Elle  change 
de  nom  pref^ue  aulTi  tôt ,  &  fe  nomme 
U  eue  de  la.  JiUver'e ,  d  caufe  des  Juifs 
qui  y  ont  long-tems  demeuré,  Si  qui  y. 
«toient  dcja  écab'is  dès  le  lems  de  Phi- 
iippe-Augufte.  L'an  ij&i»'-  elle  fe  nom-. 
flQoâila-rue  àla.  Vieille Juiverie ,  Se  en 
1552.  :rfie  croit  en  partie  occupée  paC' 
une  Halle ,  nommée  la  Halle  de  Beaujji 
G'eftdans, cette  rue  qu'eft  la  principale- 
pOTte  as.  L'Ëglife  de  la  Magdeletne.  En-' 
fin  le  troilîeme  nom  de  cette  xue  ell.I* 
mtàxi'Marchér^Palusi  ainfî  nommée, 
parce  qa'ilsY  lenoit  un  Matché>  &C- 
qu'âne) partie  des-rmlTeanx  &  des  im*: 
mdndicesde  UGi  té  s'artècoient  en  cet  en- 
droit avaot  que  le  M  arche- neuf  fut  fait , 
&  y  foEmoienc  une  efpece  de  Marais  , 
Pa^  Eilé^'fiiiir.a^Perit-Pont.  M,  de 
Valois  itcsïit't^Û  y  avoir  en  cet  endioic 
nn  Font  de  boit  du  temidu  Roi  Chilpe-. 
BCvBe-.fline  c'cft-celm,doni  il  eft  parlé 
dan»  le  1)1.  ch^itre  diï  Incieme  Livre  de 
Gtegoirsidje  Tours.  Il  a  éré  pluiteurs  fois 
xetrveifé  par  les  eaux  ,  &  plusieurs  fbïs 
leâiit,  tantôt  deèoit,  tantôt  de  pietrCà 
El}' iii %.  VE'9lt(\vis  Maurice  le 6t  refaire 
4«{àerpe  tl-iiiait  i  peine'  ddra-i'il  onze 
fBs»  11  fntrenverfépar  une  inondarion 
•B  tistf.  AjraorécététabUtUfut  encore 
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renveifé  en  i  ié6.  Ce  Porit  ent  le  ntêitf^ 
{pnen  iï.ao.  119a.  &r}t.5'.En  i}94f.' 
on  le  bâtit  deptetre  ,  des  amendes  tl* 
certains  imfi.  Vota  le  fait.  Denis  d€ 
MaehauU  sjant  en  ij?;-  abjuré  le  Jtï- 
daifine,  difpanit l'aimée  faiTanre:fepc 
JdJ^  furent  accuf&  del'avoir  tué  oa  da- 
taoins  et  l'avoir  fait  abfenter  de  Paris  •,-• 
après  l'ftvoit  engage  pour  de  l'argent  i' 
qtmtBi  la-  Région  Chrétiaime  :  oticts 
tous  leurs  biens  qu'on  contiiqua ,  ils  fa.*' 
rem  condamnés  à  avoir  le  ioxwx  trois  Sa^ 
médis  de  fuite  >  âc  ^  dix  mille  livres 
(i'amende.  -       ■'. 

,  La  Qiconique  de  Chartes  VI.  Se 
l'Hiftoire  de  ^urenai  des  UrUns  ,  tap^; 
poneat  ce  fait  un  peu  auiretnent.'La  pre)> 
miere  dit  que  lorsqu'on  vînt  àxhaflèrtes' 
JuifÉ,  quatre  furent  réfervés dansles-pri- 
GsBsduChâteïet,  accafés d'avoir  allom^ 
mé  un  Jrâf  CMwerti  ;  qu'enfaite  -ayairf- 
été  condamnés  Â  avoir  le  fbtiet-Ktt  tboi 
les  Carrefbtirs  de  P^  quatre  Diirian» 
chescoDfëcutifs^tpràs avoir  foufièrt'lli 
Meitié  de  h  peine,  ils  doflner«ni  pont 
fe  tacheter  de  l'mtre  moit^^^ttix- hattf 
mille  francs  d'or  ,  dont  fut  bâti  WPerit^ 
Pont.  Jeaivle  GoqArocaoda^Roi  qui 
fi»  appetté,  &  ptefenc  an  Ptocès^'OÏtf 

3ae  )e  Plev^r  de  Parisi  aâîfbf <de  quailf ûè 
'ATocais'&  tb  DoâréaryenThéologM^ 
Ie0>aroit  coadunués  i  être  br&lé»'i  qd'ca 


uanc  a{>pellé  >  U  Setuence  avoir  été  cÀC* 
^ley.  d'Avril  I394.  &  qua  la  Cour 
fax  Ton  Arrêc  confi^uant  les  biens  de 
ces  fept  Juifs ,  ordonna  de  plus  qu'ils  i«- 
loieac  bannis,  foiietés  tsois  Samedis  de 
fuiie  aux  HaUes  ,  à  la  Grève ,  &  à  1» 
Place  Mauberc  ;  ^e  cependaiu  ila  gai-, 
deioienc  la  prifon  jol^u'â  ce  qu'ils  eui^ 
fcnt  fait  revcnie  MacHauIt ,  &  payé  dix 
mille  livEes  d'amende  :  que  de  ces, dût 
mille  livres  L'Hôtel-Die u  en  auioîc  cinq 
cens  livres ,  Se  que  te  refte  feroic  em- 
ployé i  cotnmencet  le  Petit  -  Pont  »  &c 
que  contre  la  pone  de  derrière  de  l'Hô- 
telrDieu  il  ieiou  ckeCé  une  Croix;  de 
pierce ,  fut  laquelle  il  ;  aurcHt  iine  InT- 
crtpûon,  qui  marqueroic  qoe  ca  Pont 
aoroh  éoé  fait  ds  i'arsent  des  jHtfs.,Les 
Re^res  du  ConfaiT  du  Pailemeni  di- 
feat  <^'eo,  i  f  9^$.  au  ^>ots  de  Juin  ,  la 
Cour  pouz  lâvec  cène  iômme  1  commif. 
Ërienne  da  Guiri  ,  Pierre  l'Efcfat,  Se 
Roben  Maqgiet  j  Coafeillets  au  Pai- 
lemenc.. 

Ce  nouTean  PcHit  fùc  commeocé  aa 
mois  de  Juin  ,  Se  U  Roi  Charles  Vr.  y 
plie  U  piemieie  pîerie.  Il  ne  fut  achevé 
iju'onze  ans.  &  aetni  aftès,  f^voir  etk 
i  40IÎ..  à  .la  S,  Martûi.  Ce  Pon&«i  ue  dH" 
Sfl.  qu'un  ^a^  Scèit  eropocEé  pat  les  eat» 

rw  la  feptieme  fois.  La  Cour  &  la  Vit- 
fe  cocuièEf^  poiu  f<ttr«  tiubUi  Ift 


71  Description  tu  Parts; 
Pont  qui  donne  lieu  i  cette  aiticle  ,  8à 
il  ne  mt  achevé  qu'en  1 409.  le  10.  Sep- 
tembre. On  précend  que  ce  fut  Jean  Jo- 
conde  Dominicain  de  Vérone  qui  en 
'donna  le  deflèin  ,  Se  conduifii  tes  tra- 
vaux. Aptes  ce  rétabliflement  ,  Sauvai 
ne  trouve  rien  qui  nous  apprenne  de 
combien  de  cems  fut  la  durée  de  ce  Pont, 
le  P.  du  fireul ,  &c  une  Infcriprion  qu'il 
rappoire ,  nous  font  feulement  connoî- 
tre  qu'en  1  j  5 1.  les  maifons  qui  écoienc 
fut  ce  Pont  ,  furent  rebâties  de  même 
fymétrie.  Par  une  Infcriprion  qui  y  éroit 
encore  du  tems  de  Sauvai ,  il  paroifTbic 
(jue  tes  maifons  que  nous  y. avons  vues 
avant  l'incendie  arrive  en  1718.  avoient 
été  conftruicesen  i^oj. 

En  171 8.  le  17.  d'Avril,  le  Petit 
Pont,  &  les  maifons  qui  étoient  delTos  , 
liirent  détruites pai  un  incendie,  &  voi- 
ci ce  qui  le  caufa.  A  f^t  heures  8c  on 
quart  du  foit ,  on  vit  defcendre  deur 
grands  bateaux  de  foin  fort  enflâmes,  te 
donron  avoir  imprudemment  coupé  le$ 
cordes  au- dedbus  du  Pont  de  la  Tour- 
nette.  Ces  deux  brûlots  fe  fuivoient  de 
pris ,  &  s'arrêtèrent  chacun  fous  un  at- 
chedu  Peti^Pont,  où  ayant  été  retenue 
partes  ceintres  &  tes  arcboutans  de  char- 
pente qui  foiîtenoient  la  voûte  ,  le  ^ 
dontilsétoientembrafésyprit,  &  com- 
menta fe  manifefterpar  Umaifond'un 
Macciiand 
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MsTchand  de  Tableaux  qui  demearoic 
otcenant  le  petit  Châtelet.  Il  augmenta 
avec  tant  de  violence,  que  quelque  ie^, 
cours  qu'on  y  donnât ,  toutes  les  maï- 
fons  qui  étoient  Cur  ce  Potit  fuceat  biû-4 
lies.  On  n'a  jamais  pu  décooirrtr  aa 
Ttai  par  quel  accident  le  feu  avoit  pris 
au  premier  baceaa  de  foin.  Selon  toutes 
les  apparences,  c'a  été  pat  la  faute  de 
quelque  fumeur  dans  ce  bateau.  D'au^ 
très  aKùreut  que  c'eft  pat  la  ctédulité 
d'une  mère  dont  l'enfant  s'ctanc  n9yi 
au-deflous  du  Pont  de  la  Tournelle ,  eÛo 
oitiecouis  i  un  pain  de  S.  Nicolas  de 
Toleniin,  elle  plaça  au  milieu  de  ce  pain 
■nciei^e  allumé,  &  l'abandonna  dans 
une  febille  au  cours  de  l'eau ,  &  crut  quQ 
l'écuelle  de  boij  s'atrèteroic  i  l'endtQic 
où  le  corps  de  fon  âls  fetoît  enfonce.  A,ii 
lieu  de  l'eâèc  que  cette  femme  Hmple  ei| 
atendoit ,  la  febille  fut  dirigée  vers  uïi 
bateau  de  foin  auquel  le  Cierge  alluma 
oùt  le  feu.  Tout  cela  eft  fort  incertain; 
Le  Parlement  par  fon  A"êt  du  î  .  de  Mal 
171  S.  ordonna  entt'autres  chofes>  <yi'i\ 
&tQu  lait  danï  toutes  les  ParoiHes  de  1^ 
Ville  &.Fauxbou['gsde  Paris  une  quêtf 
fén^aiepour  fubvenir  aux  nécelCtes  'd^ 
ceuK  qui  àvoienc  été,  ruinés  par  cet  in- 
cendie ,  &  que  les  contraintes  par  corps 
pour  dettes  civiles  ne  pourroient  ère 
■^exercées  .pendaRC  iîx  mois  coocte  ceux 
Tome  II.  Vi. 


'  7f     ■DcsnitiptiDv 'DE  Pmlis-i' 

«ui  Rvoittit  rouSêtr  (luditiilcattdte»-Ml 
TL'atffaDt  de  laquëte  monca  à  cent  ouap 
loiin  bttit  cens  quxcre.  vingt  dix>lmit  lU 
vnsnewfrolsneuf  detùos,  dslMocUo 
£>mme  U  diAiilanon-  a  été  Ecglee  pat 
Atrit  du  Parletucnt  da  zo.  Août  171S. 
A  pane  le  feu  étoic-il  éteint  »  qu'oa 
foitgea  cftcaCement  i  tccoeftioire  le  Pe* 
titPcMtr.  On  le  rebâtît  d«  picEtc,  mtil 
fans  maifoM  dcCw,  ce  qm  donoe  sa 
pead'iit  il  csQuaiciera  qui  étant  tièi* 
imé>  9c  ccBt  nobitàs-  de  lïlàteUOieu  » 
«n  «voit  grand  beloîn. 

ludeNotre-DimCj&farlcniÈiaeCatud. 
Une  Cfaart»  de  Charles  le  Cbaave  >  d( 
Rtie  antre  de  Chattes  i« Single,  foo  Pe* 
tit-fils,  partent  de  œ  Pmii;  utaisSait^ 
^tf/afeitv(HC  ^lecet  Chanes  foot  fu» 
Mfées,  (pioiquc  te  Père  LaOc  ,.&  le 
Père  iktBreulles  aytnc  cru  vérit^jîes.  Ce 
PoM  ne  Au  d'iabord  l>àii  que  de  bois>  & 
fut  commitnémenc  appeUc  k  graodPon 
ktfqu'en  l'an  -1 1 4 1 .  ^ue  L<xns  VII.  ordoo- 
m  tfue  fon  Change,âc  ttMiS  les  ChangcuB 
iik  Pacis  ^meutaiTent  &ir<ee  Pont,  6c  ^ 
^uis  il  a  toujours  porté  le  nomdei'/wteda 
Change.  £n  itfiS.  ity  avdiroDooae  àm 
Oifévres  d'un  <oté  de  cr  I\>iti  >  dea 
manquante  forges  ,  flf  des  Changeai! 
Vis-^vis  ftir  l'autre  c4tc  j  dam  cinquai»- 
Te-<}uâii«  Çtunges^  On  t'a  appelle  aafi 


QnitufTOiL  M  tA  OtiV  r.  75  ' 
HUéaiÊ  te  PoM  au  Olfeaux  ^  fàtCKpt 
Itt^es  &  Ici  Dimanches ,  1^  (Chfelien 
j  VinoHtnc  vindtc  toute  forte  A'Oi. 
âayx  :  c*  mti'lear  avoit  ixi  permia  4 
cnniitioa  «fenlÂcha  deux  ccni  douxai- 
tMS,i  ^euce  iqiw  nos  Reii  $c  nos  Rei- 
nei  paâèrotent  fuc  ce  Pont ',  ie  Jour  de 
leu  Entrée  cciooiphiBtc.  Pendant  que  oe 
PMt  n'a  ^é  que  de-bois  ,11  *  été  pin- 
fwuts  lots  entraîné  pic  k  débordetnedt 
dtteaux,  £c  pat  teszkices.  Ufutmèiiis 
câDfemé  par -te  feu  le  i^'.  d'Oâobre  de 
l'Ui  têxi.  &  l'aa-iSi9'  l'on  commençt 
ite  bkicddpiwM,  tet-qu'il  ett  anjoor- 
^btù,  te  19.  deSeptemne  de  c«ie  de»< 
Rien  année,  ^iine^taclievéque  le 
io.  d'Oâobcc  de  r«n  i  £47. 

Camnle  '-^naâft  «ufourd'hm  phir 
fe«(rfé  tid*!!  »'a  ftmiii  été ,  il  y  avoit 
long  -  tems  qu'on  s'appeicevoic  que  le 
Qitd  des  Morfondus  étoictn^  étroir>  0c 
qbe  cela  taofoic  tocs  les  fours  des  etB^ 
Wras  égidemenc  î««oRitnodes  5c  danee* 
teoXj  pour  les  équipages ,  Se  pour  les 
{ensdepied^M.  Tw^rConfedlerd'H- 
w,  8£  Vccvàrdes  MarcbaAds  delà  Ville 
dèfatû,  voulant  remédier  en  i7}9.  i 
«M  paitîe  de  cbs  incomtnodités ,  hr  étab- 
lir le  Qaûdes  Morfondus,  ait  moyen 
de  deux  angles  faîHants  ,  qu'on  a  focb 
mit ,  l'on  au  bout  du  Pont  au  Change  , 
Tis4.wltToarde  l'Hoiloge  daPaUi«« 


jrtf    ■.  DHcîiTrTiOK  :M  Paiui  T- 
'jJci'aucteauPonc-nèufi  pcelquevÙ-à'-Tt» 
U  .Scaïue  Equeftre  de  H«nri  le  Gf^Kj. 
.Pour  cet  efïec  la-Ville  a  acheté  quati>e 
.ituifoos  qui  ctoieot  les  iquatrç  dernières 
.di^  Pontraa.  Change*  donc  trois  appar- 
.ténoieac  à  des  ParncuUets  ,  lie  la  qua- 
trième aii.Grand-Prieuré  Je  France  ,  fie 
les  ayant  fait  abattre ,  a  formé  en  cet  en- 
endroit  une  petite  Place,  où  commence   i 
un  Trotoit  qui  reene  le  Icng  du  P^c^- 
pet  du  Quai  des  Morfondus  ,6c  fe  S€%- 
niine  au  Pont-neuf>  Sur  le  Pignon  de  la 
maifonqui  faicl'anglefdil  Pont  auÇtiaq- 
ge ,  du  côté  du  Patais ,  on  a  encaft^^  uaie 
tablette  de  marbre  blanc  fut  la^elle'on 
a  ttacé  une  ligne  Méridienne ,  les  Sign^^ 
du  zodiaque  &  les  heutes ,  &  on  y  a  coy- 
lédu  ptomb>  pour  nen^J»  le  {eutplus 
vîfible.  Le  ftile  qui  marque  les  heiites  eft    , 
doré ,  &  le  Soleil  e$  de  cuivre  doré  doc 
fnoulu.  Cette  Ligne  Méridienne  a  été 
diiieée,  6c  tracée  par  M.  de  Cajjini  . 
Fenncinnairede  l'Académie  Royale  des 
Sciences ,  de  la  Société  Royale  de  Loii- 
dres ,  6c  Maître  des  Comptes  J  Paiî«. 
Tout  ce  qui  regarde  d'ailleurs  cette  Mc^ 
lidienne,  ^cté  exécute  par  le  Sieur  X«a>- 
^loù  Ingénieur  du  Roi  pouç  1^  Inftci»- 
niens-de  Mathématique  ,  6c  le  plus  ha.* 
bile  ouvriet  de  toute  l'Europe  en  ce  geik- 
fe.  Il  eft  mort  il  y  a  quelque  iems> 
,    A  l'antre  bo^i  4e  ce  ^nt,:i  on  Vfiù 


Monument  qui  est  au  P.  au  Chani 


unç  Statue  de  Loijis'XlV.  ï  l'âge  de  dix 
ans.  One  Vi&Sire  patoît  au-deffusj  te- 
nant nne  Couronne  de  Laïuief  âtnniain 
donc  elle  va  couronner  ce  jeune  Prince. 
Il  eïl  élevé  fur  un  piedeftal ,  ^  côté  du- 
quel le  Roi  Louis  XIII.  â*.  la  Reine  An- 
ne d'Autriche  font  lépréfentés  de  gran- 
deur natutetle  ,  '&  avec  leurs  habits 
R.o}iaux.  Toutes  ces  figures  font  de 
btonzefui  un  fond  de  marbre  noir,  & 
ont  été  fculptéés  pat  Simon  GmlLùh.  Suc 
le  piedeftal  de'  la  ftatue  de  Louis  XIV< 
eft  cette  infcriptioo  : 

C£  PONT  a  été  commencé 

ie  \9.  de  Septembre  i^jj).  du  glorieux 

Bfgne  de  Louis  LB  Justb  j 

&  achevé  le  io.  ^O&ebre  16^7. 

Régnant  Louis  XlV. 

Jims  ihâtreâfe  Régence  de  la  Re'mé 

Anhb  ttAv TKic h b  fa  Mère* 

Sur  une  table  de  marbre  noir  qui  eft 
dans  le  JbubalTèment  ,  eft  l'infcn'ption 
qui  fuit  I    ' 

Par  ordre  dé  Pierre  Seguier 
.   Chancelier  de  fronce  ;  Claude  de 

Mefmés,  Comté  ttAvaux;  Michel 
-  Panicelle.  Seigneur  ^Emery-  ^  Su~ 
■  rintendant  des.  Finances  ;  Jean  Au' 
.  herry.%  4ndvél4  Févrê  SiOtr-d'Qr-    ^ 

mej^n  ^  Demiiùque  Seguier ,  Evi~    ', 

■  Oui    .;,: 


quedeMeaùXt  Fftirei^Âumttàtr 
du  Roi  î  Jacques  Tuheuf  Intendant 
des  Finances  j  Préjident  dei  Com^ 

■  jrtesj  Daniel  de  Preje^^oCj  Confeit'^ 
ter  ordinaire  de  fa  Majefid  en  (es 
Çonfeils  d'Etat  i  Olivier  U  F&re 
SOrmeJfan  ,  auffi  Confeiller  de/à 
Majefié  en  fefdits  Çonfeils  f. Maître    , 

"  des  Requêtes  ordinaire  de  foh  Hô*' 

tel;  âf  François  le  Fèvre  Seigneur 

'  -de  Mormam  i  Claude  Ridel  _,  Con» 

■  feiller  du  Roi  en  fes  Confeijs  ,  Pré- 
fident  Triforier  Général  de  France 
à  Paris  ,  Commiffaire  député  pgur 

,_la  direciion  de  ces  Ouvrages  coitff  .\ 
truits  aux  dépens  des  Propriétaires- 
incommutabUs  des  maifons  dutUt 
Pont  »:fuivant  les  Arrêts  du  Con^ 
fèit  i  Lettres  Patentes  ,.  &  £(Ca 
vM^  en  ParUrnent^ 

-On  peut  aller  de  ce  Pont  4  celai  «l» 
Notre-Dame  ,'par  un  Qoay  çpUTert  i 
cppellé  le  Quay  de  Givres ,  foutena  pac 
des  voûtes  extrêmement  hardies ,  qui 
font  prifes  fur  te  Ht  de  la  ttvîere. 

Coitime  il  s'i^toit  commis  la  nuit  plu- 
fieiirs  vols  fut  ce  Qoay  ,  le  Rw  ordonna 
au  moisde  Juin  1717.  <pi'bn  j  mît  qua- 
tre portes  de  fec  il  fes  éé^s  ,  &  eiléi  y 
furent  pt>fée5  le  ptettiitt  du  fftois  dtt 
Juillet  uiivaat. 


Oiu&Ttts  SI  Ut  -CtHu  t.    ff 

fl  y  avoit  auprès  du  Pont  an  C^suige 
■a  autre  Pont  auâi  de  bots ,  qaî  £ot  ap» 
peUé  le  Pvnt  aux  Colombes,  pareeqa'on  f 
Kndotc  des  Pigeons.  Oa  le  nomma  en* 
faite  le  Pont  aax  Jtùamen ,  pucetja'ib 
3roîsDt£iitcoiiftraiseBliiiîsurs  MouHnA 
entre  ces  arches.  Ce  Pot^  &t  emponS 
{taries  gUoes  en  ii^if.  1180.  tfi^^SC 
1407.  L'an  i^ttf.  il&cfi  fbn'ébranlé> 
qu'âne  paitie  de  Tes  maifoiis  combadant 
i'eaa  ;  mus  ayatu  été  entietemeni  em- 
porté le  11.  de  Décembre  i^9&.Charin 
MarckandCaloael  des  Arqoebuiîers  ,  9c 
^  Arcbere  de  la  Ville ,  le  fit  oonftniiTb 
Kes  dépens,  i  condition  qa'i  l'aveuit  il 
kwàt  appelle  It  Péru  Marchattd,  H  lac 
Ktounencé  l'an  tSot.  £e  achevé  ven 
l'ui  If 09.  Q  6t  matttc  ^  diaqne  bouc 
nne  table  de  mubre  noir ,  fut  cjiacune 
dc^uetles  écoient gravés  ces^duxVeis  : 

Pom  aUmfuhmerfus  equis  >  nstnç  mçlc 
refurgo  : 
Mercatorfecit  ^  nomen  &  ipfe  dédie. 

La  nait  da  14.  à^ikohie  1  £1 1 .  le  fea 
prit  à  c«  Pont  à  l'occafîon  d'une  fùféo 
^  fut  jettée  pat  un  |caae  homme  qpm- 
né  t'fmp^mtr.  Le  Poi)t  au  Change  en 
iiic  auffi  confumé.  En  moins  de  ctôis' 
keœes  >  il  7  eut  cent  quarante  maifcnu 
ettieretneiM  bràlées.  PreJî]Me  Mva  céam 
^H  demoucoMBC  furrce  deux  Poiys  Ai-t 
^"•'  I, 


i|4    DiseiLtFtioTf  .t>E  Paim  ;' 

centiiùbés.  Outre  Hx  mîlie  livres  qu'on 
leuiidoniia  ,  on  quËxa  pour  eux  dans 
Ktutés  les  ParoiHês.  Le  Patlemenc  leur 
pecmit  de  fe  retirer  ^  fainc  Louis  pour  y 
ctre  nourtis  &  logés  pendant  fïx  mois. 
Lorfque  l'on  reconftnûCt  en  pierre  du. 
Pont  au  Change ,  on  y  comprit  l'emplaf 
cemenr  qu  occupoit  le  Pont  Macctiand  :. 
aiad  ces  deux  Fonrs  voiCns  ont  écé  tcuf  ' 
ois  en  un  feuh 

-  Le  Ponc  S.  Michel  a  pris  fon  nom  i 
ou  parcequ'ii  conduit  à  la  Porte  S.  Mi- 
chel ,  ou  bien  à  caufe  de  ta  petite  £elifa. 
de  S.  Michetqui  eftdans  l'enclos  ae.\a. 
Cour  du  Palais.  On  le  nommoit  autre- 
fois le  Pont  neuf  Si.  le  Pûnt  neuf  S.  Mi- 
chel,  mais  d  la  an  le  nom  qn'i]  porte  au^ 
jourd'hui  a  prévalu  ,  &  lui  eft  reitc  féal. 
L'an  1J78.  il  fe  tint  au  Palais  une  af- 
femblée  comporée  de  deux  Ptéfidens^ 
fbixante-fepc  ConfeiUers,  du  Doyen, 
dû  Chantre ,  du  Pénitencier ,  de  quatre 
Chanoines  de  Notre-Dame  ,  &  de  cinq 
Bourgeois.  Dans  cette  affemblée  il  fut 
léfolu  de  conftruire  ce  Ponc  ^  &c  ondt 
enfuiie  commandement  au  Prévôt  de 
Paris  de  le  commencer.  Celui-ci  i  l'or- 
dinaire 1  ainlî' qu'aux  autres  ouvrages 
publicSj  y  fit  travailler  les  yagahonds  , 
Us  Joueurs  &  les  Faineans.  On  cioic 
qu'il  n'étoit  que  de  bois  :  aull&  fut-il  em- 
porté pluTieurs  fois  par  Içs  déborcWmeiUf 
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•Q  par  les  glaces;  Le  deiniei  de  ces  aca 
dens  arriva  le  jo.  de  Janvier  de  l'a . 
t6i6.  En  11Î18.  on  le  rebâtie  de  pier- 
res, &  il  fut  chaîné  de  batîmeos  comine. 
les  autres.  U  conlîfte  en  trois  arches  Se 
en  ttente^euï  maisons  de  même  Tymé'. 
trie^  Cet  maifons  forment  du  coté  des 
Quais  j  l'afpeâ;  lé  {^us  défagréable  &  le 
plus  indécent.  Peut>on  concevoir  que 
l'on  n'aie  point  encore  pris  le  parti  de- 
les  abbattre  après  les  iriftes  évcnemens 
de  leurs  chutes  »  Se  des  incendies  qu'elles 
ont  éprouvées  ,  Se  auxquels  elles  font 
encore  expofées  tous  les  joiirs  1  Non-feut 
letnent  elles  nuifent  à  l'agrénKbt  de  la 
vue  qu'elles  boucbenf  entièrement ,  mais 
encore  au  paflage  de  l'air  toujours  abon- 
dant fur  les  rivières  ,ScC\  néceOaire  Â  ta 
fanté  des  nombreux  hahicaBs  de  cette 
ville  immêole. 


II.    Le  Quartier  de  S.  JacqHes  de  ta 
Boucherie. 

LE  Quartier  de  S.  Jacques  de  h 
Boucherie  eft  borné  i  l'Orient  pat 
le»  rues  Planchc-Mtl»ay  >  des  Arcis ,  6c 
A&  S.  Martin  exdufîvement  *,  au  Septen- 
trion par  la  rue  auxOues  exdudvement; 
àl'Occident,  pailarueS.  Oenis, depuis 
le  coin  delà  rue  ausOuesjjufqu'^la rue 
«kGevcet}  y  compris  le  Marché  de  la 
Dy 


t-i  I)b!crVp5toii  Ht  Paris  r 
porte  d«  Paiiit ,  &  te  grand  Cfaâtebtîn<* 
dutîvement  ;  8c  au  Midt ,  par  ^  nie  Sc- 
ie Quay  de  Gevrts  auffi  iiùdufivemefit» 
I.'on  7  compte  dnqtiante-cinq  rues. 
'  L'Sgliie  Je  S.  Mcques  de  Ha  Boteekeritf. 
a  donné  Ton  nom  à  ce  Qoaitbc  Elle  a 
[ttis  le  fien  de  la  fioudieiie  de  la  f>one 
de  Paris }  &n'étoit'ancieimementc[u'un9 
Oupfille  b&tie  ven  l'an  ^x-^iàas  t'iti-> 
'  vocarion  d«  iàinte  Anne ,  félon  les  uns  » 
ou  de  S.  Agnès  félon  d'autres.  Mkis  on 
mt  peut  jidopter  aucun  ds  ces  iêniimens. 
t*.  le  cotte  de  fÀnte  Ane»:  D'à  éré  éc^H 
en  Fisnce  qu'au  XIII.  iîecie.  z».  il  nefe 
eroavedanslcs  «n^de  &  Jacques  ao^ 
£Qn  veftige  du  -catte  ^  iamce  ÂgaéK 
On  dit  que  PEgtife  de  S.  Jacques  éroie 
Patoifliale  dès  1 1 15)  :  on  commença  i 
k  rebâtir -&  it'ftgcwidit  en  1^40.  I^ 
Tour  qui  a  environ  jo.  toilw  de  fatiiv- 
«etir,  hit-«ei»m«Bcée'«a  1508.  &ne£ii( 
entièrement  aclievée  que  fous  François  I. 
en"  15x1.  ou  ijii.  La  Cure  de  cerre 
^glife  ell  k  la  nomination  dn  Prieur  Se 
d&sReligieux  de  S.  ManindesCbampc. 
Us  confèrent  auflî  trois  Chapelles  de  la 
mcme  Eglife  .  alretnarivËnteiR  avec 
l'Archevêque  de  Paris ,  de[>uis  le  Co»- 
cordat  qù'^s  pafïèreiit  en  1  j  ^  i ,  Dès  l'an 
1 1  z  î .  lïvcque  Efliertne  avott  à  l'exenv* 
pie  de  fes  piédéceflèurs  >  fait  don  au 
Priem  de  S.  Martin  de'k  tnoiûé  du  c»- 


QoARr.  S.'JACût.  «tiaB.!!.  () 
lîsd  de  cette  Case.  Cs  paxsxge  ne  plm 
poîi»  à  ^ur ,  ({lit ,  ui  coBUBieacement  du 
Eretzt«tne  fieâe  ,  ^ii  AccJiiprêtre  ds 
Palis»  &Cmé<le  S.  Jacques  de  laBou* 
checie.  Poacs'es^UTier,  ils'afJoBftà  aii 
Papelimoceii^IU.^iù  en  1x07.  délégua 
cour  jHgcyi'Alibé  de  S.Jean  en.Vallée^ 
|eCàaitti%^  l'Arebidkcce  d«  Cbtrtres; 

3ui  donnèrent  g^m  de  caufe  au  Piïeut 
e  îaisK  Mutin.  Le  Cure  [«courot  en- 
coœ  aa  Pape  ,  &  en  obtint  poui  now- 
-veiHx  J^^es,  lePàeur'de  Taint  Vi&or^ 
J'Arch^rêtre  de  faint  Sevecin ,  £c  Piètre 
^iveteau  Chanoine,  de  Nc»re-D&n3ec 
■cmi-ciconâmieeeQt  la  déciEoa  â^iœef- 
•mien  Juges ,  8c  lePape  y  ^^oùca  lauen/- 
se  pAi  &  Sulie  da  ao.  Décenrbie  i  X05). 
Toutes  ces  dccifîons  n'en  impofeiettc 
poiocÀ^apt  desCoiés  fmccef&ursde  Gui^ 
■nuis  ils  ne  fuient  pas  plus  heureux  tfae 
lui.  £fiâa  cette  contefUtian  fut  portée 
ftv  Comilede  Bâle^  leftPetesquile  com< 
■foioiettt  en  pritAttcooncnAànce ,  ôc  dé- 
-cidecent  -en  fAveat  des  Rebgieax.'  Le 
Vatlcmeac  4e  Péàs  jage:i  4e  même  éa 
/i6x6,  ^  laiflanE' cependant  le  choii  au 
.Cur« -ds  ^.n^ftt  tou*  hs  Vi6  ciii^..ceas 
^vbes,  omecla  luotiié des  cioes , -ou  ait 
donner  la  moitié  du  cafaej. 

L-EgUfe  de  faint  laccjnes  étant  deve- 
,ntie  qrop  petite  pour  le  grand  nombre  de 
lès  patoi^^s,  qtiia  lite  pbUsctTy  ^U^ 


84      DesckiptIôm  x>tlVMi.iSi 

iÛLverfes  re^iires  des  augmentanoAs  qui 
l'cHic  rendu  entijeiementtirégaliere,paj:ce 
qu'on  n'a  pas  été  maiire  de  ctioitu:  le  cer-" 
lein  :  mais  ce  défaot  eft  bwa  réparé  par 
le  foin  que  l'on  a  ea  de  la  déooraEion  m- 
técifltue  de  ai  édiâce.  Oty  y  voit  éclater 
de  tcnites  piits  les  eS^s  da  zèle  du  Pa£- 
tenr  Se  Àes  ^aJxàSîens  poiic  la  aiaîlba  ■da 
Seigneuc 

ÀDcienneraent  le  Chœur  n'cioit  en- 
vironné que  d'une  fetmemte  de  boïs  ,  * 
on  l'a  ftmprimée  en  173 1,  &  on  a  fubftL- 
tué  une  oeile  grille  de  fer  qui  n'a  été  &• 
nie  qu'en  i735^au-deAus  de  la  porte 
principale  eâ;  un  Chtift  qui  écoîi  i  l'an- 
cienne fiorce.  C'eft  un  morceau  admira,- 
ble ,  chef'd'oeuvie  du  fameux  Sarraj[iit 
.Sculpreur. 

CfueLques  années  ^ès  l'Oeuvre  a  é^ 
Teconftniiteà  neuf  &  parfaitement  déco- 
'  rés  aiflH  que  la  -chaire  du  Prét^cateut. 

On  travaille  aûuellement  (1759)  i 
mettre  une  Orgue  neuve  à  la  place  de 
ranciense  qui  dépetiflôit  de  vétufté. 
Lorfqii'on  fe  détermina  à  £iite  cette  le- 

*  Cette ferinetiirp (te  bois^toit  de  réiS.  au- 
paravant le  chœur  Àoît  fetmt  par  des  panneaux 
dcptcrieiàionr.  On  litdaBsna  compce  de  la 
Fabrique  de  i^Of.  de  fenCe,  Pour  avoir /mit  fUt- 
fiturs  f vantaux  de  taille  aa pourtour  du  Cutr,^ 
jarmi  lefquels  l'on  regarde  Dieu  dehori  ledit 
Cuerjtu  maîire-atael,  HiAoire  de  la  Paroiâb 
-5.  Jacques  de  la  Boncbexie.  pag,  s^.  - 
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Çàotion  ,  on  peniâ  pté^Ublement  i  ea 
nireaneaucreptuseflentielleâc  qai  Bât 
aujourd'hui  un  très  beï  efi«i  :-oa  a  ce- 
blanchi  cette  EgUfc  en  entier ,  £c  «a 
même  tems  on  a  edevé  toutes  les  Epita^ 
l^es  dont  tes  piliers  éroient  courens. 
ians  aucun  ordre  >  &  cales  a  difttibuées 
cndiâërens  endroits  où  on  peut  les  lice 
commodément.  Quelques-unes  ont  hé 

E lacées  arec  f^méttie  à  un  certùn'nom- 
le  de  pîlietSft  d'ancres  ont  été  fcellées 
aux  murs  de  refend  des  deux  pafTages 
tant  de  la  Sacriftie  que  de  .l'endroit  ap- 
pelle ta  Cour  dei  Saints  :  *  une  autre 
partie  al&z  confidérabl»  a  été  tmnfpor- 
tée  fous  les  chami«s.    . 

La  perce  de  beaucoup  de  rîttes  anciens 
n'a  pas  permis  Â  l'hiftorien'**  de  cette 
ParoilTe  de  faite  mention  des  bienfaic- 
teuts  ptioûciËt  de  cette  Eglife.  11  n'a .  pu 
lemomecplos  haut  que  i}So«  Dons  cette 

*  Ceft"  proprement  fa  cour  des  rfiarnicrs. 
On  l'appelle  Ai  cour  dts  Saints  parcct^uc  l'on  y 
a?oii  iéftjîi  f  Infieurt  linages  des  Saintt  Apô>- 
Rcs  qui  félon  qdc  iiadition  ancienne  écoicnc 
aatrcrbis  à  chaque  ptliet  du  choeur.  On  les 
âca  en  t6^6  ,  lo r {qu'on  fupp rima  une  do- 
rarc  <Ie  picrte  i  panneaux  qui  envitoànoit  le 
diœar  pour  y  niertre  wie  ftrmetnpe  de  bws.iiiJ. 

**M.L...V...  qoia<lotMié^eni7î8.  un 
roi,  xnti.intimlé^ffiù  d'une  hijhirt  dtïaPa,- 
roi£i  de  S.  Jacques  ds  la  Boucktrie  de.  cbea 
fianic  pecc  Quay  de  Gevies  à  Puis. 


«an^e  te  j  i .  de  Juillet  moatst  Jacqii^f- 
)u ,  dite  t  ^  Sctirgeoife  ,  t«ataciere  tae 
Marivaux.  ^  Uenoits  font  énoncée» 
itais  uoe  Ëpitaphe  «t  vers  ftan^ois  qot 
je  voie  ptéfsnceaief»  an  piliw  «}ui  eft 
cotte  k  Cfaapd^  ie  k  TÎn-ge  &  celle  ds 
la  Commaoïon. 

Une  lDfcnt»ion  auffi  en  vecs  fcançais 
{4«cée  à  ua  pilier  tegaidanT  'l'Orient ,  ea 
■venant  de  la  Saainie  aa  dusat  ,  £ùc 
mention  de  plufieiin  fondaciont  faites! 
t'fgliiê  de  S.  Jacques  pu  fean  Taill^Spr 
■SiJeamteDamiensïimnxae,  leat  Ëpib> 
«aphe  «Il  de  )  5  So. 

'  Simon  de'  D^ifi^»aartùi  iwlet  ^ 
chambre  du  Roi ,  riatre  Sire  tkungear  ^ 
Bourgtois  de  ^aris  ,  comme  il  cil  <|u»- 
liâé  dans  foft  E^iaphe  >  £c  Hargueriee 
iz  femme  ^Hit-fendateuts  d'une  Œapd- 
le  'dans  ^ette  £gïiiè.  '  Leitt  Efitaphe-qm 
^{oit  dans  cette  Ch^ipdic  ie  lit  ati}our>- 
d'bai  au  piliei  qui  iait  face  à  celle  de 
Jtan  TmUeftr  :  Simon,  de  Vamptnartin 
«nounil«n  1^99.  &  femow  ^tott  mocee 
d^s  1594. 

Nicolas  BotitardEcnytT  Ae  cuifinedà 
Roi ,  a  fondé  la  Chapelle  de  S.  Nicolas, 
&  a  d'atlteucs  eo^QÛDué  à  une  patrie -con- 
iidétable  des  bâumens  de  l'Eglife.  Ci- 
toyen auffi  leié  que  boft  ParMfien ,  it 
rendit  aulli  au  rapport  de  Jùvenal  des 
V^ns  un  fcivice  iiupoiUBC  àl'Eut.  V(Â- 


Quart.  St  Jacq.  n  ^a  B.  IL  «7 
ci  (ne  qu'en  lappotte  cei  hiftocisn.  .f/t 
1  j  8  î .  Charles  fTL  ayant  a^imbiéfis  geHf 
eoKtre  ies  Anghis  qtti  étaient  en  Flandre  > 
t^ffiOilliy  <ia  grande  cottmt  un  fi  grarié 
Oftpamoit  avoir  vivras  i  6  fut  ntandi 
fin  Mtov^nd  Bourgeois  de  Patisj  nommii  ~ 
Colin  Bouiard,  Uftelf* fit  fore  de  trouver 
«Ek  bhd  &  mMfir_à.i'Ofi  four  tem  miltg 
hommes  'pour  quatre  mMS^  ^  iuifia  orr 
àuiné  afin  fa'*/  U  fit  &  <Sjf/ï  qu'il  ferait 
Menpayé  lêquolfit  fes  dUigenees.  Le  mê- 
«eAuiem  ajoote,qu'«n  i^ti^vour ee 
qu'on  4ivoit  vivres  Jt  graadg  di^fdté  > 
4^olm  Boidard  ,  Marchand  À  Paris  en- 
voya vers  te  Rhin  j  âf  par  fa  diSgence  6tt 
orneBok  Safaifcit  ver»r  vivres  largement  ^ 
Jiieetaa  SetUard  demeuroit  rue  4e  la 
VenDerie  »  4ûeS.  Jacques^  UBouche- 
jàei  l'eaiêigne  de  U  chaiére  (cbalfe.J 
Cetce  eD&igne  eft  eincore  k  1*  maifon 

Si  perce  )&fqae  dans  U  rae  Planche- 
ibiay- n  œoufitrle  18.  JoiUet  1599-' 
&eftiobatM^daBS  iaCKapelie^S.NÏ- 
xa\aS'ViecJeiame  Dupais  ia.{emtae.  On 
To^oit  atftefoi»  Jju  hw  Totnbefte  des 
figures  ceuchies  qui  les  repi^reticoienc  r 
Ml  1614.  lod(^'o<»  Dipafa  ce  tombeau 
1H1 7  fit  de  «ouveUf»  ^res  far  le  mo- 
dèle des  anciesDfij  j  Ai  on  les!  a  rqpiefeit- 
cées  i  geneuH'  On  Ik  aujourd'hui  cette- 
înfcf^ion.  Ces  figures  &  lomàeéu  one^i 
jrtfaites  &  nSntfr^et  (à  -la  tiiUgtme  de* 
Marguiîliers  tan  i6x^. 


W        DTEStRIPTIOH  bl  PARIS? 

Jean  Bureau  Seigneur  de  Montât  J 
d'aiiord  receveur  ordinaire  de  Paris ,  en- 
fuite  maître  de  rArtillerie,  chambellan 
de  Charles  VII.  crée  Chevalier  pat  Loiùs 
XI.  le  jour  de  fon  faerêjCft  inhumé  dan« 
U  Chapelle  de  S.  Simon  S.  Jude  :  l'ort 
voit  par  fon  Epitaphe  qu'il  moiirtic  le  2. 
de  Juillet  146}.  ofl  voir  au-defibus  uiîe 
addition  qui  nous  apprend  que  l'aricieii- 
ne  Epitapne  écatic  tombée  les  Margûil- 
liers Vont  fait  léparet  en  i6Si.  à  laprie« 
re  de  MM.  Gabriel  de  Chajfedras  yCbei- 
[Valiei  Seigneur  de  Sreau  St  Jacques  Ckaf- 
■fehras  (\e\it  At  CramailUs  deicendans  ot 


JeandeS.  RomainsStiyieatàeQxàJi- 
ci  Se  de  Ftenoi  d'abord  Procurent  âa 
Châtelec  enfuite  Procureur  général  de 
LouisXl.&Charles  Vm.  mort  le  i  r. 
4)e  Juin  1484.  futinhtnné  dans  lechsulr 
de  cette  Eglife.  On  avoir  mis  fut  :  fa  fi- 
puUure  une  tombe  de  cuivre  oit  il  écoit 
teptefenté  avec  Tkierri  Bureau  fa  fent- 
tnc ,  mais  des  réparations  faites  ancien- 
nement au  choeur  ont  fait  difparoitre  ee 
monument. 

L'illûftre  Jtan  Ferjul  Médecin  de 
-  Henri  II.  moit  ca  1 5  f  S,  fittt  enrerté  an. 
bas  du  pilier  qui  termine  la  Chapelle  de 
S.  Nicolas  du  côté  de  S.  Jean  Baptifte. 
MagdeUine  Tomebue  fa  femme  nK^e  le 
'  10,  Avfil  1JJ7.  <ft  enteirée  ftum&BW 


QuARt.  S.  Tàc^.  de  1A  B.  II,  g# 
«ndroii.  Philibert  Barjot  Maître  des  Re- 
gaêtes  &c  otCiàsat  au  ffiand  Confeil  y 
qaî  avoit  epoufé  une  ^îlle  de  Fernel  fit 
âever  d  ce  grand  médecin  l'Epîtaphe 
fiûvante. 

,DEO    OPT.     MAX. 

&  Chrijlû  Jefu  homimun  Salvatori 

Sacrum, 

JoANNt  FiitNELio  Ambîonenfi  • 

H  EJ^  R  I C I    II. 

GaUiarum  Régis  ConJîUario  j 

■     ^  Primo  Medico ,  Nohiliffimo  j 

atqae  optimo ,  recondîcarum     ' 

if  pemtus  abàitàrum  rerum  Scrutatori  j 

■  S/  BxpUcatori fuètiUjfiino  i 

iaulumim  falutarium  Medicamentonufi 

Inveneori  ; 

-  vertt  j  German*que  Medkitut 

Rejiitutori  ; 

juitmo  ingénia  ,  exquijîtaque  JDoUrinà  j 

Muthemamo'; 

in  oimi  génère  PhilofopiÙA  Claro-; 

omnihus  ingenuis  Anibm  hftruSo  \ 

eemperatijjimis  ^  faDQijjimifque 

meribus  Prédite. 

Socero  JUo  pientijjbno  Philiiertut 

Barjorins  t 

fuppUcum  Xibeliorum  in  Rtgiti 

.  Ma0er  , 
J^t^^gnique  Bigfs  Çor^lu  Pr4t(esf   . '^ 


eiSînUdte  Gêner  ^  pietaie  FiiittS  ,        ^ 
mçerni  pojhit  anna  ' 

à  Sahtte  Monauhus  refiiaua  i  J  s  S. 
i6.  Apritis.  Vixit  armas  51. 

te  Afaï'r^  a  lemarqtté  que  Fernel  ^toit 
mort  fort  riche ,  *  qu'ootre  trente  mille 
écai  d'of-m'on  twuva  aptài  iz  taorc  » 
dans  fqn  Cabincc  ,  il  avoit  laiîTi  trente-' 
£x  millet  Uvces  de  rente  ifirs  deux  611»  > 
dont  l'une  nommée  Marie  époula  Phili- 
bert Barjat ,  Maître  des  Retraâces  ,  Se 
Prélîdenc  au  Grand  --  Confoif.  L'autre 
notpni^  Magddeine  iîit  mariée  à  utiles 
de  Riant  Seicnear  de  ViHeuy  »u  Per- 
che ,  &  PcifKlent  i  Momct  <ax  Ptsl^m 
tneatdf  Puis  ,  qui  moamtr-an  1597* 
Madalena  Ferael  fit  femme  lui  âimaïc 
45 .  ans  'y  elle  BS  mounic  qu'au  mois  de 
Mats  <le  l'an  11S4».  âg^d*  94.  ans. 

Claude  Hardi ,  fÎMic  de  la  Cenjhe  & 
f^buttvilk  9n  Beance,  Procureur  m| 
Châtelet mott en  1^15.^85  ans,  a  va 
iflos  de  lui  &  des  iïens  97  ensuis  t  il  4 
vécu  5 1  ans  avec  Marguerite  AUairt  Ùl 
femme  mœte  en  \6\j.  fon  ^taphe- 
lapporte  qu'il  étoit  leprenùeTi  leplusjtt- 
diciêUK  &  tepiasfavant  pratUian  ^i  ait 
étét  qui  avait  à  commandement  les  lettres 
grecq$u$  6/  latines. 

Jacqueline  Dupuis  femme  de  Charles 
Bordereau  ta&ne  en  11Ï17.  a  fiffidc  ua 
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ciceehi£me,  let  Dimanches  Se  Fétei  , 
depuis  U  Touffaini  jafqu'au  jour  de  lâ 
Peaiec6ce.  On  voie  l'inlciiption  decctttft. 
^dAÙotk  dans  U  Chapelle  de  la  com-. 
manion. 

'.  MetritBerandvexyreà'AntoàieHérdn, 
tç  mère  île  Marie  Héron,  femme  A'AbÂ 
iefainte  Marthe  Doyen  de  la  Coac  de) 
JÛdes  3  fondé  U  dépenfe  des  toiles  sé-i 
cedâires  pour  ['«nrevelidèment  deapau-* 
tiet.  On  voit  une  copie  du  contrat  fitt 
nse  inlcriptton  qui  eft  fous  le  charnietJ> 
la  fondation -ell  du  t.  Juillet  i6%x. 

On  voit  au  mcn^e  eadioit  l'Ëpicapht 
An.  Margttviu  Mouffei  femme  sa  Jac- 
ques Auàert  f  maître  d'hôte  des  fiUe»  d6 
Madame.  Elle'  a  fondé  une  mefle  b&Hv 
quotidienne  pour  les  pauvres  âmes  do* 
laiCfées  6c  paiàculierenaent  pour  celle» 
des  A^fplictés.  Le  contnr  eft  du  19* 
Mars  1676. 

MM.  de  fEfcaiopierox')t\its  Cépàl* 
Rites  daos  cette  Eghfe.  Jean  l'EÇceiopief 
nort  £«hevîa  fur  cette  PattuSe  dont  i| 
était  bienfakeiir  7  a  été  enterré  en  i^^j» 
il  eft  qualifié  Ecuyer,  Conciollciir  de  U 
aaifoh-dtt  Roi. 

:  kuoUts  tEfcai^krt  Ecu^t  Baron  de 
Givry  >  Conseillée  Secrétaire  du  Roi  de 
de  te£  Finances ,  y  futlahamém  i^io^ 
Iduiji  Sfopart  (a.  femme  y  aroit  àé  enii 


Lé  dernier  qui  y  a  été  af>poné  eft  ChaM^ 
Ses  Céfar  l'tfcalopier  Conieillet  da  Roi; 
«D  ion  Confeit  d'Etat ,  ancien  Préfidenf 
dit  grand  Goiïfeil  >  Seigneur  de  Liair-' 
court  &c.  mort  en  i75'j. 
.  ■  Lafamille  des  Gaumom  fient  de  Vau- 
itchard;  dvoit  auffi  fa  répultiic«  dans  lâ' 
Chapelle'  dé  fdtnt  Laurent.  Cette  fam'iU 
le  a  fini  dans  la  perfonne  de  /:  B.  dt- 
Gùumont  Confeiller  d'Etat  ,    mort  êri 
1750.  fur  Ja  ParoifTe  de  S.  Paul  d'où  il 
£lt  tranfpoFté  à  S.  Jacques  le  1^ .  Juillecl  ' 
Marié  Catherine  Giillois  fon  époufe  / 
»Voit  été  apportée  en  1 740. 
-  J'ai  féfervé  à  patlet  ici  en  patttctilîer' 
d'tiit  parotfiîeh  notable  enterre  dans  cet-<i> 
teËslireen  14.1-7.  C'eù.  Nicolas  Flamei 
célèbre  paf  fei  fondation^  8i  pat  fes  â" 
£he0'es  prodigieuses  dont  la  fpurcê  eft. 
cocoteun  probité  difficile  à  téfoudre.' 
Nicolas  Flamel  né  à  Pontoife,  vint 
s'établir  à  Paris-où  il  exerça  li  profeflîon 
d'Ecrivain  qui  confiftoit  i   montrer  i 
écrite,  ou  k  copier  des  mdnnfcrits  ,  c^ 

3m  pouvoir  ètte  alots  fort  lucratif^  l'art 
e  l'imprelfion  étant  encore  inconnu.  II 
occupoit  une  place  attenant  l'Egtife  dé 
5;  Jacques.  Cette  place  confiftoit  en  deux 
■échopes  dont  l'étendue  h'avoit  quCcin^ 
piedsde  longTiir  deuxdelarge;  il  avoic 
«utre^elafon. logement vis-a-vis  deces 
Chopes,  dans  une  maiiÔD  {bii«  au  ctàa  de 
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-bitte  Marivaux.  C  eioit  U  <]u'il  detneic- 
i»it3veçPf/-«/iiw//efafemnie,&c'ctoi[lâ 
iinsdoucequ'ildonnoit  des  leçons  d'éçû- 
tureaux  j^uDes  gen^  qui  étoienc  che%  li4 
^penJion,ou^aij/  demeuroUnf  tn  bourfe 
comme  s'expiipie  l'inveniairÉ  ^t  api^ 
lamortdèiff^/inifi^.  A  force  de  travail 
Scdepaigne,  ils  réuOîrent  à  devenir  pi», 
piietaires  des  échopes  &  de  la  nuiixia 
qu'ils  lepoient  à  loyec,  &  ils  s'en  firent 
va  don  mutuel  pat  un  aâe  paffë  en 
1371.  Dix  a;is  après  on  fut  fort  étonné 
ioriàa'on  les  vit  &ire  des  acquiâtioij^ 
cooiidérables  en  biens  &c  en  inaifons  , 
tant  à  Paiis  qu'à  la  campagne ,  6c  de  plus 
lépandre  de  t'aioent  en  abondance  pout 
conCliuire  ou  r^aiei  des  Hôpitaux  Sç 
desEgUf^S'  11^  nrent  bâtit  le  pottail  dç 
S.  jAéqaes  du  côté  de.la  rue  Mativaux 
&uaç.^urtie,d&ii^nte. Geneviève  dss 
Acdeui  que  i'op  a  vu  dai^s  la  rue  neuT« 
Notte-Damç  ,  •$.  ,Merri  ,  ;  S.  Jean  en 
Ofcve ,  S.  Nicolas  des  Champs  >  S.  Cpf 
nte.  S,  ËuftacKe,  S.  Gçimain  de  l'Âuxei- 
rait,  letiaiots  Jnuocçns,  l'Hôpital  dit 
duS.  Ëiptii,lesQi;inze-vingrs,  $£c,  f* 
felTenticentde  téu|:S:.laigefl^.  Ces  deux 
^poux  renouvellecenc  leur  don  mutuel 
fn  1  j8£.&  leratiHerçnr  en  i  j()â,Pereiv 
nelle  momut  en  t  )  99 .  Sc  ât  ut>  ttèsrbng 
reltanienc  que  l'on  voit  çncote  dans  les 
vct^vq  4^  S>  Jacqu«if  de  j^,Bouç^e.rW  \ 


94  {)Bte&i»ti(w  BB  I'aris; 
Nio^s  Flamel  moutnt  en  1417.  apt^ 
avoir  fait  en  141$.  le  ii  de  Novembre, 
tm  leftament  beancoop  moins  éténija 
tjae  celui  de  fa  femme  &  àm  tiênc  cé- 
pendant  quarre  grandes  femtles  de  pAt- 
■chennn ,  -collées  l'nne-au  bonc  de  l^ax(- 
tre{  il  eft  auffi  dans  les  Arcbires  cfe 
■S.  Jacqnes.  On  ne  peut  y  lire  fans  écoH- 
ttemeni  le  nombre  connderable  de  legs 
&  de  (bndarions  qui  j  font  énoncées. 

Les  feniimens  ont  été  partagés  ûtt 
l'oiigine  de  tant  de  richeffès.  L'Antsiir 
•de  l'-Ejffài  d'hijloire  de  S-  Jctcques  dit  que 
lêltxaé.  panât  avoir  acquis  fis  biens  dam 
faprqfeffion  &  par  un  travail a^S^u.  Ilitt 
fcnde  fur  ce  que  Plamet  &  fa  femme 
dans  i'afte  de  don  mntnel  pafle  en  i  j  7  r. 
difecftavoiracqub  leurs  bieàsïl  gtmit 
■peines  ^  travaux,  • 

Maison  ne  peut  imaginer  qo'im'ltitf- 
pie  Ecrivain ,  qnoigu'habile  Se  fonrente 
par  nn  certain  nombre  de  pe'nfiomiairés 
putfle  jamais  cirer  de  fon  travail  des  fem- 
mes aflèz  fortes  pour  &ire  dei  bâtiment 
£c  des  fondations  dans  quatorze  EgUfes , 
fuDtenit  des  familles  qtii  éioieni  dans  !• 
befoiu ,  Se  avoir  encore  en  mourant  af- 
lêz  de  fonds  pout  faite  par  teftament  dék 
dii^firitMu  auffi  con£derables  que  cellM 
que  l'on  voit  dans  cehii  de  Flamet  Se  à» 
fa  femme.  C'étoii  bien  aifez  d'avoir  pa 
pzc  ienroMraU  derenù  pn^tûoiies  do 


Qt7A*r.  ^j  Jjîcft.  ¥»  tA  B.  II.  -jQ 
lius  ^ho[>es  de  de  h  petke  tnaifoR  ao 
ï^n-tle  la  nie  Marivaux  :  voila  en  eifet 
Hqa'ils  font  ceafés  avoir  acquis  â  granés 
fliiKs€r  tnryaax.  Se  àotit  ils  fefonr  fait 
Obdon  mcint«>en  1^72.  mairimr  grao- 
'dsopalence  eft  de  beaucoup  pofMiieuie 
ïntems-làj  &  ce  ne  fot-  qu'en  1381. 

S 'LU  fe  trouvèrent  fibitement  avoir 
îz  de  fortuae  pour  former  &  exÀiarct 
ées  emreprifes  tràs-dirpeitdieufes  }  de 
leïs  fonds  ne  fetrouverone  jamais  dans 
Is  pleine  d'un  Ecrivain,  il  faut  donc  leur 
<dincltec  une  autie  origine.  Qudqnea 
Auteurs  prétendent  que  Flamel  avoit  eu 
Xrat  fbn  bien  des  Juifs ,  qui  étant  cbaïï^ 
é»  royatttne  lui  laiflérent  teurs  dettes  Â 
neueillir  -,  il  compofa  dit-on  ,  avec  les 
débiteurs  &  a'apj^qua  des  fommes  con- 
fidéTÂbles;mais  ce  ienriment  ne  s'accotcïe 
point  avec  tlûftoite  :  l'année  dans  llt- 
4{BeUe'le;-Jai!v  furent  cfaafTésdu  royaa- 
ne  t  eft  éloignée  de  près  d'un  fiecle  du 
ttfnt  DÙ  vivoit  Flamel.  H  eft  vrai  que  les 
ïnifs  étant  rentrés  en  France  ,,  ils  en  fu. 
Kiltenïon!  chafiés  fous  Charles  VI.  Ac 
^'^»ès  leur  avoit  cbnné  du  tems  pour 
«steillir  ce  qui  pouvoir  leur  être  liû  ,  ce 
Prince  défenâit  à  ce  qui  reftmtde  rfébi- 
teois  de  leâr  rien  payer ,  &  p«r  une  di- 
êlaationtiu.  jo.  Janvier  ij97.it  oidoq- 
naan  Prévôt  de  Paris  de  bmler  routes  les 
fA^ffâam  fàxcs  aux  Joi&.-Dsnrceot» 
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qaand  même  Flamel  auioii  eu  des  billetl 
4e  leur  part ,  i)  n'auroic  uû  en  faite  uTag^ 
ei  traxilig^er  iivec  les  débiteurs,. 

^D'autres  enfia  attribuent  4a  piQdigieib-  j 
ie  foituue  de  Flamel  i  k  découvette  de  ! 
ce  i:\Vioaap<f&\\&  le  grand  (Euvrefla  pierre 
jjkitofcpkale  j  ou  tianfmutation  des  taé-  | 
taux  eu  ot.  Ce  qui  pacoîr  ceitain  ,  c'efl  i 
quei^Ai/n^/avoît  dugoutpourlâfcience  j 
faettnetique  ,  il  i'avoiipiis  dans  le  liv»  1 
d'Ahraham  le  Juif  qui  a  traité  cette  ma- 
tière fous  des  figures  fymboliques.  Fia-  ! 
mel fit  feul  des  cfT^ispendanc longcems ,  i 
tnaisn'ajrantpû  teumr.  Se  croyant  qae  | 
la  difficulté  ptovenoit  de  ce  qu'il  n'ea-  I 
tendoit  pas-  les  figures  du  ï'iMfe  à'Abrck- 
ham,  il  prit  le  parti  d'aller  en  pèlerinage 
i  S.  Jacques  en  Galice  ,   comptant  y 
trouver  quelque  Juif  qui  l'iaftiuiroil  de 
ce  qu'il  défiroit  favoir.  Dans  ce'.voya^ 
.qu'il  fit  en  i  jyS.  il  confera  avec  un  u- 
vant  médecin  Juif  nomme  Caacke  qui 
lui  donna  des  explications  ;  mais  mal^eî 
ces  éclairciiTemens.  Flamel  fut  encore 
(rois  ans  À  travailler,  &  enfin  il  trouva 
dit-on  ce  grand  (Euvre  le  1 7.  Janvier 
]}8i.cVltrIà  l'époque  des  dcpenfcs qu'il 
lit  tant  en  bâtimens  &  décorations  d'^ 
eljfes  qu'en  fondations  ou  rentes  pour  te 
foul^ement  des  pauvres  ;  efFeé^ivemeac 
les  aâes  de  conflitution  iônt  dates  qe 
^  1 5  8 1,  ou  xlcs  aqnécs  fui  vantes. 
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Flamelt  malgic  Ces  richellèsa  obferva 
conjours  <je  vivre  d'une  tnanieie  extiê- 
mement  modefte  :  it  demeura  conllam- 
meiu  dans  fa  petite  maifon  au  coin  de 
Unie  Marivaux,  Se  ne  fut  magniâqus 
qa'en  bonnes  ceuvres  au  ptoâc  des  pau- 
vres &  des  Eglifes.  Il  paroît  cependant 
qu'il  fiic  flate  qvie  l'oniût  la  ;pzrt  qu'il 
avoir  A  la  conftmâion  de  ces  difTérens 
édifices  ,  car  il  fit  placer  à  plufieurs  là 
fiatue  fie  celle  de  fa  femme  :  on  les  voit 
encore  à  S.  Martin  des  Champs,. aui 
fâints  Innocens,  à. S.  Jacques  de  laBou-i 
chetie,  à  S.Côme,  icc.  * ,  Flamet  a'efk 
u>ujouts  fait  cepréfenter  en  Pèlerin ,  fans 
<loute  pour  conferver  h  mémoire  dupé- 
letinage  qui  lui  avotc  valu  la  connoiflao- 
ce  du  grand  Œuvre.  Sa  fortune  fit  quel- 
que bruit  Se  parvint  aux  oreilles  du.  Roï 
qui  envoya  ctiez  lut  Cr;iff»>{/î  l'un  de  fes- 
maîtres  de  Requête  pour  s'informer  de 
la  vérité  du  fait.  Bord  qui  rapporte  ce 
trait  dans  ibn  Tréfor  des  Antiquités  Gau- 
loifes ,  dit  que  Cramoijt  le  trouva  dans 
tkumiiité  jjefervant  de  vaiffèlle  de  terre  } 

♦  Avant  que  l'on  eût  d^tra»  fainte  Genevie- 
vedu  Ardens,  pouty  b&tifl'Hôpical'des  En- 
fMiTioDvés,  on  vflfoii  fur  le  poirail  (fe  cett^  , 
Eflife  la  figuie  de  Nicolfu  fiM/i^l.  Elle  cfl  pré- 
rcucement  chez  aDbpurgeoî^.patpidicudc  faint 
Jacques.  Les  Marguillicrs  en  ont  fait  cirer  par 
MM.  ShJtsi^  un  bufte  eo  'platie  que  l'on  voit 
ujourd'hui  daiu  le  Suicaudc  la  Fabrique, 
Tome  II.  E 


mais  p»uKeaBB  f  ajoaco^t'il,  an  fût  pa^ 
$eadiùon  (pte  Flamel  fi  déctànt-  i  lui  > 
C-ayaat  ttouvé hcaoéte  honimet  &liùdon- 
aa  un  maxtvsplkm  de  fa  poudre'  qu'on  dit 
miçii'  été  confgivé'hngumf  dan»cettt  ft*- 
mUxi  qui  CobiigM  à gaeaxtirWtamet d^ 
neherehfis  du  Rù. 

iDn  vioit  par  le  letic  â»Borei  qu'il  ni» 
JotKoit  point  (\\3a- Ptamtli  n'çvoi  poûèdié 
is  fixret  dq  grancK^uvre.  Ceux  oui  font 
de  fon  an»  pouneni  eacore  fe  cbmâer 
ibns  leus  fanâmeni  pac  ee  -qti»  fe  ma 
ijq>po£iec  d'jM^s  M.  Sftron.  {  jIm.  tit* 
li^if.  atau  FJÎt-  pc^  »Sf.  )  Bom  Pvr- 
meut  >  dit  cet  AaKur,  a  wi  un  maonfcnt 
étlaifajmttoMn  àmPiamili,  M»a  (]ti« 
le  manuicnD  le  pont-,  &  qui,  ctutâiaa- 
mentsftdel'écritare  «Jutomp»,  c'eft-^ 
din,  de  i4t4.C'eftnaBnvuii»rurte|s 
ttarges  duqa«t  it  »  écrie  un  Teaité  All^ 
gtM-iqos,  det^(Sa>nrS'HwRiétiqae,qH''U 
•dre&  î  ion  nevcai  fils  ilfahe^  iana 
àff  BertJMiit.  H  s'f  eupHine  aiofi  :  «  Lt 
■■  coiiKn«iceti>em  de  la  ft^edè  sft  la 
*>  cnùnce  d«  Disik  Je  N.  f.  Ëcrivain  d* 
u.Pans.,  cKcepiéfeiite. année  hH»^'^» 

V  KgDe  de  ootie  Prince  benjn  C'^ôrAv 
wj^.  t  aoquel  Dieu  veuille  UniD  »  At 
w-^r^  l»moMrdemta  fidell*  côamagac 
»  Fererinè^',  je  me.  prens  fàntaifîe  flc 
rfHeQ*e,  ePmerecQrd»ntd'icelIe>ercû: 

V  te  «p;  gMoe  d«  tgi ,  cbeit  at^vKu  »  Ktatf 


WfeiïiArife  da  fecrec  de  îa  poucfr^é  ttt 
•profeâion  ou  teincnre^  phifofophaïe  j 
"que  Diett à  pris  vouloir  de  diîparrir-S 
«  fon  moult  ch,étif  ferïiteut ,  &  cpe  aî 
*»'répété';cottltné^tcpëreraS''en.  oiivrânt 
«•comtne  tddiray  j  '&  arnfi  comme  r*r 
irËiSA  &  ouvri  avec  tu  dièrè'  tante  i*ir- 
«"-TWirilSr  que  je  regrette  moult  gtande- 
wment . . . .  Adonc  ay  mis  la  ditte  maî- 
«wMeericeldj'UVre,  afin  que  netou- 
irbHtfnrie  du  haut  bien  due  Dieu  t'ac- 
heocâè^Scen  ftcoadc'eft- èhffn  quêté 
■-wconfe,  en  fouvènancé  dJiceluj',  de 
titfeiftbc Stpfâfeïôdier-^S  louanges;  Si 
«ne'pieiit'eftre  Heu  plùsitfoine  à  placeif 
"M  fi  beau  faîdÉ ,  fi  ce  o^èfl;  par  des 
»  diantsatt  Très  -  Haut:  Te  Manufirit 
»jùdtain^  :  "Adofl'C  as  le-trêfor  de  tou- 
W  te.Kli^é  ïhofldainè  ',  que  pioi  pixx^é 
»^n1ifif-{N)ilï(rifëay  faitÈe.8c  maîtrîfSé 
*  [Artl^  reptihfes  i  Paris  en  ma  maîfôn 
«rae-cRw  Ecrivains ,  Sc^  moi  Flamét 
•tébSïlë^our  l'amour qu'ây  toi  en  l'hon- 
»  ater  de  Dteir,  poi 
>^  du  Père,  Fib  & 
s-fftAI'ficti^'TririJB 
Vpd^ÉfeHfttit.t'itlun] 

i^dèliiHiréèd'    <taÀ$ 
î^iihiffiroir-il: 

■  ;  F&Arf  éft.  enterré-  dans  PEélife  dé' 
.  Jt  Atqiièi  Vft-^-Vis  le  cmcîêi  .  eoiîinie 
Eij 


■1  _^,  iWPf^ON.  PB  )^lR,is*-rO 
,i'^ràyorc\(^nii»\iiié „py  .ion  t^affyjnç 
PereneUe  fa  femme  j  morte  vingt  -aiu 
avant  lui,  a  étc  enterrée  aux  Charaiecs 
des  SS.  InnoçenSis 

Les  Infcngtions,Jesbas-içIieis,  les 

figures    Iiiéroglyphiâufs    dont  .FIitjnç( 

ay'oii  décoté  les  maifons  qui  lui  fpa»x~ 

ténoîent,  &  en,  pariicuHer  cellie  de  la 

lue  Marivaux  ont  excité  de  tout  tems  la 

curlodté  des  Alchit^i{lesi  en  conréqaeii- 

ces  ils  ont  fait  des  recherches  i  diffêren- 

tes  reprises  dans  cette  derrniere  vaaiùytx 

comptant  y  trouver  le  livre  A' Abraham  Iff 

Juif.  Mais  les  recherches  ont  été  inutil^, 

faîpounantj    Sx  Borel  à  ce  fujet  ,.o«/ 

afjurer  àim  gfituihommt  de  ^ueraic  ap* 

pelle  de  Cabrierésfe  tenant  enfcn  Çfyâteoft 

,   f  /-..__  _..(.    1.   '■'•"an  ^  pu  je  fus 

■r^t^u'il  ayçit 

lue  fiff  Mf  If. 

•- rèetmr^  jpea 

'  qu'ua  ^^iid_ 

(lier  avec  ceuJf 

'avait  emporta 

i5,onjSden.g(H- 
maifQi^.toi» 

ceu^,3MÎ,ï^Hr 
éft  cunpux.js 
, rr-— --.---^•^.;.V... 
Àoaf  l'a  donné  dans  ipn  biuoife  fi«  |( 


Qi-AR-f.  S.'jAÏQ.-'iii'^iA  B.ll.  iSi 
hioiSe  de  S.  JacqUe»âe  la  Boucherie 

P*8e'ï«5'         .         '„■  ■"■  :-■-"-■        '"'["' 

»  Un  particulier,  fous  nn  ncnn  &  des 
■  qualités  alTez  imponantes  „  mâTs  etri' 
»  ptuntées ,  fang  dbare  -,  '(a  prÉféd»  à  Id 
"Vabtlque  "dans  VixsA'6Vtai\ÎK-\7^\SÏ 
=  chargé-,  dît-il  ^  pat  un  a6^  iriorti'  <FQnS 
n'fi^HHe  forre  qu'il  ivmtrtr^u-j  fornrtiij 
"tetnips  entièrement  ;à-fa  bohnti-fôi'fi* 
"fans  obligation  maïqiiée  ,  que  celléi 
"d'œuvtes  pies  â'il  le  Vouloit  ;' if  ajouta 
»  que  poar  etltrer  dam  les  Vues  de  fotl 
»  ami  aécédé ,  une  dât  ceavre^  qu'il  mé- 
»ditOÎtj  À:oit  la  réputation  de  inaifbns 
^caduques  appartenantes  à  des  Eglifes^ 
»Altant  au-faic>  iI'dîi',qifHconh6iiTciit 
»  comme  étant  à  la  '  Pafoi^  'de  S.  Jac- 
»ques ,  la  maifon  du  coin  de  la  rue  Ma- 
»  rivaux  vis^à'vis  l'Eglîfe ,  qu'elle  avoit 
ubefbin  de  téparatibi»,  6C  qu'il  y  Aéfi- 
» penferoit  3000  Hvres  -, ■  l'offre  auflî:tôt 
»acc^tée,  &  cependaac  les^réeanitdns 
o^aécefrakcs-eti- pareil  càï  pïifes  pat  h. 
»  Fabrique ,  on  I  a  kilTé  ttavailtei. 

»  La  réparation  de  la  nKiifon ,  n'était 
»qoe  le  prétexte,  &  l'objet  véritable  , 
Biine  ifbuille,  &  l'enlèvement  des  pier- 
"tes  gravées  dont  j'ai  parlé  «i-devant. 
»  Les  tt}tére£réj  è  la;  oécpav«tie  du  tréfor 
■*-iinag^naii»,'-veillc*ienî'a*ec-foin  fut 
»  l'ouvrage  ,  on  a  creufé  en  leur  'pr éfén^ 
»  ce,  on  a  enlevé  avec  le  pic  une  quan- 
E  ii). 


"penle  bien.  Mais  l'or  devoir  être  r«i&- 
V  ^rmé-danslec  piertes  ecftwéeS]  l'itna- 
"giiutionsteft  louiaée  ^ioaicàté,  £c 
*>  qsoique  l&te^eâal9>lç  patteut  qui  S^"^^ 
»  v£rae,ûParoiûeei4Fefi9Aitnauf)d|^-4e 
ff  les  jailTei  en  place , .  eiUf  qju  kc  ^ri- 

V'^tie^,  en  njoilons.,  «'eft'toat  l'ai-qiùs'cft 
»iK>uyé. 

»  La  perte  de  ces  pieice;  qui  avaient 
P^uelque  f:urip(i,iié,,  eft  («orwenfée  pac 
M  Ufie  tépaïaùoH,  qui ,  q)iqi({U:ellçaA.1^ 
»  point  urgente,  a  aniétioré  la  mâi&o  4 
»  mais  elle  poaira  eue  fut  ]^  cQtopcs 
wd'un  maâbn,  jnisea  ccuvEepul«.pftr■• 
u  liculiec  u  6c  de  quelques  autres  ou- 
»  Ttiets  ,  qui,  iàns pïécaation fe  font'li. 
»  vrés  i  des  inconnus  .k^'ils.clletçhent-âc 
^qui  leiu  iéchapent;.ces;h9ttin)$5  ùip» 
*>  faire  f et^pliF  le  àesim ,  ont::  di^pW  MtCr 
f>  iî-tût  qu'ils  4nt  vu  leuE,ei^^EMice  &«£» 
«y  t téef  ^  tàpftEation  qui  a  éic«  faite'  -pwiK 
a  monut  a  aooo  livras.     ,  . 

On  terminera  l'arïicle  de  Picolai  Ha- 
mel  par  une  copie  <fe  fon  ceftemctic  ;  oa 
verra  par  la  quantité  de  leg^'^  de  Sonr^ 
4atiQns,.qui  y  footiéaoncées  s  .'âiuiifivh' 
pte  ËcrivaiRsa  pu  par  foh  ttavail,,  & 
niettro  en  >i;ai  ds.IËàte.mtcipaiiHlU 
dcpeniè.  .   ., 


QoART.  S.  Jacq.  m  la  B.  II.  toj 
TESTAMENT 

DfcHiCOLXÎ    FlÀWIl. 

A  Tout  cent  9°!  »s  LcRtci  VrniHlr ,  Taïut^ptf 
du  Chartel ,  Chevaliitr ,  CcnfriHet ,  -aftafteBali  ia 
KoinoirESftc,  Carde  de  U  Picvt^é  it  Pïïri  SiluT': 
tfivDit  (àilons,  i]ne  parde'ant  FtugJti"dc  laBstï!  tt 
Idua  deUNoV,  Clcrci  Nontrci  3q  RtiiTioltc  Sire  ,  Â 
'  lui  elbbli)  en  fim  Chaiclei  ih  Parn  ,  f^c  {icrrortn'cl- 
—  dUbli  Nlcolu  Flamtl ,  EfcrtviiE  ,   fain  de  tOTp» 


Ê, ,. 

fc  ftaittt,  bienpBtlamtcdebou  te  vnfvAVaiàeroiat  i 
fi  [ODuiu  il  diroïc ,  Se  conutre  tic  piine  face  Innioift  , 
Wcodanc  &  figeineEu  coti£deiaQi  ^'il  D'ell  cbaCt  plin 
Bmaloc  qoe  b  mort ,  ne  choCc  Moins  ccMaine  jcl'hcurè 
IScelle  ,  ti  poui  CE  que  en  ta  fin  lit  îts  îQUli  il  De  ftlQ 
fcfeittroirrti  inipHrtuniifa'dir  te,  nou -riiulint  de  ci 
Btclt  crftiïffer  en  l'wine  iiireil»t,penfaht  âai  thoréiet'- 
tahwli ,  6c  f tnJant  <pie  fcûi  &  raifon  tliavniwnt  â 

rtfc.  DeflraHtflMKtoitaiifiiliK&lcrtletleaerolii^e, 
0TdAntu  k  xvlfï  Coh  ftllMicnt  oo  oTddnnance  d{ 
ifxiOcPc  voulenif  i  n  nam  Ht  h  gldtteuft  ttlhltt  iû 
!%■(  ,  da  Fih  k  du  S.  îfprit  j  «Diti  trrt  fiift  pt^t ,  tlii 
tiierlnf  &  accompli  pal  les  eiïcaTeuii  de  roniii  xttla.' 
ttctti  cy-apiès  nomlnîi ,  ou  luni»  crdmrlih  i  ce  en  U 

liii  ,  ocdoimaiicvi  8c  condJEfaiu,  Tdûn  la  Tateut  dél 
tieis  (jiic  Dieu  lui  »  prcM,  comme  fi  après  ïh  «ferle  SE 
Wclaie,  fan)  comttiueT ,  fàitt  nu  chïD^raBciutCdioQ 
ptiut  qucliiue  caulï ,  ntcelTïti  ou  occalîon  ijue  te  foie  cà 
pDiflcite,  pat-  Impétfatloas  ne  aurremeat. 

PiiiiiEiLeuiiiT.  Il ,  comme  bon  Se  vrii  baïUolDjut  , 
tccomitianda  très  huaiblfiiielit  &   ' 

Ëind  du  eûtps  dipanlta ,  î  la  tt 
,  Â  la  {loHeuAVtetge  Marie 
Kccbaoke ,  i  M.  S.  Pierre  &  S.  I 
quel ,  i  Monreigt  s,  Nicolij  ,  i 
i  tous  m  Saints  U  Salmei  de  U 
tour  de  Paradis,  en  louant  Diei 
toi  à  Tait  li.  fteUi  en  cciie  mortel 
Sbont  tire  mit  S:  bailli  à  la  Rp 
^llelïpulcim  tl  cllutea  rF.gli) 
dicrle  éiliuu  le  Ctuclîii  S;  iq< 
t^  hauct  1  llfeuvre ,  doat  £rai 
flitci  eutie  IM  Margullleti  K  fuL 
U) ,- fit  fflanlWe  de  afaiûtt ,- 1 

f  iiij 


104    Dbscripttdh  ds' Paris; 

.  «nfamiifon.ou  une  autre  fe  bon  fenible-  El  veuc  bor^M^ 
Uiouieirn  dectcs  cDie  piyécs  Untdl\iy ,  ii  Cet  cW- 
on  ou  loni  fait!  coodui  eliis  iiiuii<lci  &  icllituri ,  Se  let 
mcoonui  E^te  rcAiiuéi  i  louiei  pcifocDci  boncftci  dignci 
ie  foy  de  pan  Se  dehoii  qui  1m  affirmccont  par  fcnnciit 
iMaot  un  an  ^tl*  ContreCpiffsmiu  ,  6  utcuni  en  y 
aTt>îi~iaf*tu'l  U  famnK  par  panici  di  quaicDCe  livrn  pi- 
tiSt ,  fe  kf  cat  le  requiercDC  par  jqaitt. 
.  Ilim. Ordoiuia pcxic Coa luminairt de coTchcs,depoù]eei 
In  apparccDiacei  {£  ce  qu'il  v  appanicudraccai  foli  pa- 
tiSs.  Ittm  laiflaau  CueË  de  Udi»  Eglife  S.  Jarquci  lo  A>li 
paiïGs.  Iitm  aux  ChapcUins  d;  Udue  Eglifeio  fait  paiï- 
fil.  Itim  aux  Clcics  de  lidiie  Eglifc  Teizc  foli  pariGi.  liim 
pODi  melTéi  te  reirkei  rolemue!!  haut  tt  bat  au  jout  de 
toa  cnEetremeTit  &  tendcmain  «o  folt  parilîi.  I(ni  pour 
faite  dite  cinquatue  balTesnienêi  de  Kcfuicm  &  1  là  Âi 
tnfmeiteduS.  Erptit,  deN.D.  Se  de  tout  Ici  rainci  ledit 
\oat  k  lendemain  de  fan  etiicttenicm  cent  foIi  paiilu. 
item  pour  ionaet  noi^lement  en  ladite  Eglife  )i  fait  pa- 
lifis^  iMM  i  rCuvie  de  l'Eglire  Notre-Dame  de  P«ii 
«inen-roU  parifii.  Utm  i  fei  voiGoj  qui  fetcn  compunie 
su  (crvice  pour  aller  bt)ite  ou  diTuec  conime  bon  teui  lem- 
bleraSc  prier  pont  lui  quatre  livres  paiilù.  iMnordoiuu 
Etre  doant  par  fei  diu  eiicuieun  pat  parcitt  le  (our  Se  la 
Jcnienuln  de  Ton  enrectemeoc  pendant  le  fetvice  1  ;sa 
pau*te(  leoi  k  chacua  d'eux  quaiie  deniers  parid  ea  leura 
maiili ,  iniuite  cent  fols  paEilli.  Ilntaux  quatre  mendiant, 
à  l'Hôtel -Dieu  de  Pans  .  au  Saint  Erptit  en  Ctïve,  ii 
BLuicl-Maacelui  ,  Bc  lei  Qulnie-vingu  ,  i  chacme 
d'icellei  ordres  Se  licuipout  eux  dire  TigiIei,reiiE  Toli  p9> 
rifii.  lltm  laide  en  aumône  3c  pour  piiet  Dieu  pour  lui  1 
l'es  bôtei  qui  demeureioat  Ion  eu  Tes  miUbnt  outre  U 
porte  Saint  Martin  Se  devant  l'EgUre  Saint  Jacques  Â  cbi- 
Cun  vingt  Iblipatilis ,  ou  leur  rabattre  Toui  I^uri  louage» 
llim,  ledit  TelblcurTcucSc  ordonne  que  par  les  exéca- 
(eutt  ci- dedans  nomm/i  foiracherf  trois  cent  aulnei  de  boa 

.  drapbrunduprïx  chacune  aulne  de  it  folspatilîs,  lesquels 
firionr  par  eux  douais  en  aumône  1  cent  piuvtci  minaga 
laboureuit  que  hommes  que  femmes  ;  lu  il  fera  miens 
«mployj  chacun  trois  aulnes  dudii  drap  dont  ils  feront  te> 
nusil:  faire  chacune»  droit  foy  cotte  cbappion  Scchauf^ 
fespoui  les  porret  &  ulêriani  comme  ils  pourront  durer 

.  fins  les  vendre  nj  canvenir  ailtturs  Tut  peine  de  rcftimei 
la  valeur  du  drap.  C'ell  k  fçavotr  ï  i)  perronnci  i  U 
Villette,S.  ladre,  i)  perfonncs  1  IfTy,  14  petroancs  1 
Ruei]  &  40  perfonBet  en  la  Ville  de  Nanterre  ,  &  pas  Tpé- 
cjat  pardevanr  tous  autres  à  ceui  leurs  entàus  ou  lioin  qui 
aDciennement  luiont  eu  1  beTognet  avec  ledit  Tenatcfï 
fut  vcadUiou  leun  d'aigcM  de  vin  oa  HUicntiK  ^uio^ 


■«sac nu^Kc  &  feu.  bits»  cmplçyc,  lifm idù  perrocnu 
■nenugicri  pauvres  ouvrictt  àydcii  M^onlt  auiiu  l'iin  • 
yeauniprini  £c  cQuica  Upl^te  dEGtcve  ,  tcil'dixpiu- 
un  merHagieis  que  livmntct  que  fcnmei  dctHcucaniCii  1* 
firoiife  S.  Juaiui  ciiviu>n  l'iioiol  dudii  Telb(eLi[,où  il  lê- 
a  asieax  coiplsyi  St.  eu  lt:ioai  quiiiaacci  A:  i  ciiicuii  d'i- 
cfui  mefiiagicEi  b  laboureurs  dcifufdi[ilu)innKS&  fcio* 
ninlciaat  baillcicreMroli  paiifii  cnfamaindamiîsiioac 
piompiemeuc  achecci  uuc  folljt  qu'il!  ufcroaiEc  pricionc- 
Dieu  poui  ledit  Tcflateui.  liim  Ifdii  Tcllaieui  ordonna 
^pai  fssiliu«^cuiciiiifuirLn[  aihci^et.  deui  seniauU 
Dsde  drap  Vl«u  luuB,  &  td  qu;  auipeifoiiiittiiui  t'cu- 
IJtiTeDi  appacuciit ,  shacuoc  wiUe  ^u  prix  Se  valeur  ds 
vingi-quairc  fuit  parilîi  &  donHécs  i  laaifiaaui  peifouuc» 
^chacun  d'icetu  quatre  aulnct  pour  faire  aux  aucuiu  ki- 
bui  de  teuc  religion  et  aui  uiiui  liouppelaudei  pour  le» 
pmcr  &  ufcr  ^oi  veadie  ,  doDUcr  ni  dilliibuer  aiUcuts- 
Torpeûic  de  leadte  raigeut^  1»  valeur  dudicdtap,  c'eft  à- 
tfivoir,  à  deux  Keliuieui  Piêtrei  de  fbacun  de.  quatre. 
Oïdies  Maudiaiii,  à  deux  Reli^eui  des- MaTbuiiui ,  i, 
^ciu[l.eli£jeuji  de  Sainte  Croii  de  UBretonueile  ,  ideux 
Kcligieui  des  Blancs  Manleaui ,  k  i  doix  Reli^ui  de».; 
fiilleiici  où  Dieu  £jt  boutu  „  loas  Prètrci  oui  en  auront, 
mefliet  à  chacun  quatre  aulnes  dudic  le  L  qu'il  appat[ieni  à> 
leur  Ordrc-dii  prix  des  fuUirt  poui  £iiie  hubUs  Lommc 
delTui.  Jitn  i  )4  perbnnei  la  moitié  povtesFréErei  ter 
l'atiiie  moitié  poviesfleKi  i«ut  «reolieii  maiQiei  et  Arti: 
Ce  auires-priai  k  choilii  ta  coneic  &  dcbou  fuiiîfanies- 
(Kifonnei  oi  ij  fen  mieux  cmployi  i  chacuu  d'iceux. 


M ,  S.  JacqDci ,  S.  Cbriliophcca  luillcXElilcS.  laequel  , 
Sainte  Cattaïiiae  ia  V><  àcs  tTcolien,  Nouc-Duoe  de 
Vaaiogar  Cm  ta  dmc  ,  N'  D.  h  Seprcnibnthe  »  l'Eglife 
Ju  Sépukhtt ,  N.  D.  ds  Metoche  en  FEgliiS  S.  Hbuoc*  ^ 
S.  MicbcUcUClMpelle  du  filait  fie  iicltcfs  S.  Mlcbd 
StS.  £ulln:c  en  r€gUrf  S.  EnlHce  â  Pnia,  S.  Jela  TE- 
Taneellftc  en  L'E^tifc  S:  Anjiy  dn  An  i  EWii  »  à  chà- 
cUnz  luiie  Coatireiic  ,  s'il  appert  ptr  cTcnt  île  fa  matn- 
«n'ilen  fui  coafroitdeai|(Hidtiai  enavant,  8C  non  Aitt- 
ftemenc ,  Se  suffi  laidà  i  chacune  dc>  Cimci  dn  Eglife* 
3.  Jacquéide  la  Boucberie  d  Parii ,  Si  dr  S.  Jacques  du 
HauT'Pu  omte  la  Porre  S.  Iae()iKi  ,  A  N.  D.  de  P0ii- 
wife,  de  Saiiice  Etnertere  en  U  luC  N«ve  N.  D.  de 
f  Eglifj  ds)  Malburim  ,  de  la  Chapelle  N.  D.  *c  Hiubel- 
fillRTi ,  lui  diTKS  dn  EglHct  parncbialei  de  Nanierre  , 
dcRueil,  deU  lflFl«re  S.  Ladie,  où  Ton  ne  vipoint 
prendre  hori  les  Sacrcmcm ,  &  de  IlTy  ,  donin  &  laitTi  i 
diacan  d'iccm  lieux  6c  Confieries  ^iir  Dieu  &  en  auin6- 
nei,  &pElutau|<neiiiX[  faire  &  cOilirDUci le di^Q  Tervlce 
ft  élire  aCcompipiié'Sc  paiilcipam  i  coufoun  d»  MtfCes, 
prttre)  U  bienFaîci  ri'iccUes ,  un  calice  oA  il  y  aie  en  b 
patieuncnicifii,  Noire-Daffle  Bf  S.  lehia  Elmaitlé,  te 
«icolHuneH,  ftuaT.  Stcoiwerdedefia  Mgenr  tout 


QUAUT.  St  Jftcfl.   m  ULt.Xl.  f^ 

»ïd!i3  fur  fi  paît rfemâlfondCTanll'EJtift  dt  S.ïacqoA 
«ch  Bouchniiè  at  rm  ftj  mires  maflbaa.fc  ftmMtHefneBt 
lAirrfnniaec  Laiflidiniintcut  V^ckta  (litvfnflnjttjutit 
Tbut  U  Dioirt*  dB  t#i  et  rrttiitt  Bt  mcét^jcs  tfot  hti  fttoifc 
rfWi  «prii  fou  irfpâllctacoi  fiir  phiftmi  Wrtii  S  hiritl^ 
gn  durant  les  viei  <fcc«tibiMpCTfoon«Mil»Tit!e  (ëreP- 
Mr  de  Nancern  ,'&  tulli  latlfe  «  oUnt  i  lïiHte  UngOt 
-  r«  detneareon  ks  biilfïr  î  1«inge  1  Ibn  prefii  dunnk 
!  renleiiiEni.  C'cft-i-l^avofr ,  les  trois  luuagCT  du  {«*«■ 
UE  de  ft  maifon  dtTint  l'EjlMe  S.  ficigun ,  li  pït  pan* 
Jt  B-y  a  enfpfebemefrt ,  Wi  !e  lou»|c  p ai  b»  de  (•  muffi* 
We  où  eit  le  paitt  en  11  tôt  de  Montmorency  m  chofi 
dt  ellei ,  tccui  liix  falR  en  Mnâne  b  peut  l'iincnic  A 
Dieu  &  pour  [mt  ptjetes  pouricdit  Tdhreur ,  i  b  ehj^* 
|etdn  tburciennt  deetln,  eti  «elle  manleie  >iuc  ladite 
MirEOine  Toit  point  miriit  fiJflftpifHet  feîetit  tnu]oBn 
àe  liDii  Bc  hoondtc  fouvcrocmcnt  fani  iJiFacne  de  tcot 
coTpi  fur  pdae  de  perdre  Icbti  dits  l*h ,  l«r<^nell»  ne  ait- 
mmit'etlciDe  xiitres]>n  elfn  lic  poHtroniTendtc  en^y- 
fn-ae  aiiéan  dffdltesTcnni  de  Via  M  d'argent  ptfucquch- 
que  ciufe  ou  nticffiif  que  le  fcît  dutanc  Icrdiii:!  Viei  fiH% 
tBTtTre  te  cn)ouiipat  Imktijefti^eaitfeft  ,Bc  fi  ladite 
Collette  alloit  de  vie  à  ittpai ,  te  ijut  ellt  auroic  ai  aucunk 
tnfenj  en  ihariage  depiili  lo  au  apiè»  ce  qu'dlc  auroli  ht 
t<TTmiet(mcnt  mariée ,  il  veot  (tre  bailli  te  donné  poii 
l>icd  ft  en  lutnAne  dc<  btetis  âe  ladite  c>:écutfon  i  ehacim 
tf'iceui  enfam  qui  IVroicm  en  vie  dix  libres  parllli  d'at' 
lent  comme  comptant  pour  une  fuit ,  lefiiaeti  laïi  Se  rcn^ 
SalenrlVtomhaflfeparlcsnwinjflei  Ex^tutettti  du  T^ 
(ament  ûa  dit  TeftateHt  ei-dedans  nommés ,  K  «pi^  leP 
dito  Tfci  ladite  rcïi"ï  d'atgn»  fcdieiTient  îea  convetrife 
sa  fait  de  l'cittorioii ,  k  »eut  ledit  Tcftaceur  qUe  ladite 
MatEQi  s-eair^-ineitt  dorant  fx  Yle  du  Rit  de  laifite  exiça^ 
iioa  de  cell  prélWm  Tetbnntit ,  aulH  aVant  coiqtae  le» 


deiMiuicei  coDtcnuci  luiÛi  Tehatttcnt ,  b  i'cc  ta  COMttrifl 

•(■^OMfcutMMEedaCldtdR,  datée  du  Httctedi  17b 
Mul'i4<!».  iT4Mn>itfï],  dtii)[ra*apiifainondeFlt> 
ma  aaai  appnad-qoi  tt*ffiaU.tetBrOaé{nA  fhaittaà- 
fMelMaclouVaUiatOfitMd  Cun ««Moee  fw KDdM 
fWdtte  pniagkdM  dem  écMpaièc  FkokL  Hf  eftdlt 
WïHuMRnt  cteit*  n  liDn,i('aue  cdfc  %m  ttcàcfmf 
iiHri  U  mJti  At/ù  icbm  aw  caéntoofa  (sftaricntifc' 
mdtFlMMl,  M  celtttqiu  ttaicfmdmm  U  Him  «k 


loS     DsscKitvioH.  Bt  Pari»  i 

^vcdcfiliuExJcuctuit.Sc  fera  ttxtae  laAiuMalfot  cha^ 

canSaraedif  ilf  l'an  ap cci  Tcrpiu  cominmeiicfei  d«  nooic 
'i  Cti  iiftsti  durant  lit  yir&  lcaucn.rct  maioi  ou,  auirA 
ftinnie  de  pu  cils  i  ge>oux  dcraot  l'image  de  N.  D.  cm 
l'Eglife  cinq  cbàndcllci  da  clce  de  uii-dtniei  la  pièce  atf 
<kiu  pufqu'i  la  moitié  oueuviroa,  &  1  cbicune  de>  feC- 
Ui,  de  N.  D.à  luptai  acSe  quinze  lellei  chandellei  tait' 
blablement  aiilcai  te  apiis  let  oftji  Bc  aiiachiei;  devant 
ladite  image  u  ntuni  ûieu  tt  M.  D.  pour  ledit  TcfU/- 
teuc.  ffmlaiiraâliitiu  Maigoi  U  Quernel  cnaumÂDeec 
poui  ronr^aire  de  porcei  chacun  |pur  j  L'ofirande  pain. 
Tin,  chandelle  k  argcni  que  IcTdiU  Eiécureuri  doireoc 
Jivicc  ai)i  MeiTcE ,  fervicn  i)ui.  doLvenC  iae  fiici  par  fcl<t 
■ns&  quaiinte  ^ics.Scaui  tncilïs  ic  fcrviceioai  Te  doî.- 
venc  faice  chacun  mois  de  l'an  quatre  livres  paiifîi,  fie  11 
elle  a'tÛ  cil  vie  une  des  Chaadclieici  de  ladiu  Eglife  ou 
au:re  fcmnie  aurtpout  ce  faite  cînquuiie  foli  garilïs  du- 
taiuUrdiisfipcaos&  quarinie  iouis;  &  après  jceui  T^x 
an!  &  quarante  joun  icelle  femme  aura  pont  poner  l'ofr 
frande  au  feivice  qui  fe  doit  faire  chacun  nioil  de  l'io 
>Duie  luU  f  arilk  de  unu  {v  an,  pour  d  peine.  ïc  es 

'  2(cn  Laiilà  tant  ta  aumiae  comiae  pour  tout  droit  de 
lûccellîiln  i  fei  patent ,  S  aucun  en  a  qui  Te  voudtoieoc 
dire  fct  bfriiicri ,  pour  tout  droit  de  fuccefflan  Se  aune 

Sielconques.  quarante  livres  paiifît  en  argeni  pour  une 
iiX  tous  enfemble»  &  les  exempta,  diboatta  Si  miÂ 
bonde  ladite ruccelTion  ;,tc  H  eux  ou  Aucun  d'eux  coor 
Uedienr  ancune  choO  ^  ou  oe  leulent  accepter  ledit  laii  j^ 
H  voutr  icelui  lait  £cre  cDavetri  en  aumône  pu  elgala 
poRloQ^  «  <EuvreiderHâiel-Oieude  Parii  6c  du  laint 
Xfpric  en  Gtfve  ,  ic  le  pounonl  audit  cju  demande! ^Sc 
«voir  let  mailtrci  d'iceui  lieux  où  il.  ici»  cctofeitlen  au? 
iaorn^  au  fait  de  ladite  Eiicution. 

IioK.  Udit  TdiaiGur  voult  St  atdoani  ^t:  tantôt 
•pi^  fon  nJinlIèmciU  pat  lêpt  aus  &  quarante  jourt 


wfac\i^t\ilc  fuixint  iç  accomplis  foient  diccs.  Si  célU 
ftict  en  Udice  Eglife  Saint  Incques  ,  ou  en  autre  EElift 
qui  feti  chargée  du  fait  de  fon  dit  Ti^lUmeni)  c'elt-i^ 
ipvoir ,  chicmi  )«"  ""e '"«''e baffe dernpmn'  i  pMa  ^ 
m  te  à  chandelle,  eicepii  les  Vendtcdii  ,l(ih  fiaÂt- 
cbaciine-  melTe  UQp  m^oife  du  S>  ErpriE^de  N.  D.  d* 
TouAâintiSc  de*  Anges,  Jk  l.chacune  ukSc  t.ii  olhn 
■ne  peinte  de  vin  vermeil  du' ptii.  de  6x  detiiers ,.  Se  -oa 
f*ia  dn  ptiji  de  ^deniempatilis^Ficc;  St  uoccbàndellnda 
prix  de  uug  deoiir,  lefquellesMtirrtlknnii'sliuiiiei  piu 
BtrReHgteui  d»  quatie  f'ncipaux  Ordres  Maiidlfliu  de 
^hrit  chacun  ^oui ,   une  meUêdeun  Fieie.ven^tckacuih 

|aitt  de  fJuKWf  illiKUu.ViéttMJwMu  «•Mu  lal^ 


QtJA&T.  S.  Jacq..  Bi  t-i  B.  h.  lojr 

ft  s.  ]M>|UC>  l^af  tnt  chugni  d'auite  rei*kc  Ain  fam 
lijoaiDiée  ea  Ifiu  confciciuc  ic  à  ItSn  dcTtlitcf  nûflcs 
iBCerouc  de  l'eau  bcnoillc  fur  ia  folle  oïl  icpofcH'  le 

fcoDiduditTcIbteur,  eaUdicc  ErUIc  i-diraïu.le  dtfn- 
uuù  &  auuei  Eccommcndatioai  a  Dira  poui  le  bit»  de 
une  dudit  TdUtcui  te  p«Mu  cluauic  d'iceUn  mcÂcl  te 
fetvices  aiuû  faiie  vouk  eue  pi)>é  pu  fu  diu  ExicuuuD 
iiccui  fircces  chacuo  joutlcilit  moi  diuaut  d«ux  foli  fie 
dcoïcn  piiîfii.  ItiH  vouli  &  ordonna,  que  chacun  V£na 
dccdi  docani  In  fepi  ans  d.  quoiancc  \aaa  dcfltu  dk  ..Ibie 
£ii[  dite  pai  IcTdin  Eitoiiaiu  Maiguillleti  de  ladite  Efli* 
(ê  on  notable  fecvice  du  Morci ,  la  veille  vigillei  i  neuf 
plëaumci  8c  neuf  le^uiiSc  ù>aâk  lu  cloche» noi^leneiil 
le  le  leuJeniaia  i  Malinei ,  Laud».  [oui  au  long  corn* 
»>enda<&«  8c  faire  xoat,  Double  feivice  «la  MoRi ,  fooDet 
Utclochea  nolablcBKDt  ti  aprèi  due );ranl mcHe augrant 
auUer  i  DUcre  &  SousrDiacie  quaire  Chapelain]  PnftrM 
encbapei&lctCleici  :  £ipoui  ce  faire  veut  être  part  au 
Curé  fou  Fermiei  ou  Cooimii  oui  dira  la  grande  MeJTe  8a 
(oa  BUidin  vijiilet  la.  veille  &  la  pur  &x  l'oli  paciGi:  auc 
Diacm  8c  fo-ji-Diacics  ,  1»  Chapclaint  &  Cleici  i  cha- 
cuaJcux  fols  fil  deuieri  paùfis  Se  iront  ieiterd:  l'eau  he- 
BoiHe  Tur.^Eo&dudic  TelUceurdktli  di  fnfimiii  ic 
McommeadaEiondci  Mer»  en  gardant  IcpuBienl  te  fai- 
Eut  l'oidoniKaKe  dlccui  fervicci  ledit  lemi  durant  ,  Sc.l 
chacune  grande  MelTe  d'iceui  Vendredii  fera  oSerte  une 
fune  de  TiaTermeil  du  prU  &  valeui  de  douze  deniers 
paii£i,  un.paia  du  prix  de  quacK  deoiet» parlas  S(  une 
cluudeile  d'uB-  denier  ,  &  pti.'nd[ouc  ,  tU  efluoiH  Ufdii* 
Uar^illieii  7  pauVrci  perloauei  que  hommet  que  fem- 
net  od  il  lera  bien  enpioyi ,  qui  feroni  duiani  lefdito 
giandei  Ucflê)  de  Veuliedii  raiig(ï.d'uti  cèié,^  de  t'aulie 
Itlani  Dieu,  puui  les  trépaHri  &  iront  de  Icui  atgeuc  i 
l'offraïKie  de  uDdcnicipaBiïs,.&kar  fera  baillé  pat  lef' 
'  dJU  Mjrpiitlieu  i^la.  Sa  du  feivife  i  chacun  ueixe  de- 
■ien  pour  Dieu  &  eu  aumône  ,  8[  pour  prier  Dieu  pous 
lei  trepaff^  eiii  linnut  tel  lu  minai  te  comme  aui  Auni* 
ïetTaires  QU  Obiti  ci-dedans  nooimés ,  &  (î  il  y  *eut  vê- 
tir fepc  paurreijKrroooct  d«  Quinre- Vingt  1  iceux  Ictvir 
tes  de*  Vendredi*  il*  f  fcunt,  te^M  pour  te  faiie  jwtde* 

liim.  En  outre  ce  Et  priucipaletmnT  ItdiE.Te&ateue 
loalt  &  otdaDB»  pour  le  falnt  dei  ame*  de.Iui  U  it  t» 
fax  père  &  iiier«  ^  paNO*  k  auiaet  JèibienAiteiK»,  êna 
dt  ,:&ii  8c  ciVrW  par  cbacunas  fcrpciUBUemcM-ca  lar 
dilcEgHeS.  )pcqutidE^Bo<icltenc:BU  n>  «UKC- Eglil* 
(  illene  diffaw  oncontredii  y  avoit  comme  cy-apteidii„ 
CtÉ-ÂrTi^WMfiiMwiVBiBaitQbia&daiitilc  tvaUabu 


«M   'DiicRiPnDif  se  PartR  ,  ' 

mIc  3snlcafolcaM«li&  ont  «n  pCDrart«iicMft«c  M^ 

.  taip^Teognc  foit  l'ait  dite  p»  cbtcanaa  pet]ikii«lltiniElt 
iamxdoaUct  (AiotCilaableiAlmivcifutclauetaBd  Mh- 
•R  DU  aune  ooufcle  ta  la^e  E^lfe  chium  IDbK  de  l'flà 
■■d'iceasnttuTBrï^kti.C'cIt-Â-J^avMtlcfrcmici^ftcoBi^ 
rim,  ou  qun  jainde  cbïcuD  ^Mio»  de  l'Kb  tOfa)0k 
Secvicel  Hâxaa  dhi  la  Tdtlc,  vd^va,  «jftindci  MoM 
â'DEiif  pG»BinctSc  Dioif  lefoiti  Ce  tcndcm^  i  Matiatt 
fei  Lmln'dM  Mocu  toiK  ta  long  coimnctiitaKêt  K 
•dm.  uinc  nonble  letTJcc  qu'i!  appKtieai  en  tel  ou  Et 
•fi^  djie  hairen  meâb  de  Jf^juk»  i  Diacre  9c  5oM* 
DiacicBcâU  Ënd'iocllcmioicnicdii  S.  Elpiii,  deN.SK 
4e  TnuSîiiUEt ,  Se  ^i  Ao^n  ,  &  i  ce  faiie  fetoat  le  Gurf  ; 
àe  ladite  Eglfe  S.  Jacques  ou  Cob  Fêriniei  Bu  -CemoA 
fiéfaii  &  à  vcnit  icytAns  ta  chappe  fbrplii  b  luMoflè  ; 
m  Ptftie  oui  dira  la  nicfle  ,  Se  Diacre  8c  Sous-ttacre  dca* 
CKOtiéi,  fciquatreChapeliins de  ladite Eglife  ou  aotcei 
pour  ce  eilus ,  ac  Ici  deux  Clercs  de  t'Eglife  en  ïhlppe  B£ 
TtAonem  d'EgllI'e  pour  aider  à  faite  firtemaelleinïBC  teP' 
dks fch-icEi ,  l'autteinveilude  onlr  ,ll1lpDlUclittldlï<le- 
Ta□t',  quaicecicrgetfirt&lâaisMcns  deflùt  fcquitr;  poio^ 
a  de  cire  atdtas  avec  auttn  roUmniiés  Se  «meiMiiI  M* 
eu  lel  eu  &  Double  TctTicc  de  Morts  appaTiicDi ,  te  fcM 
tefonnerlei  cloebei  Dotablement  f  oitt  ice«  ferïitet  fôl-' 
n  le  tour  ft  U  Teille ,  te  &u  o^i  il  chaniBe  IMi  i  II 
autiè  deux  paiot  blann  ,  (b.tcila  de  qmrtre  deBicn  • 
^niptintes  devin  cbacnOe  peinte  du  prix  de  huit  dnMI 
fc  mi  peiit  cierge  ou  eoliue  du  ptli  de  quatre  denieti  ft* 
rife  &  un  denin  Ëchi  deJani ,  &  feroltii  fçavoiilclM* 
orne  fois  ieeuxdeiQainic  -  ViHgtt  de  t'aris  prfièlii  K  | 
|ait  &  heure  de  la  mcfTc  didlr  lênk:  lefqBcls  dkflH  : 
4ulaie-Viii|;ii  y  ferom  leoui  de  venir  ^uc  (rcteï  ipKr  Ihittl 
jilfqii'i  treize  pecroDRCs  ou  plai  i  loitr  qde  aniiçlea  '^  \ 
aotro}  c'ett-à-fijavoit  ceHï  qoi  MiSiii  ftftre  d'a!t«  «P  ■ 
^neli  aoraun  Prètte  S:  un  Clerc  ponant  la  Ct%ix  m  (iii^  i 
te  Itre  i  chacune  Mt  d'un  c6tÈ  &  d'ainre  tiagtt  1  {iMi 
durant  tefeiïiee,  faïlimt  pticns  j^ur  ledit  T^fMteoï  , 
teAiDtk  ttuaf  1  l'oifonfe  chKna  «s  dtitftr  mi  MumOii  ê» 
ttÊàcmsatt ,  acop^aiit  Prtile^  Ckre ,  «Mutât  »)* 
ladite  meirelerdi[sCuri,Chapela)Di,Cleic<,ScceuVMBM 
MlBC'VitfiR  îmit  ftar  lelDn  oAiepbfïta  Ife  Wrpt-rfHlft 
TWtotnK  ûlalite  Bidiri  I^M  d«  l'eut  tHOom*  «  Md 
AttuiEtattlbitW^MMrlTttïWNtfjlBKCflnnitaitallaA 
atpiteM4(-iM«r'.  ac»»(4icetcNtleiQiii*a-VlaM 
Mut'qtt  Ui  pHitnc  <te  1-EeWè  IMB  éUt  fijttt  tb  CM 
dkaKHM  n«A)^bal&  de  A^iiiMi  f  «n^o  n^Mn'iM 

fiwéf  ftiim,  Cl>^claw,U«afc  ccusdaAUn  QuiB»; 


QoAi?r.  ^4  jA««<^fit  lA  B.'B.  rrir 

Itifi  ifiitatoD*  M  tD  Idnf  âMkà  TtrUem ,  comtnt  ait. 
tf;  kàH  TtftamH  lailT*  K  toMi  fir  tci  Eiécatntn  â« 
fto  prt&Hl  Teltainem  kn  f  «7^  te  boilU  d'agent  coiii^' 

lâpMriyiltci',  eetiAHl«,TOîr  fàhe  te  tixomplM  M'-' 
dis  lic*icr>  Se  AipalàÊmxt  ta  tfit\î\itt  E(^lft  <qut  M  Mt 
IVarbrmlkeuxliilIcldiifriMMi  ne  dirmnUmer,  Mdt'' 
(ikfatHk.  Au  Pt$rcc  qôl  ditt  là  gramte  mtA  quMM 
Mt^oiSi,  CcMiOàcre,  S*)*!-!»*»:» .  Ctwp«lluiu  R 
GlauA;irufiltt:àc)McMitrOuf(<l3fanfK.  iM»  i  c«ii« 
MiiqirintE-Vineci  pouT  t<  eemi^fm  d«  t«ir  hôtel  ft- 
dumcfois  tnnir  ètte  auïtiiil  fewîcrt  fc  meffe  »  *rtrt  c 
Mtmc  ik  i^.  iiEntc-^ai  ft)ls  f>rl^  ,  &  d  chKim 
fiWin  potici  dcfihrt  quiore-VtngM  qni  vteftdiortt  1  leut 
»»&  ferODii  chicnn  feryite  (lifqH'â  mriie  perfoBBM 
qttkoniinti  qat  fenntin  lèntftdlH  pâHi<:nB«Mft«iit  é»' 
ttiri  numsBt  «K*»  Ptïttci  8£  CliTCi  doHie  iknfch  f  »- 
rtAia  innâiK  poni  en  blrt  Icni  voloatc,  fins  M  ^ilt 
*>Bc  dniit  cOOHDtin  âei  QUiBBe-Vtngn  y  aydit  tucârW 
f« ,  k  Te  Mlin  des  QOiifte-Vfiign  ftUbimt  ta*€t  ou  te- 
Aa  en  n  qw  lUt  eft  ,  &  iJ'tUIn  Murdln  Tcrtlcn  ,  MU 
TrfbtcaiTeinauc-leilit  Curion  FcnniM-  puîâ«baâl«rlâ 
«MïlftMiaittc  casauxKtl^Mx  deTHStd-IHEu  dO' 
Mt,  ihlSlinl  Efpril  en  Grève  lui  «ulrn  HdpitMtoU 
ManéiDllPlni;  lerqutli  puiHcBt  K pàuitont  ludic  Us 
'>-Uaims[&  non  anrcmcne  {ttendie,  Aemaadtt ,  SC 
•""•hlnHl  las  ahifi  owleiiDÉ  «uidiK  dt>  QuinK-VrngW 
kice  liin:  kte  refus  pour  aller  leùibUbttmtnt  »i«drtï 
ft*Tic«riirsfeIoB  («dite  ordontil(i«,&  feront  (chOs  In 
MttffulUcn  te  ïritatcats  qDi  firent  chttffi  de  fiir«  At"- 
»  UfilBi  fn^it^  Se  dîftribdlioiH  de  IIt«t  1  chituD  da  " 
«MMIènfcctiildeâdnscoMefitH  Liminaires,  tMJi  N*riï 
■"OBÏC  iBtiei  (ftiofes  qui  y  upplHWodnior  bienBcnOt**': 
■Mmi  pahniln  ploËn  tc  revenus  i  eat  crrdMmis  ,  (»ft 
^tK-iHpoùrronr  dnrsr  en'ralrtK ,  &  fi  p«  «KuM  to"  ■ 
■■rttf  ou  eiopêchtnjtnt  afàit  fiuie  m  aucun  Jour  rf*' 
Mtmtoiintreiie&intnSiïtkeiptrpîrDeU  cMedaU' 
AiiB,<melciplinBnMih!iiai1btt>e>«iivttii'Ui  SKtiff' 
bâti  tt  ^  conme  ks  nnrei  féPMMi. 

Îbb.  Ledit Tefbttèr  -njut i«it' fUB  dtt  SKtoMtfnâ»^ 
*»cPtMm|9idiirifnrtmeMa«ana,co*MW>*eceMMItM' 
«i-lïééWeuwénlifluiè'ftildertiittMrlt  ReàfielKettai-' 
fitIét'Iii!ftatfiefi(,'CtidfciIed<r*dKtftatfénMec«UIM  tf' 
dit  pâ  birf  en  ftin  Tifsni.  HfHi  «iîinni  riifft  «c  KAn»  t 
"•*»&  waWjîMTet&imiiriWl»,  «  fc*Berfrtiip«W«' 
prilitqa'HVtédtiiinéaTrfr  BCftoddnl  iMtt'patM- 
^^cunsn  déi  didaniif  qu^l  Juta  iaità  ^Jtlt-  «  *fcMlif^ 


tntt  le  acççmpUr  In  dotoe  Ceniqa  de  Ot>iK  &  di/lato^  ' 

(iQD  d'arlCDtcbacuaancomiiK  ci-ded«iu  cltpft:iit,  qam, 
le  fiirplui  il>  fti  dkct  icuteià  Puii  &  debort  doiil  il  a'aira. 
bùLLénchau,  ccUci  ^ii'il  a  acquciléci  &  aci^ucllcn  Sc- 
doot  il  jouyra  au  twu  de  Çoa  iiiftSeaxBZ  foicat  {onvei- 
^  i  Ici  kcctw  pai  aa  au  lei  vcoiic  i  pcoGt  tSc  aulli  con*. 
v-aiEi  fetbicm-ucubtestlecccE  b  louttt  cbofcE  lyii  lui  ap— 
paiiitndioaidcdEoit  i  làJt<&:  payer  ksaumânei  J<  fstvi- 
cfidcimom'clu«i|a)OurduMnclareptaiuqiiauiue|out» 
t^ec  [OUI  Irutah  auBiofui&  doju  udoiinci  fiietaïupù: 
ce  prifenc  Tcftamenc  ,  S(  H  lant.  n'y  avo^  de  biens  fOut, 
ce  fai»  il  veuc  quil  fuc  diminué  f  ac  cigale  peclioQ  £c. 
tqua[iii  Alt  loucet  Ui  oriltuuuncci  tç  laii  pacticuUen. 
fant  ricD  compuodie  dc>  rentu  oiiiaonjei  poui  le  fait 
tlerditi  duuie  UbiU  en  gicdani  loutci  IcE  oidonnaacei  du- 
dic  TaftamtDC  au  plus  juilimcnc  &  lojraitm^uc  ^ui  iepotjf ., 
la  faire  i  &  voulc  &  ocdonoa  lyie  i  ceiu  qjji  lui  aai  ven- 
du rcaiei  oa  à.  lears  tnlàni  dcmeuMal.  a  Nanurre  ,  1. 
Kuel ,  i  11^  &  i  la  Villcne  S,  Ladre  ,  leur  Teii  ^  née 
CD  aumâae  la  moiiiéedct  accécagsi  i^u'iU.devroiit  te  que 
I<crenleii;iUlM  veulemacheui,  pour  eux  te  non  pouii 
aiiliet  leui  roienl  bailléei  fc  naiil[H>ciiet  poui  le  prix  que- 
eUu coulèrent ,  dont  lout.ou  pluiîeiiii-doiïcDtavoirc^ 
dulca  de  racbai  Se  fout  fumoics.pac  tout  qui  ara  ucbac 
û.  lei  mootie  te  laporte  ,  £c  le  furplui  delâiui  renier 
fqic  Tendu  à  profil  daucua  y  tu  a  &  Ici  dtttei  pa^iéo  fie 
toviet  pout  leut  convenir  ca  laii  paiticulieix  8c  ordoo- 
'  oancea  dudk  Teftament. 

litm.  Voult  Âc  ordoDoa  Icdii  TelUceur.que.dc  l'ai-- 
gentqui  lêra  I  e^n  de  fes  roaifoiu ,  renU(&  ceveniirad  moi- 
tiés Se  Doii  admodiis-bicpayi  &  baillé  chacun  an,  àieu- 
founau  lenneS.  Kemi  ,  aux  lEuvindei  Eglir»  &  HÎ-^ 
piuuj  dérHôcel-Dùudel'arit  ,  du  SaiuLtfprii  ca  Gi£- 
vt,  H'Hàpi")!^-'^''^»!  de  S.  Julie|icnta  pie  S.l^âfi^ 
lia,  de  Sainu  C*tbc(iu ,  du  SépuUhre  ,  de  S.  Jacf^u^ 
de  l'HâpiiAt ,  deU  Triojii  eO-U  lue  Saini  Oenii ,.  de  Sùot 
teGencrieTe  laPetitet  deS.  CofiueSc  S.  Daniicn  ,  au» 
I^liguuxde  Vï.ibU  deiMathuiiiM.,  de  S.  Nicolas  doi, 
Cbampi ,  de  S.  Merii  poui  l'l£uvie  ,  b  Lceax  deiQuior 
U-VM^dePaui  ptifeiMeii  venic,  à  chaCtun  dcûl^tt! 
Hdpliaiw  ecli^aiLpoat  l'Kuvire  ^aCiitei  Eilifct  dix  T^Jk 
paiiôidc  [«Dcepai  aiLr  tant  poui  aumoloc  conuii^  fau% 
tt  qui  iceuK  d«ûjK«t  EiUrei  &  Hôpiuux  icioot  ^.ifmK 
ckacuD  en  droit  rokde.allct  ïhacijnan  ,  fair«  dii^  pai^  ifig 
t«liCha|>(Unou.auli:e  eo-l'EBliie  ^-Jacqtu.  de  la.aotti 
A^i*  au  moïide  NovemlHX  une  baffe,  méfié  de  ÂflunB. 
Il  EkiotaitE  de  M.  p.  â  la  fiadlcelte  pour  les  uSf^tti,^ 

tntsoDBBK/liutfTEDiu.lcrdiuiKBui^^  'c'Qti^iimit 
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la  frincipaui  pcifomiei  deiaiici  EeUfei  &  Hépinux ,  K 
wiA  OUI  da  Quiaxc-rintu  txticns  &  i  Vaûr,  luxqudt 
tt  i  dunin  CD  dtoic  Toi-  ledit  TeJUtcur  domii  pooroir  , 
&  icciu  ïDininil  d«  rçavoic  pH  eai  &  Icuti  raccïffturi 
(ommeni  IdHUi  Annivcifuca  fcrvicct  Se  dîniibucioiu 
d'a^EDi  kânOCTchofa  cooMnaescH  c'eti  ptifcnt  telû- 
Dicai  (cioat  faili  Bc  coniiau^  ,  Se  li  il  y  a  dtfiui  Sf  iccnx 
pourchaâëi  eflre  fuit  le  mcAicr  cil ,  &  fçiToit  li  valeur 
te  pTodnii  dcfditei  rciitei&  miifoti)  ,  fans  rico  chmget 
sa  amer  ,  6c  vouU  qiK  ceui  qui  joyronr  d*rdic«  rconi  , 
mxifons ,  Bc  auirei  chore*  oidonaècs  pour  lerdin  TmlMI 
biïlleni.fc  lOdbcT  «ftjConnoilTancc  vitiblc  à  Ceux  d«rdnt 
Hôpitïui  &  Eglifo .  Ik  â  [OUI  c=ux  «uxqusd  le  f«jt  dadU 
tt&meaT  puec  ou  pourroit  toacbet  de  loucn  ]<i  teotei  , 
tadlbni  &  aiMm  chofci  qn'iU  aucoiK  ecire  mum  tou- 
duDclcbk  d'Icelui  tcAanicDC,  pour  tnc  xyàiat  &  kc 
tniaccampUireineniei  ctt  Se  dcËuKjr  ivoli  ,  comme 

llcm.  Poai  toai  In  bit  panicalitn  ,  lèrFlcet  te  dillrl- 
bttioiu  d'argcDi ,  Se  auttn  otdomiaiieet ,  coiiEenu  Se  df- 
dnh  en  cdt  pri&nc  TelUraenl ,  faire  À:  payer ,  contf- 
mcr  Se  accomplir  ,  fàiu  anciuic  chol«  en  exceprer  ai  di- 
Bbncr  ,  ledit Teftaccuc  Uilla  i  I'Cuttc  de  l'EglifeS,  Jk- 
futde  laBoucbetie  i  Paris  kiii- fei  biens  - meubUl  , 
■Coixi  ,  maifoDt  Se  hititigei  qu'il  pour»  avoli  tt 
i  loi  appanesir  au  four  de  fou  nefpalTcnicac  ,  t»tX 
en  la  Ville  de  Paut  lommt  dchori ,  tu  pajranL ,  l^* 
Ùim  St  aecompUdaut  touici  tci  DRtoaniBcet  le  Uii  d' 
danf  cootcDiu  ,  Si  non  antcement  >  c'ed  1  fi;avoi[  fi 
araat  comme  la  valeur  de  ces  bicoi ,  maifooi  Se  leatei  Te 
pouiTont  eftendre  Bc  valoir.  Entre  lefqueltet  chofci  ledit 
TcOaieur  laiilà  i  icelle  (Euvre  de  ladite  Eglife  S.  Jicquct 
m  efpUal  œuf  vingt  livtes  pirifii  defdiiei  reoiet  i  leuc 
cIkÂi  ,  pour  demusrtr  en  cftat  Se  venu  1  lou^rt  det 
DKilleace*  qu'il  poutia  aroii  en  la  Ville  drPatii  St  ban* 
lieue  d'icellé,  tant  de  l'ilcliaipai  loi  fait  det  eijcuicurt 
da  TefUmem  de  fa  feue  fenune ,  contme  aucrement ,  dont 
il  n'ara  baillé  uuli  rachat! ,  avec  fa  nokié  de  mairoD  par 
iodivù  failâat  tecoiade  la  rue  Marivaux  ;  Se  toucei  In 
naifoiu  amoctiei  Si  non  anonin  qu'il  leui  laida  fembla* 
Uemencpoar  Uditrcaulc,  aptji  les  cbaigei  dont  elle* 
fcTOUc  chargéei,  uac  en  la  rue- de  Monanorcncv  pouc 
utrepart  pour*upncDtMio[l,S(fuice  de  mieux  ^ireSf 
tttitinuellndeiii:  feivicei .  par  numîïre  d'Obiu  ou  Ad- 
nirerfairei ,  S(  difhibutioo  J'atgcm  chacun  an  oidonnii 
tu«  &t  pat  ledit  Teftateut ,  comme  ci-dcéatHcA  coatc- 
W,  Lefquellei  leulei  Se  maifoni  feront  jcardéei ,  lefuet  tt 
bico  {butenud  i  toaioun  nix  dipeni  del'Cuvre  de  Udîw 
tliii(,  uni  MHnmc  (lie  t'en  «atutocnu  fc  j  P'^'^ 
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fcotiii  c'eftifijavoir^oerdiyndetadiccËgtt&ftva  W^ 
mie  lie  (liieSiiie,  continuer,  payer  fc  itcomftit  pu  la 
Miiguilltcit  d'icellt ,  MX  d^cat  de  b  rix^t,  tous  bn 
Seivico  ,  iliftàbuciou  ii'ii«ciu  ,  le  aatt  tODi  tn  lail  pari- 
ticulicii te or<k>muDca esu nmMcre fcmMaDc  cmaiw 
cJt  ai  ccll  préfcw  TtOugnit ,  fiic  loi  BBini  d«  Mal£Uil- 
lietsde  ladùcEelifcS.Jacqnes.piBfèatV'à'Wllic,  qui  ^ 
cïAiiefcEODCdfiwg^ipaaiCB'Mi  ncBiite  Imiitt  E^Hêer, 
<c  «MmiK  -«xécutnui  dadii  'Klbmcnc,  ou  anocansc-f 
ïïiu  ce  t^t  icaei  MaffulUicTiaii  auna ,  h  nom  île  la- 
tlice  Ëghié  ,  peauUBBcac ,  poilTeat  -ou  «nveoc  jni  lemft 
à  Tfliui  aiiciia»^cl<lksiEn[eimiiui&iD9  lenii^ie,  ttxâC' 
pOECEi ,  ci^agcf  ,  chongn  ne  aliâlcc  4  l'^iritigE  , 


M  lie  kâite  Ej  '  ' 


ieusmeiu  ik  «ucics  chofa  m  uécefiti  île  Udite  Eglife ,  ■ 
lilkïcs.i^KconvtiKit  cc^n'iltfpFanleadiB,  tc^u'ileS 
(UtleiVie  pwii  paf et  JcûJia  Servôni ,  difliibnion  A'u- 
f/Cot ,  lenic  1  viage  &  i  tcimei  ,  fe  ailleun  ne  le«f>««>- 
VBOC  pajiec  I  &:  «Krei  «rdoMitiacEi,  ctiuam  aafit  fhatun 
mois,  du  -foiKE,  umiei,  te  par  la  œaaicn  rfue.<i-<leF 
liant  fil  (X>nniiiR  ,  te  icent  ftiVioei,  ditinhiKiaDt  d'ap- 

EOT  &  oi'JuiiiiaiKexioJî  liwet,  piyén  ic  aaatapliti -, 
l'a  Teliaminut-icardrraaat^^kèlrpimiitptoilttl 
tcvCBai  «eCdaet  oeuf  vinp  liVies  nrilâ  de  ntiiE  Se  ricGtt^ 
iesmairuai,  feiaSt  demeiiieiai  t'iSuwc  de Itdice Egifft 
S.  Jacques,  ouaHCnquiEafoic  diaifée,  MDtpoar-Dira 
«nwunôae,  cooiine  poncpeiac  fc  cou<ûi(e  ^e^ifcr  , 
fait:  valoir  &rouftcBirtcldiKsiiui<bDi,  ïc  gardât  &  r>- 
CCToiilefiliEesttuiei,  &  gitfi.  de  pa^Or  lefdim-dUlrlbB- 
CioniJ'atiCM,  Iitrc  *ellieninii ,  luminaire;  6t  liMKhi- 
«  lefdiu  feivi<:es ,  cadi  conimelefiiitei  rcweï  tCMaifoM 
pourioni  Si  devront  £tre  d'aucOBcvalear  ,  ti.'de  ceicho- 
iet  lerdiiE  Mar^iliinc  renriiont  compie.qnatiri  n» JtierÂ* 
(a,>aC4(éde  ladiie  Eglifc,  à  ceiiidn  QulniL-Vingn^ 
acaUUcsduHâpitaai&£g!irei<]siruice  derroDt  prcu^ 
4<e  rmlc  &  p[o€[paraa,  comme  dit  eft ,  le  l'tl  avfnoit 
em«icun(en»i)uelefiii[amnet  Se  miirnnt  d^hoialTcffi 
t  diminuaflèiit  d'aucune  valeur,  tellimect  <\Be  lefJiM 
MatAHillien  ne  pnfiïni  avoir  &  priiidie  plus  prand  profil 

re  l'nJkirerricn&auniorDesccnâeColeat  pataa,  Es« 
d^oberrcitiiifur  InptofirsqDerCuvredeladtwEgliA 
^vroH  prendre  ilir  inui ,  Tans  rien  di!aiir<^r  m  dimlnun 
ifaire&pacerdesfoiiuoeïdejantilTeifairn,  dillr*mioii 
«l'agent  Se  ordeanaiicei  dejlùrdict  ;ir.  S  pat  fomme  <M 
*«r-fnent  il  Misait  que  la  v»kur  derjites  maifeti'  fcrmi 
«odichuflioi  nllrmem  fc  (i  grandonitnt  ,  qu'rfln  M 
TDulIrl&nC  qUe  tKan  comme  l«retvioBSEierdin  obiutt 
«Uk«lHid<Mnil'«qeiKniaJlDn«CFairaD,  cOHHtKdiicft  , 

|i4k.K%Mu  WK et «*■■» y>  tma»  feM» 


•il  Ie  preigaé  fOat  faite  &  P>^  Itfiliu  fcCTkn  .  difirir 
kKkia  ïhsciiaia ,  aunnc  [ealaatai  it  mena  d'UslUt 
■lifmiT  (c  nota  ,  comme  leTilki  fecvicn  lu  rfiAiibiKiinif 
paiTc«6tpoinToaiei«iKci  pat^IEalcfoniiu;  Scû  fim 
pud  dklMM  rarvcsok  b  «vnui  iefiUd  mubai  fe  ns* 
n.leUiu  (et«K«*  Bc  dlAtibitlau  ftioùM  Jimimiii  A 

Boiiit^ue  VoapvaaittdwtiamtCitt  detHKcamateàmmx 
knUe$  te  diAijbwnoM  tttaiaa  dnsiiiaiiipit  iMiiBR  i^ 
KToiiio  vouli  À  M^oosa  qu'anmi  pu  cigil  potàm  £■( 
^foinuf  dsE  MfcKioain&BrdeaatefCUll'Clivwdil» 
diu  E^ife ,  te  aaUi  diniiuci  i  b  :*atcM  Bc  étptfpalsK 
dnieua  JaiiBiM«cl>iœ«(i<MtaiDnIi]ir«lc  HV^ 
uuxâ-ied^aoemti,  tc-natmai  doffiifilti  oâli- 
|ne  dimiiMUioa  qu'il  ddt  OTak  fin  fa  MTean»  drtïiiCfir»  « 
fie  icMu  (cmtxt  le  dittribntifn*  raieuc  ftlu  ,  payd  4 
«ontimit  te  acccunpl>>  ^^  dtcbat  m  df cha ,  1  dimlniMr 
KcalilcnicnAcBioiacaisai*,  Ce  tiioi le  aïoim  ^  l'a* 
WpownoitdimiiHicc,  comme  dhdl,  [urqa'i  U.fiad'i- 
ctoi  doiue  fenFÉcd  (C  uinivet&ns ;  S  par  nicc&ttf 
id^ait  figiaade  diiCÉiiu(k>B,(}i]eDiEiiiie  Tcuille,  tiami 
Imc  de  T^eni  que  moDIiceit  lefdici  feivîca  -K  dilicibB* 
l>*Bi ,  ptoidri  à  L'eanHtcre  lêttleinaii  chacon  «1  nr  ef- 
plc  poiiionrcuvrede  ladite  EgUfe  félon  ladite  lUialnD» 
lion,  ceram*  dk  eft,  uni  comme icella  mcauei|>out- 
toDi  duTBc ,  au  cai  que  ladin  CaTce  De  pouila  trait 
ueufii  pK-dedàs ,  lui  aoRemcat  hitx  ne  cndoBQei  mi 
^-""  »  «ft  die 


^w' 


lum,  LedkTcftanuioidDanaaEniucleriMi  defltiv 
UduCcfaMcafiei,  fe aucune  cbrAy  a,  optas  ce^ue  let 
•cdoonancet  le  lah  pacdcolien  cr-dsdam  tonMnusIV' 
HOC  payif  tt  accompiii ,  buf  &  nlcrTe  pu  fpécial  tenit 
iMuJoDnenkai&cnTcrtulefait  rkidone  annlvei^l- 
tu  d-^edant  djclaits ,  Toit  caDTcni  &  diftribuf  par  eC^ 
fale  ponioQ ,  ie  quart  d'icdui  ritïdn  i  l'<Eut>re  de  i'Egll' 
fe ,  qai  fera  ckatgée  dt  £tiie  lefdiu  aaniTctraltet ,  i'anra 
-lanà  rdl*re  de  l'EglUé  Sainte  Gcncricve  11  Petite  « 

ncreqaanirCHvirederEjtlifrN.  D.  dePati(,Sc  l'au-' 

Hiatt  d'icelui  iMibi  i  l'envie  de  l'HAtel-Olou  de  M* 

I» ,  font  acheta  TeHomeai  Bc  lincs  poat  faite  le  DivU 

ItÊHf-  ta  Maigailliets  Bt  Gonveitieun  det  Sovtei  étf* 
dkeiEglHèaaeaucuiied'icelleioapdrfbnM]  pttTnii  Bi  4 
nnit  pom  lefditet  Sunei  ne  autivmetit  ne  aviiH  ut 
MNKieiX  avoir  aiiciiB  droit  ilsprnptfiit  (URat  ou  puiP 
liuce  qui  lent  vaille  M  doive  valoir  pu  picralpthM  ié 
•MI  BeaHttcmeiii  de  avait  le  unit  Mwc  nuiront  tt  tetfi 


K 


ïltf    'J)BSC*rPTION  w  pAffrtv  ■ 

i^«  |>oaiic>nt  lien  coantiii  is-  Xatt^atmtai  étfiHei 
IflUn  ne  aam  cbofes  pouc  quchjuf  nlcdGri  qat'ct  foit  <mï 
pui^ie  au  icnu  i  venir,  {oti  en  fai^tRt,f»y»at  Si  accoin' 
mtomierancnc  Icschofeid-de-'HiteorHtliiies&cha- 
d'iceltei.  Iiim.  Se  t'Cuite  de  ladiie  Iglife  on  auEie 
ne  pBUVoic  ttnic  iefdiiei  maiCaia  k  temci  te  en  |uii  (ântf 
tcie.admoEClei ,  ledii  Taftauur'i-eult  Se  drdoiuii  que  leCJ 
iàa  Hugiiilica  w  SMn  d'icdc  folTeai  fc  l^eixf  eam  au 
.  cDuri  de  la  valwi  defdim  DuiToiu  Se  remet,  4e  faire 
iceUei  amoaic  en  roui  ou  en  panie  qui!  fuliîrc  ,  en  com-' 
{lofei  par  aucun  profit  enT^i  leiSeignnHS  fon  tiers  pouf 
wr.uii  loupouTE  dcpOTtou  m  ordonner  enautretBHîni.mt 
entre  eux  par  bonne  iùicié,eii  leilc  issakre  que  M3its  îèr^ 
■rifci,  ordonnances  ti.  dÛteibudan  d'aigenE  foteiK  Cou' 
)«urt  bien  faitci  ic  ai^compliei  deCdits  revenue  &  pro6u 
par  Urditi  Marguillini  cm  aulrei  que  MefUer  fera  ou  nom 
4e  ladite  Egli&  fani  aacunemeDi:  rien  prendre ,  ne  4iralJ 
wti  ûtr  ce  Se  fera  le  roue  mil  ou  Maih&loge  dei  E^ift* 
te  gravé  en  piètre  ou  latnui^areiK,  S  meliier  eH. 

ifnn.  Sit'QEuvredeladiuEgltfèou  lerdi»  vai^iUient 
piffeni  Gc  à  venir  an  nom  d'icelle ,- eoRMBe  Exéemeur*  ner 
le  vouloient  clurger  d'BcctuspUc  twii  le>  laii  Se  ordon- 
nances conte noi  en  ccD  préfent  Teftaoïent ,  ou  que  pari 
SUCtini.teDiÂvenirili  feroiem faute  ou  rOutrcdît>  aud» 
cai  6c  non  auitemcnt ,  ledit  Teltaceur  lailTc  lefdits  bieni  ; 
inaifoni&  renrei  aux  lEuvtcs  de»  IgUtei  paroiSialei  de 
S.Mery,  S.  lebanen  Crfue,  S.  t'icolai  âei  Champ]  , 
taÎQte  Geneviève  la  Petite  ,  S.  Ctifine  &  S.  Damien  , 
Saint  Euftace  ïc  Saint  Getinain  rAuierioij  i  Pariipour  ler 
«voir  te  recevoir  en  la  valeur'qu'ils  pourrast  &  deviont 
itre  par  les  matai  des  MaiguiHtera  d'icellet  Egtirn  h  fai- 
le  Se  l'ayer  par  tax  leCliti  fervica  ,  dinti^clon  d'ai^gmt 
$c  autre  cbofe  fans  faire  te  contraire  femblabltmenc  par 
U  manière  ctunine  deAbs  ftait  tt  cjt  ontoont  à  [adks 
IfSiCe  Saint  Jacquet  Se  vouFeoir  lefdits  MatgBiU[!fs  pri' 
£iiH  &  i  venir  d'aucunet  dcrdiies  Eglife  pai  fptciaJ  de 
l'une  d'iceika  Eglifei  reulemenc  i^i  fe  vaulln  (hatgier  ds 
Dientei  ei^iiottduemeatle  conrtuu  audit  Xeilinierr&L 
qui  premier  le  requereront  oit  feront  requiiaytnr  le  pren- 
nent au  cas  dis  rufdir  ,  lefdiia  rentes  mailÔDs  Si  revenues 
pour  faire  ceque  dit  cA  ;  Se  Ui  eflut  6:  nonma  en  cas  de^ 
lUrdir  exécuteurs  de  fon  dit  TellinieDi  pour  Te  faite  ,  te  d 
l'une  Eglife~ert  eA  refufante  ,  aie  Fiuire  le  peiife  prendre 
fe  avoir  pour  faire  Se  accomplir  femblablnneat  comme 
Jdlùs.  Et  veut  le  dit  Teltateur  andir  cm  que  ledit  Curé  Jii 
S,  Jacques  ,  ceax  de>  Quinie-Vingti  f<  autreiau'il  appar- 
tiendra Te  puilTi;!»  entremeiire  fur  ce  en  confeillatii  &a7- 
d«ni  1  bailler  ladite  eiicuiian  i  faire  û  mcftÊr  cft  i  mcaat 
ésfduxt  SgliTci  fuia'eavMulnBi  •bapctconMe  4itaHi 


Q0AR.T- S'.-JacQ.  Ol  LA -B.  II.  IJf 
EïE«ucimdeccuii  Jcf<llic>Eglir«ipa[Ochi2let  dcifuài- 
ieiyii  fpicial  aupun  Mirguillicrs  d'ialia  aominti  Ex^ 
cureursnerc  roulolenc  chaigici  de  faire  ladite  eiécuciuiiâ 
l'ordonnance  £c  iniendon  dudïc  Tcibtcuc  comme  deSiii 
Girce  requis  diiîgemment  îc  que  pour  cçleCdiut  maironi 
BcitacesdemeucalIuiCTaçquanci,  ledit  Tellaceui  voah  le 
ordonna  que  toutes  iccllci  chorei  mairoiu  &  leac^  ,,  ttm 
de  roue»  tct  Eglifcs  Se  Hôpiuu'x  Se  lieux  Religieux  ou  au- 
ne où  l'on  Ijebergc  pauvici  dedaai  Paris  ayeni  &  ftiçoi- 
ïenteotaïdcsfuÛittsfcnDnautremeurlefdirejnnifoutJf 
lenlei  pour  Dieu  &  enaïunofne  &  ictUcs  choCei  vcudciu  au 
pliu  prolkablemeat  que  l'on  pourra  tc  que  L'ateent  de  la 
vendiiiotid'ieelles  chof»  Toit  baillé  te  dittribué  eaiie  (eux 
ilefditc  HâpiiauE  &  lieux  ta  chacun  lieu  par  efgale  portion, 
pour  convettii  [i  plut  grande  pattîe  en  diapt,  couvenu- 
rei  TCTineillei  pour  Ict  povrei  8c  le  fuiplus  converti  en 
jiparatiuns  njcefîaircs  dèfditi  Hôpitaux  8c  lïeui. 

FOD  K  toutes  lefquclles  cîiofes  le  ordonoancei  â  cbaeuu 
d'iceltcs  ea  ce  préfcut  TeHamcnt  conicnuei  &  décUiriet 
trait  ea[der,emerlruier,payer,coartniicr, accomplir  Se  qxi- 
cuterloyuimcni  de  pomr  ;n  poinr  felun  Icoc  teneur  tant 
conme  U  Tsleyr  dérditabiens  njeublcslc  biiUatft  fc 
pOBtTa  eAeodie  par  la  manière  Se  condiiion  que  Jcuus  eft 
oit.  Ledit  Teflaïqur  Nicolas  flirnel  deHiit  nommi  fît  fie 
ordonna  eOut  conlUnia  eltahlit  &  nomma  Tes  bien  -  aoiéi 
tcfeani  exfcuieuriSc  defoy  commiCûru  les  Matgtien 
ptHensSc  i  Tnurde  ladite  Eglife  S.  Jacques  de  la  Bour 
dietie  pour  Se  au  nom  d'icclle  Eglife  (  Sf  s'ils  ne  s'en  vou- 
loin»  charger  ou  fairoleiii  canircdlli  ,  audir  eu  ledit 
Telûceur  cominit  &  ellur  ïxkureurs  de  l'on  dic  TcHameiK 
Jet  Maigliers  de  l'une  d»  Eglifespanicliialei  des  rufdit» 
ptéTeos  Se  k  venir  i]ui  s'en  vaudront  charger  &  rcmblable- 
meoc  voult  être  fait  de  Marglierjen  Marglieis  au  nonidef- 
dj[et%lires,  les  pcemietes  qui  s'en  voudront  chargei  juf- 
ifi'i  ce  ({(le  roiu  foin»  tefulans  te  conlrcdifam  d«  <e  fai> 
le  8c  accomplit,  SciccUei  maifons  ,  renies  &  revenus, 
ceux  defdicei  EeliEn  qui  s'en  voudatQI  chargier  comnu  dit 
cfi.  puiflent  denundeT  tenir  Se  avoil  amorties  ou  non 

•   r         ._., , .  , ^j.^.g_ 


rltores  â  ce  fontraices ,  lefquels  auilic  cas  pourtoni  prenr 
^re  avoir  fie  recevoir  lérdius  cHofel  faire  en  Init  ^ilè 
kÛî»  fecyices ,  pifti  leTJitei  diAriburJons ,  Se  accomplir 
leCiltes  ordonnaDGCi  fenibUbleineBi  comme  deF^'ui  eS  d^ 
Aw  aucuncebofe  muer  bu  faire  au- conrciite  pat  impétr»- 
tÎQildirpeiiration de  Pape,  de  Roi,  de  Prélats  ou  autre* 
pat  qu.I<)uc  loy,  droit,  eTctit,  conAiiutioa  ,  ne  par  quet- 
/ft'aatres  vbyes  caufei  oécewii  ou  occalîou  que  ce  foie 
^fifià  ivf  Xf  6  >u.  ^aincMi  4'tHlci^.  ou.  V^enKiif  ,lf 


Xiï    ï)ïsc*it*ft>rf  to*  Paris  ; 

P»pB  prffcw  ou  1  vmir  ou  ioenns  Ltgiis  i  ommir  rfn  «Vi 
m  pinlTami  ccTontoicac  otiloiinn  au-contralrc  ou  que 
krdiciMa^uitlininclnFuflcm  Tenir  b  en  h^r  pour  fat- 
reSc  iccompHr  ce  qaciliicft,  ledit  Teftaicuc  des  maïnr 
toiam  podi  Ion  oti  die  en  &  non  autrnncDt  Ec  dès-  lo^ 
pour  maiarniantdoam'&laH&.dtinneS:  UilTe  ieCdiiH 
MOTraimSuneidc.  mm  lei  Ifeoi  nàyiiaax  U  Egllflâ 
#Et  litfdiii  i  i  ^><iCtin  Heu  par  efgale  potrion  en  icelul 
tUiSc  Bon  aBttcmein  pour  conmiir  es  ccuTtes  &  {toutte~ 
Mtnensàcfiics\icexiommeirffi}t  CiVdti,  an]<iuélt  lit^ 
(Utt  Eikuieon  Mai|>iilltcFS  prilciu  8c  î  venir  ejyi  cara- 
mencnoai  f  fïiit  F cïf cation  de  ce  pfifent  Te{tatn«at 
pool  Se  au  nom  de  rEaKft  au  profit  d'Icelle  S  pour  le  far 
toc  dudlt  Teftarenr  Sc^autfi  au  Cur*  de  ladlia  Egllfe  dç 

5  Jacques,  ouàfop  Fermier, fl  cnditCuttell  demcuraot 
hon  Pacte  rfn  de  coofeillerj  vok ,  eniendre  au  faic  de  la- 
dite exécution  9c  iccon^tillaDcicclleltdirTeAateQr  laSA 
pmt  une  foli  feuternenc  dct  b'eni  de  ladite  eiécotlon  , 
^t  amtclt  1  chacun  dtui  combien  qu'ils  foiCTil  nocabtct 

6  fuSirani  ,  un  gobelet  ou  hanace  d'aigent  pefadi  qK 
'malc  d'argent.  AppeUce  3c  prtlente  aux  acdonnanix 
traTOnept  Se  chofei  qui  le  feront  ladite  Margot  la  Qnocf' 
ttei',  laquelle  ledit  Teijareur  commit  commet  comme  Jîfi 
ft>  eft  dit  au  fait  de  ladite  eiïcuiion  ,  le  comme  Exfictf- 
lettire  avec  lefdln  £ï6cnreatt,  lUcnietlelî  elte  cfl  en 
Me  fera- baJHé  pour  la  peine  de  vaquer  &  entendre  un  mare 
Jargem  S£  pouc  payer  Faire  eailieriner  tout  ce  que  dit  cft 
nr  ceur  dcfditej  Edifei  Elf  caceuri  de  fon  dit  prffint 

r  Te  défiiCt  Se  deveR  èi  nuliu 


^fditt  NocaiiE!,  comme  en  ta  men  Touvetalue  pajlT  1^ 
Iloy  notre  Sice,  de  cooi  Tes  bleni  meubles,  SC  hatttfft 
éoiu  Ujouitacommedit  eftaujput  derontrépaffélqcnt  1 
leTqueh  pat  cei  pccfenrei  il  obUgea  8c  voolt  1  ce  itce  obtl. 
gib  Se  d'iceux  pour  ce  faire  icTeni  fc  TaiS  k  teut  hre  ifr- 
veftni  Se  faiits  fes  dits  Siicuieuri.  Manulllieci  ptéfau  î^ 
A  Tenir  elltus  comme  diteft,  te  lei  Ibumit  pour  ce  dg 
tmiti  la  luciCillâion  Se  coniralaie  de  ladite  Pievoflf  dt 


^àk  tt  Ojdoiuunce  de  ieinieit  TsuUaic  &  autttaatef 
[âr  roorei  royet  te  manière  ^ue  Tiloii  poiivoii  Se  devait , 
demie  pau[n.iaatde  <tïoii  de  cailbii  coin  mo  dt  cooiln  me 
&aairenicM&(j)iEaii  KùJauu  de  ces  piifcoui  Leutti<if 
Telboieiirtiiclaiu  Sec!  Kof  il  ou  aui  bicveiifoui  ce  fiJu 
EEafipir  Hoiiira  diLCbâuId  ou  Cgnii  de  ToB  nom  (t 
rang  manuel .  It  au$  de  coui  luiua  U  iaaet  leiSB  fi^ 
gaéeide  ftMi  dit  nom  ou  Ceiag  miaael  hii  taai  au  vivant 
ie  &  Tcue  fismoc  conunE  ^itls  &  ^'il  âgneca  doiefiur 
raiu ,  pliiae  fo^  fafTe  Sa  foii:  adj^uiiite  en  lantconuBc  ij 
Cl  peuc&HTe,  commci  ['oiigiiut  Se  vaillenc  dtacunlei- 
ict,  becvH.,  uchic  &aii[ici  comme  oiigiruJ,  le  a^eu 
Cn-iouLlfur  effet,  ou  le  cai  échfeia ,  lerquell»  leucei  ou 
InieTca  de  Teftainent  ont  tti  lâils  &  pallès  pat  lui  te  ac- 
uxiù  qiudcupla  pai  quatre  lente»  de  btewn  qui  Toute 
Taloic  gioitoyéet  ou  aan:  gioJToyfei  chacun  k  clucUBc 
fsdnuilbf  cmnmediceft',  comme  oiigiDateaduconrcn' 
tcoienc  8c  1  la  requcfle  dudi^  TdlMaii ,  afin  que  û  pv 
fonun:oa.au[RraeB[  l'une  iL'iceUnre  pcidoit  que  l'aune 
fttenienBJIcaufiiFouièiiccDgieigiieucfcrete  Be  cod- 
"f^'fniT  i  geni.d'E^re  Se  auva  lieui-ci-dcdaiu,  codio- 
nn  ,  auxquêli  le  tait  te  ordounaoce-  pouitoii  loucbec 
r«ai  demander  If  avoiElcs^dioiutccfaDiè*  qui  leur  pour* 
rait«^faiicaii^.Uuiieuid'ic*ll«,lcl^fisUc»-^uin« 
tctDes  de  Tdtanqit  enTemble  ou  pat.  partie ,  ou  Ici  bi*^- 
na  Ah  ce  bia  «■  fUimur  (Ticcui  auraK  ctecU»  ea 
droit  foi  pUiac  Ktnt  &  eSix ,  nouobAaot  i^  clin  na 
font  Ec  Cetaiu  que  an  nfinf.ffix  Se  lettre  de  Teftamcni  te 
«danoaiiM  dadtuiieDa  voIduiA.  Qi.iimaiB  de  ce ,  dou« 
iUieUdoadefdii(.Notu[C3.a.V0D,smiE  le  fc;!  de  lodiu; 
FremifU  de  Parii  i  cet  IfRret  de  Teftainent  qui  furenc 
&jtci  Si  E*^^  t^'  ^f dit  MicctaiL  f Uod  pat  U.  manicM 
qaeJircltraiide  |iue  i^i^*  te  DinuocM  ut.  jout  da 
■oii  de  Hatetabrt  fipU  de  la  KDS  fie  de  U  Siitc  »ief 

[  Pendant  que  l^on  imprime^ceci ,  rtooÈ 
t^ronons  que  ton  travaille  à  donner  qaeU 
qutsddairàjjemens- far  la  fortune  de  Ifir 
tûloi  Flamet  :  rhus  en  ferons  part  au  pu*- 
Hic  dans  un  article  fipa^:  àlajtn  de  èè 
vebtms,  y 

Ut  «  àaf\%  l'élire  àa.  S.,  jactpia. on» 


fto  "DiscRiPTroîit  6e  Paris;  '^' 
Chojies  Sorromée  1  coiifacrée  p^mculîe- 
lement  ou  foulagement  des  maUdes  & 
des  pauvres  honteux  i  cette  alTociation 
munie  d'indulgences  par  deux  bulles  de 
Paul  V.  fut  autorifée  par  des  Lettres- 
patentes  enténiiées  au  Parlement.  On  j 
vit  entrer  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
grand  dans  le  Royaume  Jnne  cT Autri- 
che femme  de  Louis  XIII.  Marie  There- 
fe  femme  de  Louis  XIV.  le  Dauphin 
fon  BI5 ,  la  DuchelTe  d'Oiléatis  >  la  Priii' 
cefTe  de  Condé  &c. 

.  Sur  l'Autel  de  la  Chapelle  de  S.  Char- 
les, e(t  un  tableau  très  eftimé  dans  le- 
(luel  S.  Charles  eft  reprcfenté  difttibuant 
es  aumônes  à  une  troupe  de  pauvres  af- 
femblés  fous  le  veftibule  d'une  Egttfe. 
Ce  tableau  eft  de  Quentin  Varin  peintie 
célèbre,  fur  lequel  l'hiftorien  de  la  Pa- 
roilTe  de  S.  Jacques  donne  une  note  qui 
mérite  d'être  rapportée  ici.  Farin  orîgi* 
naire  de  Picardie  ,  après  avoit  reçu  i 
Seauvais  des  leçons  de  peinture  de  Prait' 
fois  Gaget  Chanoine  de  Beauvais  ;  Se 
avoir  appris  la  perfpeâive  du  frère  Sth 
nayenture  d'Amiens^  Capucin,  furpafla 
bientôt  (ei  maîtres  :  mais  Beauvais  étani; 
un  théâtre  trop  étroit  pour  tirer  parti  de 
fon  talent ,  il  alla  à  Paris ,  &  te  ted» 
d'abord  dans  i^n  grenier  rue  de  la  Verre- 
rie chez  un  MarguiUier  de  S.  Jacqiteï 
delaBoucheiiei  qui  lut  fie  faite  le  ta- 
bleau 


Quart.  S.  Jacq.  de  ia  B.  II.  m 
bteau  dont  on  vient  de  parler.  L'Inten- 
dant de  la  Reine  Marie  de  Medicis  ayant 
YÛ  ce  tableaUj  en  fut  charmé,  &  com- 
me U  Reine  cherchoic  alors  un  Peintre 
poac  décorer  la  galerie  du  Luxem- 
bourg ,  l'Intendant  alla  chercher  F'arin 
dans  fon  grenier ,  <k  le  ptéfenta  i  la 
Reine.  Ce  Peintre  donna  de  magnifi- 

aaesdeflèins  qui  furent  adoptés,  mais 
dilparut  tout-d-coup  :  il  s'étoit  lié  d'a> 
mitic  avec  un  Pocte  nommé  Durant, 
qui  ayant  indifcretement  fait  une  faiyre 
cobice  le  gouvernement ,  (m  arrêté  &c 
pendu  peu  après,  yarin  craignant  de 
participer  au  malheureux  fort  de  fon 
ami,  ie  cacha  fi  bien  qii'll  fut  impolTible 
de  le  déterrer  :  cela  fut  caufe  que  l'on' 
ât  venir  d'Anvers  le  fameux  Rubens ,  au 
pinceau  duquel  on  eft  redevable  des  ri- 
ches peintures  qui  décorent  la  galerie  du 
Luxembourg.  Varin  reparut  quelques 
années  après,  &c  fit  pour  la  Reine  la  Pré' 
feniation  de  S.  C,  au  Temple ,  dont  cette 
PiinceSe  fit  préfent  aux  Carmes  du  Lu- 
xembourg. Il  a  fait  aulC  le  Paralytique 
qui  eft  i  Fontainebleau.  Farin  a  eu  la 
tloire  de  donner  d'utiles  leçons  as  cé- 
lèbre le  Pougin.  ] 

La  rue  Quinquampoix  eft  dans  le  quar- 
tier de  S.  Jacques  :  cite  a  pris  ce  nom 
d'un  Seigneur  qui  y  a  demeuré ,  &c  du- 
quel M.  Peiau  Confeiller  au  Parlemenc 
Tome  IL  ,  F 


ti^  De^mption  SB  Pas.»; 
'  a  rapporté  tes  Armes  (latuiib&  Aimoùd,' 
dç'même  qoe  le  Pete  Labbe  dans  le  Ca-^ 
caiogue  alphabétique  des  bUronsdeplur 
ûeati  nobles  Se  anciennes  familles.  Sot- 
val  ajoms  qfie  c'eft  une  erieiiE  de  ccoixe 
que  cette  me  ait  étéaiofi  nc«txmée  àquin- 
que  Campants ,  à  caure  ^uecittq  PaiolHês 
s'érepdent  {mfqufs-ld,  car  outce,  dic-tl» 
qae  cette ctjoiolc^ie  eft  ridicule,  c'eft, 
qu'elle  poitoit  le  -nom  de  Qmtqwuàpcâx!. 
bien  avant  <\\i6  faint  Jojfe ,  qui  eft  une 
de  ces  cinq  PaioiiTâs ,  fut  éngée  en  EgU-» 
fe  Patoii£ale.  Cette  nie  fêta  a  jamais  f»- 
uieufe  dans  notre  Hiftoiie ,  par  la  quaa- 
titédapetfonoesqui^eni?!?. &  lyxo^ 
y  accoucoient  de  toutes  les  panies  dft 
l'Eatop»}  pour  y  échange  l«aroc&  leta 
argent  y  contre  des  papi«»>  dont  U  ¥&• 
leut  étoit  imaginaire. 

La  nu  Auluy~BowAsr  eft  à  un  des 
bouts  de  la  me  Quàt^ampoix  ;  elle  eft 
nommée  dans  de  vieux  papiers  terrien 
P^icus  Alberifi  Carnificis  :  fans  qu'an 
fçaclie ,  A  Àlh&-kus  étoit  le  nom  de  h»^ 
terne  de  celui  qui  a  donné  le  nom  à  cène 
rue,  on  (î  c'Àoit  fon  fornom.  Quoiqu'il 
enfoit  1  le  peuple  qui  ^rege  tant  qu'il 

Eeut ,  &  qui  eftropie  pt^qee  toujouis 
»  nocnsi  la  nonune  la  me  Briboucker. 
l'Eglife  P^toiffiale  d^faitu  JoJJé  eft  dans 
cette  rue.  - 
C'étoit  otiginaiietneiit  une  Chapelte 


Qu^KTv  S;  Jjcctii  ns XA  fi.  H.  III 
btiiie  ikcLi  ie:  même  Usa  où  .faÎDc  Jo^ 
ûtQÎbiogé  aacrefbis  en  pafiàat  à-Pads  i 
ttic'éaom'éeh  &axx3iSfhaeùàDX Lauréat, 
SiàUpaeL-Anan&Q  ayanr  fait  faite  une 
vâUô  encointe  de  k  ViUe  ,  la,  Cha- 


pelle de  Ëdiit;]bi!ès'^tnm  «a  laufettn^ev 
de  ntême-'qtt'uitr  partie,  des  pzrwâîens 
de-faincLaunncy  qui' demandèrent  Ic- 
Boâioti de: cette <DliapeUd  en  Eglife  Pa-> 
Bsiâbdai'  OK  laïc accoida' ce  qu'il5'd&<> 
mandoient Uan  iiSo,  à- condition',  que 
k tnoitiéjdes of&andes  quifr-âtroienc  à 
faiatJofTe,  aux  Fctes  de  faint  Joflè,  5rf 
devine  LaÙECnt ,  depiii'9'lEs  ptetnidres 
fipBtsvla  laveiHe:»  jtuqa'âla  nu  dajour 
iavaxoiySi  lstidèuk,;[B3isdesïiergef  qup 
lerqMnr.bSen9K^'l^  P'^'^tfâcation  de  Iw 
Vietoe.yamaEtiendtaieficaU'  pEiâuc,-fii:: 
i.  la-  &inmanjluté  de  £ant  Mainnf-d^-^ 
Ctian^si  .U^iicde^siftipuié',  -8c  «on-. 
Tsiii^.qiie  l&<Uiridè  iUm  JÀ^ep^ecoie 
)ui'GmédeS;.'liauretit^fJixlivtes  parins', 
chaque  atmësy^pai  mitnisreidé  dédom' 
ma^ment  da'dbnyE»d»ement  qu'on  fai- 
&iedp&ParoÊfIt)',  ptrar  compofet  cel-> 
bdefaincjpâb^  Le  Cut^de  faintJof^ 
le -^Dde  plus  dipràs^foR  inftadlatîoH ,' 
&tïe^QFmetic  au-i^eiir,  âcràlaCommu- 
niutéJtf'S.  Mattia  desGhampy-,  com- 
me la  Cur^de^faincLaurmca  accouto-' 
mé  de  le  faire.  L'Eglife  de  faist  JolTe 
d'âoiducd'liui  fut  cotntnencce  en  \6j^' 


ït4  DiscurPTioH  »i  PÀM»;  ■ 
Cailesdeffeinsds  Gahriei  ie.DttCt  Ar- 
chiteâe  eftlmé ,  <pi  éleva  le  rarcail  juf- 
qu'à  la  prennes  corniche^  mus  on:  ne 
Ifisfuivic  point  poucle  i^edecebâtî* 
ment,  qu'onafattmoînslonej  &moinf 
^atUi  quececAFdiiceâeae.ilaToit  pro< 
jette.  On  voit  dansxeçtsiS^^emiS.  Si* 
baâien  peint  par  M^tlmî'reitànec ^  o^ 
eu  fort  eftime  des  coniloiilêais^La  cuu 
eft  defTervie  pat  un  EccJiËaftique'  de  la 
CoDgtcgation  des  Eudijles  ,  &:  efi  à  la 
Botniaation  du  Ptieùtdê  S.  Mamordes- 
Champs.  .;:::..  ^■i 

LsTue  Trouffèvàc/m  a  pcîs  fon  non 
ottide  l'eiifeiene  de  la  Vache  tmuâîfe* 

3uîs'y  voLc.dépuis  pluiîeufs  fiecles,*.oa 
'Oadard  Trouffevaché  j  dont  les  c^g^' 
tresda  Temple  patlenc.en.i^^i;.  &  de 
qui ,  peat-ètre>  défcetadoic  Denis  Trouf- 
^iicA«  connu etii4i6.&  J44ii(pacles 
»gifttes  du  Châtelec..  Elle  v;i  dd^J^tue 
des  cinq  Dîamans  >  à  la  tOCr  S,*  Om^'  «. 
vij-à-visiatuedôla  Fwtpneiift.  .np.  '- 
Nous  ne  fçavp^  paA>d'oà!eft<vemi  le 
nom  dé  la  tuç  à'Avignon.-y  appatemment 
que  c'ed  de.  quelque  enseigne  ,  oa  de 
quelque  çaiticoliet,dç-ce  riomr.U  qAi  y 
aemquiou-  En.!  jQp.  Èlb.n'awit  pas  eàn 
CQte  denom.  fin  ïj8S.  1425.  fic.ij  ja<; 
on  la  nomnoit  la  rue  J&ofl  te.  Ctvdte, 
•  La.rue/^i>n>^^/ifeti>iomon9ni)oo,- 
U.'^usCoun-Pitrre'la-jàf,  ficUrWfW 


Quart.  S.  Jacq.  de  i&  B.  Jl.  Î15 
ciiec  en  la  Sayonerie-  Aujourd'hui  on  la 
nomme  la  rue  Trouignon. 

S.  Leu  S.  Gilles  ne  fut  dans  Can  coài-< 
mencement ,  qu'tlne  Chapellefuccarfa- 
le,  que  l'Abbé  &  les  ^^ines  de  S.  Ma-i 
gloitepemiiretic de  bâtir'  en  ii35<  Aux 
paroimens  de  S^  Barthelemi  gui  detneu- 
roieat  au-deU  du  pont.  Elle  fut  d^iée 
taas  l'invocation  de  S.  Leu  Se  dé  S.  Gil- 
les, à  caofe  d'ane  Chapelle  dé  l'ËgUfâ 
de  S;  Magloire,  qui  portohles  noms  de 
ces  deux  Saints ,  &  ou  les  PfttqllSens  fai- 
fbientcélébrert'office' divin.  Cette  nou* 
velle  Chapelle  fut  enfuite  unie  à  la  cufe 
àe  S.  Bartnelcmi ,  parcequ'il  ne  s*;^  trou- 
ra  pas  a0èz  d'habutans  ;  poilt'  avoir  un 
Paibortéfidant  a  S.  Leu  ,  S.  Gilles  } 
mais  enfin-  le  noinbte  des  ^habitans  de~ 
vint  lï  con/idérable  t  qu'on  fut  obligé  eh 
1^17.  de  défanir  cette  Chapelle  d'avec 
S.  fiarthelemi  «  Se  de  l'étiger  en  Eglifé 
Paioilfiale.  Ce  fut  par  cette  i^reâton  , 
que  Henri  de  Gondi  Cardinal  &  Evê- 
qae  de  Patis,  termina  un  procès  qui  s'é- 
toit  formé  pour  la  cure  de  S.  Barthele- 
nii ,  entre  Louis  Ramer  Chanoine  de 
r^life  de  Paris ,  Se  Michel  de  Rennes 
Chanoine  de  S.  Honoré  ;  il  donna  lit 
cure  de  S.  Barthelemi  au  lient  de  Ren- 
nes, Se  celle  de<îi.  JLeu,  S.'Gille9 ,  au 
iîeai:  Rumfii^  .  ■;■  f.'i-...     ' 

Cette  EgliTeAXipkPattôtis-'.  £■>£««  > 


lïtf     "DBSCIWPTtON  -nE'Piït!  ," 

Accbevcquc-deSftns  oiHrvivoit  £>ns  le 
règne  de  Clotaixe',  âcoônconoéleboe  la 
fètie.le  pn»niéi  joucida  khgis-âe  Septetn- 
hfç  :  S'iGjBes^le  É^ond  pHttôn;  il 
éeoic  il'AtheQes ,'  d'one  iàmijlk'  illnftre' , 
fc  viyQÎt  dans  ^^idiema^ecle.  It  quitte 
fâ  patcw «eaiK -fan  ;euae,  j&vintabor- 
derânaCap:,  oà^a^ckuàihtàhiVd* 
te  de  S.  'GiUès  ed  lâoBuedoc.  il  fut  detià 
ans'fi»»  tàcottfluitie  ■^.CéfâirB.Akche^ 
vhf^ai'Âsies^.iptâi  :&, cacha âaiàs  tiatt 

îlfe  nourrilÏQtt,  dttidn,'  idn  Mt  d'tmi 
bicbe  qui  le  recitoit  dans  la'mcme  grotc 
quelni.CkildebeiERûi  deSrshce,  cha^ 
^t  un  jouiduis  ««tefdiâi  ,:&s  pimeurt 
pomrfuivi^nt  cette  >idKe  jnlqkies  -aaniH 
caverne  du  Saint,  &::ttrei;eBi  mfime  uaa 
flèche. à  travers  desbmffbùBlmii  rtBTÎ* 
icwinoient,  dont  S. Gilles  £ittiaà>bld%. 
Le  Roi  le  &  panfer  ,  Se  Im  b£û  plu- 
Htvits  ptékns  que  le  Saint  rèfûfai}  tnaïi 
ii  l'obbgea  de  fouAii  qu'bn  lui  bîtit  '  no 
Monaftere  dont  it&iD  Abbé;  On  iiiiem- 
nife  fa  fête  U  premier  nimii9::be  d'apte* 
celle  de  S.  Leu.  .'i  ■'  -. 
.  Sainte  €ordali\  Vierge  &  Maityre  ,' 
&  qu'on  dit  être  une  des  compasnes  dtt 
fainte  Urfule,  eâ:  uifCPatrone  de  cette 
Ëgliie  >  où'  l'on  ^t<k  &n  Chlaf  «ncb^ffî 
danstine  itnagc  d'argent ,  atuour'de 'U^ 
gueUejjftcetMJtiTaDfcianrti:^  i  -■  j-^ 
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Vna  ex  Virginibus ,  quorum  fuit  Vr- 

fula  Princeps  ^  '  .  , 

Clauditur  hocfelix  Cordula  Scriniûlot 

S.  XtfueftinTOtifHé  rpéciatemenr-pour 
U  guérifbii  an  maimes.  Lorfqoe  nos 
Rois  paiviemiMit  i  la  Couronne ,  c'eâ 
an  ufzge  de  ootm  Eglife  de  faite  des  prîe< 
oespenaant  Mdf  jours,  pour  demander 
i  Dieu  la  con&rv&tion  de  leur  Peifonne 
Sacrée.  Le  14.  d'Oâobre  de  l'^n  171^. 
Li  Duchefle  de'Ventadour ,  gouvernan- 
te da  Roi  Louis  XV.  iffifta  dans  cette 
Eglife  i  la  meflè  qui  terminoit  la  neu- 
vaine  qu'on  y  avoit  faire  pour  la  conti- 
nuation  de  la  bonne  fanté  de  fa  Majefté. 

Le  t^itn«nc  de  ëecte  Eglife  for  lépàcé 
eo  itfii.  &  encore  depuis  pendant  que 
Claode  de  Sakffày,  qui  fut  enftrite  Evê- 
qnedeToul)  enëtoitCuré.  LeChccur, 
&  les  Chapelles  des  deux  côtés  furent 
alors  rêbâti«8.  En  1717.  on  y  fit  encore 
des  répacarions  plus  coiilîdérables  :  od 
changea  presque  entièrement  les  dedans  , 
en  focte  que  cette  Eglife  eft  aujourd'hui 
Due  des  plus  propres  de  Paris.  Le  8.  &  le 
10.  d'Oftobfe  de  cette  même  année  , 
GMiHaume  Guerin  ,  l'aîné ,  Charpentiet 
habile ,  tcaofpotta  en  entier  la  charpente 
du  ciocherde  t1i«fIoge  de  la  tour,  fur 
bydle  elle  étoit ,  Se  qtd  mena^oit  rui- 
Bè(  ùa  uns  «su»  tout  noureltement  bâ- 
Fiiij 
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tie  i  la  même  hauteur ,  qui  e&  de  douz6 
toifes  j  &  1  la  diftance  de  vingc  -  quatre 
pieds.  Cette  maqœuvie  iè  fit  heureufe- 
mène  par  le  moyen  d'un  grand  échafaud  , 
fur  lequel  on  fie  loulet  le  clotfhet  de  fepc 
pied  &  demi  de  diamêece  >  fur  treni»* 
cinq  d'élé^vation ,  avec  la  grofle  cloche 
de  lliorloge  qui  péfe  au  moins  deux  mil- 
le livres ,;  &c  fans  toucher  au  plomb  de  la 
couverture  >  ni  aux  plattes- bandes  de 
fer,&c. 

Le  dedans  de  l'Eglife  a  été  reblanchï 
&c décoré  d'une fo.ttoelle menuîferiequt 
ell  l'ouvrage  d'un  nommé  VÂigu  ;  &  de 
fculpcutes  qui  font  de  Guiliaumet  Scul- 
pteur en  bois.  Dans  le  tems  qu'on  a  £ait 
ces  réparations,  on  a  détruit  une  pieue 
bize  qui  étoit  au  fécond  pilier^  à  droite, 
en  entrant  dans  la  Ne£  Sur  cette  pierre, 
étoîent  les  Armes ,  Sç  l'Epitaphe  en  vers 
latins  de  Jean  Louchan^  Se  de  Marie  de 
Brix  fa  femme.  Ce  Jean  Louchard  écoit 
un  des  plus  détermines  Ligueurs ,  Se  un 
de  ceux  qui  eurent  le  plus  de  part  à  la 
mort  du  Ptcfident  Briflbn,  de  Claude 
Larcher ,  Se  de  Jean  Tardif.  Sa  cruauté 
fut  punie  dès  ce  monde  ;  car  il  fut  un 
des  quarte  >  que  le  Duc  de  Mayenne  fit 
pendre  publiquement,  dans  laiàle  baflè 
du  Louvre  le  4.  Décembre  1591.  Lamé- 
moire  d'un  tel  homme  mérite  d'être  dé- 
tëftée  >  £c  l'on  a  fort  bien  fut  >  de  déui»; 
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r«  réloge  ^é  les  Ligtteurs'Uii  avcOeat 
contacté  <Ua» Dette  Eglife.  -  -'.  ' 
:  Chaque  pilier  /canbde'iï  N^f  que  da 
Chœtir,^eft-omq  d'un  tabledu-putni  led 
quels  on  dîâJRgue  ta  Nativkô ,  par  Ou*, 
dry;  i'Afcenfion,  par  Beriirn  le  Crùci- 
fienient ,  par  Cour/iVu ^  teChrift  fur'la 
Cwàx'r'pax  Aftrelle.  Dans  leChcfeut,  à' 
BUÛn  droite,  enyenrtant,  ontemarque 
on  ^and  caÛeau,  où  l'on  vQÏt  le  Roi 
Louis  XV.'U  Dochelfe  <te  Ventadoui  fa 
gouvetnance;  le  Duc  d'Orléans  R'ëgenc 
du  Royaume  ,  te  Duc  de  Bourbon  ,  le 
Maréchal  de  Villeroy  qui  fut  enfuira 
gouverneur  de  fa' Majeftc,  &c.  qui  tous 
priait  S.  Leu  pour  la  confewation  dti 
Roi.  Les  pottraiis  du  Roi  y  8c  de  ceux 
qui  font  à  fa  fuite ,  ont  été  peints  d'après 
nature ,  'par  Jujiinar  Peintre ,  de  l'Aca- 
démie des  maîtres  Peintres  de  Paris. 
Vis-à-vis  de  ce  vœu  du  Roi ,  eft  un  grand 
t^Ieau  qui  reptélente  5.  Gilles  eti  habic 
de  Bénédiâ:in ,  âc  ayanr  auprès  de  lui  la 
biche  qui  le  nouttilToit  da.ag  la  caverne 
où  il  s^etbit  xetiré ,  &  le  chien  qui  le  fie 
découvrir.  Ce  tableau  a  été  peint  pac 
Oudry. 

Au-deflîis  du  Maîtte- Autel ,  eft  un  ta- 
bleau qui  a  onze  pieds  de  hauteur  «  foc 
treize  de  l'ai^ur  ;  il  repréfente  la.  Cène. 
Ce  tableau  eft  le  chef-dœarre  de  Fran- 
fois  Porbus.  Le  Pooffîn  difoît  qnec'éccttC 
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sn.<LespluibeflUKiqa^leut  jaiEiais  vu.Tji 
tète  duChrift:.a  toiita,la:nujefté  (jœ  Iç» 
hommes  fieUreat^oBnei;  à ,  un  Dii^  fait 
Wmme  ;  £c  celliB»  des  Apôtre»  f.£oat.  fi-i 
dellemenc  »  &  viveaieiK  csraâtéFifeest 
Jiidas  (e  levé  lie  t^le^  &  n'a  d'attention 
qu'à  fa  boutfe,  fut  la(^IlË  il  poctâ  1* 
œain.  il  n^apas  jAfqu'àlaQaftpe^yxoùU 
puoît  ttoe  vé|icé ,  &  ans  psiiealae  qtù 
font  voirque  W  Feintce  «ildë&etidadana 
le  détail  mécanique  da  Ti&ftant,-  lei 
plus  iîtiïcofinoiueurs  ne  troarent  que 
deux  cho(«s  i  reprendre  dans  ce  tableau  > 
l'une,  que  le  Peintre  »it  lepréfenté /«>- 
JhS'Chryi  ajfîs  *  &  non.  pas  couché  ;  8c 
l'aucte^q^'ilait  d&nfté  àss  mains  crop^ 
tcmires  aoX  Afètres.,  Eit  171^  éa  an- 
a(»iça  que  ce  tableau  &coit  rais  en  vente 
le  6.  de  Décembre  de  cette  même  an- 
née ;  mais  appireniment  que  quelqu'un 
remonnra  aux  Marguilliers  le  tore  qu'ÎU^ 
avoient ,  de  vouloir  priver  cette  Eglife  * 
d'un  n  précieux  tnocceaa  ;  l'amionce  n'a. 
point  en  d'dïèc. 

-  Dans  une  Chapelle  quiefti,  côté  du 
Chœur ,  à  main  aïoite  >  eft  un  tombeau 
de  marbre  blanc,  derrière  lequel  s'élève 
une  pyramide  de  marbeja^,  terminée 

f>ai  une  urne  de  marbre,  bunc-  Au  mi- 
teu  font  deux  enfiins  »  dpnt  l'un  rient 
d'une  tnain  le  portrait  d'une  fênime,  81 
■^  l'aune j  efluyeiêslacmfisii'aotre  eo- 
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Êmtfertible  voler,  &  montre  rèterffitc  ,  ' 
«l'deflbas  eftiin  bas-ielief  excellent  qui 
repréfenie  des  J^auvres  ,  donr  les  uns 
CTcafent  one  foflè  ,  les  autres  enlevenc 
on  corps  >  Se  les  aattes  verfent  des  lar- 
mes. Sur  te  piédeAalefl:  cette  Infctipdon  t 
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.     ChristianusFranciscOs 

DE     LAMOIGNON 

GUILLLELMI  FltlUS,   MaRCHIO 

DE   BASVILLE 
Baro  de  foin  t  Ton 
in  Senatu  Parijienjî  per  XXV.  annos 
Orator  Regius  ^ 
perVlil.  Prxfes  infulatus  ; 
^tium  inter  Magnâtes  quotidie  roganu 
domi  Arbher.  ■ 
^quiJèudiOj  dicendî  facundia  y 
maturhate  confilii ,  morum  comitate  » 
pietate  in  Deum  injîgnîs. 
Obiit  VII.  Aug.  M.  D  C  C I X. 
^tat.  L  X  V. 
Corpus  hucfuum  à  Pauperibus  deffini 
juffic. 
Maria    Voisin 
Vxor  Carijfïma ,  leclofibi  eodem  Tumuh 
moerens  jiofuit. 
Ce  magnifique  Monument  eft  de  Gi- 
taidon  y  Se  l'Epitaphe  de  Marie  de  Lan- 
des eft  de  Guillaume  de  Lamoignon  Pre- 
miet  PréGdent  du  Pailemenc  de  Paris  > 
fon  fiîs.  Pour  entendre  la  repréfentarion 
du  bas-ielief,  &  même  i'Infcription ,  il 
faut  dire  ici  que  Marie  de  Landes  avoit 
■ordonné  <ju'on  l'inhumât  aux  Recolets 
de  S.  Denis;  mais  ijue  fon  corps  ayant 
été  dépofë  danst'EglUe  de  S.  Leu,  feint 
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Gilles  j  pour  ètte  cnfuite  trànrpottë  en 
ce  G>avent ,  les  pauvres  de  cette  Paroif- 
feoe  voulant  pas  qu'on  leur  enlevât  les. 
précieux  teftes  de  celle  qu'ils  avoïent 
toujours  regardée  comme  leur  mère ,  B- 
leot  eux-mêmes  une  fblTe,  &  l'enterrè- 
rent ,  pendant  que  le  clergé  &  fes  parens 
croient  allé  dîner. 

Chrétien  -  François  de  Lamoignon , 
fils  aîné  du  Premier  Prélîdeni  de  ce  nom  » 
&  Prcfîdeni  à  Mortier  au  Parlement  > 
iiit  ici  inhumé  aux  pieds  de  fon  styea[c 
aa  mois  d'Août  de  l'an  lyo^.ainlî  qu'il' 
t'avoit  ordonné ,  Sa  qu'il  c&  dit  dans  la 
«femiere  Infcription  appofée  au  bas  d« 
celle  de  Marie  de  Landes. 

11  y  a  dans  cetce  Eglife  une  Confrérie 
de  VAnge  -  Gardien ,  inftituéè  pat  Henri 
deGondi  Cardinal  de  Retz,  Svèque  de 
Paris ,  &  approuvée  par  le  Pape  Paitl  V. 
qui  l'a  enrichie  d'indulgences  i  per- 
pétoité. 

les  Filles  Repenties  j  ou  Pénitentes , 
onde  S.  Magloire,  furent  inftituées  l'an 
i49i.par/«iïn  TiJJiran  Cordelier,  qui 
par  Tes  prédications  vive5'&  touchantes, 
convçrrit  un  grand  nombre  de  femmes 
qui  vivoient  dans  la  débauche  :  celles  qui 
«oient  filles  ou  veuves  >  prirent  la  réio- 
lutioQ  de  faire  pénitence  de  leurs  dére- 
glemens  palTés ,  Se  de  s'ei^ermer  pour  te 
leftedeUw  vie.LeP.  Tijfèrm  en  alTeio- 
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bla  plus  de  deux  cens ,  qui  volontatra*^ 
ment  le  liviâreni  ùnâ  à  la  cfôtare  &:  â  1* 
pénitence.  L«  KoiCliailcs  VIII.  autori- 
iitcec-établiflemenc  par  fes  LectFBs  Pat- 
ientes du  14.  Septembre  i  t^çtiS.  Se  le  Pâp6 
Alexaofke  VU  l'appiouviic;  le  confinn» 
fous  U  reele  de  S.  Â«ignftin ,  purfa  Bul- 
le du  mois  d'Oâobre  1497. 

Cette  même  année  Jean  Simon  de 
Champigni  Bvçque  de  Paris ,  Ie»r  «fonns 
des  ft;ti:uts  qui  is  trouvent  encore  en  Go- 
thique dans  la  Eibliotheqae  dv  Roi  , 
dans  celle  desjéfaites ,  &c  aillean ,  félon 
IcfqueU,  i".  elles  ne  doivent  recevoir 
dans  leur  Monaftere  aucune  fille  malgré 
elle  ,  ce  facrifice  devant  être  voloncaiie  ', 
1^.  elles  doivent  faire  preuve  de  profti- 
tation  :  à  cet  eftet  elles  dévoient  être  vi*- 
iicées  par  des  Matrones  nommées  exprès  y 
qui  faifoient  fetment  fur  les  Saints  c van- 
mles  encre  les  mains  des  Mères  t  Soss- 
Meres ,  &  en  préfence  des  Difctetes ,  de 
faite  bon,  &  lopl  rapport  î  j*.- Par  un 
suTte  des  articles  de  ces  flatuts  ,  celles 
qui  detnandoîenr  à  entrer  dans  <e  Mo>- 
naftere,  étoient  obligées  de  juret,  foo* 
peine  de  damnation  étetnette  ,  qu'elles 
ne  s'étcrtènt  point  fait  corrompre,  eti  in-^ 
xention  d'entrer  dans  cette  Religion',  5C 
on  les  averriflbir  que ,  quand  mêmes  eU 
les  feroient  Ptofe^s ,  ii  l'on  découvreit 
^'elles  «uHèoc  été  «otcoBipues  i  coa» 
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jntintiot),  ^lesoe  fèroient  point  repol- 
ie Rdigieufes  de  ce  Monaftcre ,  <}ueL- 
^e  vœu  qu'elles  euilènt  fait. 
..  Voilà  t'ocîgine  des FiUes  Potences» 
Mnourd'hui  de  S.  M^loife  ,  où  depuis 
^iKaote-dix  aos,  ou  environ»  oa  nere-- 
(oic  plii,$t|ue  des  î'illes  d'boaneui  6c  de 
reitu> 

Par  ces  inemes  ftatan ,  doni  je  vien» 
de  parler ,  l'Eyèqoe  Jea»  Simon  «voit  ot- 
d«ntié  qu'il  y  auroit  dans  ce  Monaftere 
des  Religiewt  >  qui  Tuivroient  suffi  U 
Règle  de  S.  Aueuftin  3  6c  qui  après  une 
«nnée  de  noviciat ,  feroienc  profeflioR  à 
la  grii  le  du  Cou  vent,  entre  les  mains  de 
la  Supérieure,  &  du  Direâeiir;  ma». 
DOUE  ne  voyons  aucune  preuve  que  cec 
uticJeait  étéobfetv-é,  lu  qu'il  y  ait  eu 
de  ces  Religieux  ,  dont  cependant  le 
p.  Hcliot  nous  décrie  l'habit  dans  fon 
lùAcHre  des  ordi;es  ReligietEK- 

Nous  ignorons  abfoJoment  |rendroit 
.où  le  P.  Tilfetan  enferma  ces  Filles  Pé- 
nitentes, jufqu'à  l'an  i^j^^.  que  le  Roi 
I^ois  Xll.  pac  Ca  Déclatation  du  mois 
.de  Mars  de  cette  année^là',  leur  donna 
k  nnoitié  de  l'Hôtel  de  Behaigne,  ou 
À'OrUfins ,  5tué  dan$  l'end'roit  où  l'on  a. 
su  depuis  l'Hôtel  de  Soiflbns.  Ce  Prin- 
€«  avoit  perdu  a»i  jeu  l'autre  moitié  con- 
tre Robert;  de  Fran^çUts ,  de  <^  les  Filles 
f  ^ceives  l'achsceffi»  poiK  le  gàx  dc^ 
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-deax  mille  écas  d'or  coacôiméi,  VdlanC 
-environ  vingt-fepc  fgls  pièce.  Le  coft— 
trac  de  vente  eft  du  6.  Avcit  fuivani ,  Se 
fut  paUe  â  Lyon ,  où  le  Seizneat  de  Fra/i>' 
^Ues  éïoic  à  la  fuite  de  la  Cour.  ÂinH  l6â 
r  tlles  Pénitentes  devinrent  proprictairies 
de  l'Hôtel  d'Otleans  en  fon  entier.  ;  ■ 

Dans  le  commencement  de  l'Inftittl- 
tion  de  ces  Filles  Pénitentes ,  elles  étoienc 
11  pauvres ,  qu'on  permectôit  à  que^ae»' 
unes  d'aller  a  la  quête  par  la  Ville  i  mais 
dès  qu'elles  furent  fufEfatnment  dotée?» 
on  leur  fit  obferver  une  exaûe  clôture:  ' 

Ces  Religieufes  ainfï  établies  dans 
i'Hôtel  d'Orléans  ,  y  demeurèrent  juf* 
qu'en  1 571.  félon  dit  Breul,  &c  plulieurs 
autres  Ecrivains  qui  l'ont  copié  ,  mais 
plus  véritablement  jufqu'en  1 5  80.  puis- 
que la  Bulle  de  Grégoire  XllI.  qui  or- 
donne que  les  Moines  de  S.  Magloïre 
feront  ttansferés  dans  l'Hôpital  de  S.  Ja- 
ques du  Haut-Pâs,  efl:  datée  du  premier 
jour  de  Mars  de  cette  année-U,  &  qu'il 
n'y  a  pas  d'apparence  que  ces  Moines 
ayent  quitté  leur  Monaftere  de  la  rue 
S.  Denis ,  avant  que  le  Pape  leur  eût  per- 
mis d'aller  occuper  ledit  Hôpital.  Il  eft 
conftantquecefut  en  i  jyz,  qneia  Rei- 
ne Catherine  de  Medicis ,  réfolutde  fu- 
ie bâtir  un  Palais  dans  Pendrott  oà  étoient 
les  Filles  Pénitentes,  mais  probablement 
UnégocUtign  de  cet  échange  ne  fut  ter-r 
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minëe  à  la  Coui  de  Rome  qu'eo  i  ;  80. 
La  Bulle  n'en  Aie  même  leeiflrée  au  Par- 
lement qu'en  1 5  96.  Les  Moines  de  faint 
Magloite  ayant  donc  été  transférés  dans 
l'HcMpital  de  S.  Jacques  du  Haut  -  Pas  > 
les  Filles  Pénitentes  furent  introduites 
dans  le  Monaftete  de  la  rue  S.  Denis 
qu'ils  venoient  de  quitter,  &  ellesyonc 
toujours  demeuré  depuis.  Pour  les  dé- 
dommager de  la  plus  value  de  l'Hôtel 
d'Orleansqu'elIesquittoientpourleMo^ 
naftere  des  Moines  Masloiiens  de  la  rœ 
S.  Denisj  la  Reine  Catncrine  de  Medi* 
as  engagea  fes  enfans  à  leur  faire  da 
bien>  Charles  IX.  par  contrat  pafle  le  4. 
de  Novembre  de  l'an  1 5  72.  leur  affiira  i 
perpétuité  la  rente  de  deux  mille  livres 
que  le  Roi  Henri  II.  ne  leur  avoir  accoi* 
dée  que  pont  neuf  ans.  La  Reine  Cathe* 
rine  de  Medicis  même  leur  donna  par 
donation  irrévocable  mille  livres  rour- 
nois  de  rente  à  prendre  fut  l'Hôtel-de- 
Ville  de  Paris  ,  Se  s'engagea  de  plus  i 
leur  faire  donner  par  les  Ducs  d'Anjou 
&  d'Alençon  chacun  mille  livres  de  ren- 
te,  &  de  leur  en  faite  pafTer  aâe  en  bon- 
ne forme.  Lefdires  deux  mille  livres  de 
rente  rachetables  néanmoins  après  le  dé- 
cèsdefdits  Ducs ,  par  leurs  hoirs  ou  ayans 
caufe^  moyennant  la  fomme  de  douze 
mille  livres  tournois,  luie  fois  payée  » 
gtu  ^toitpour  cbicun  h&aams  de  fi< 
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mille  livres  roumoij ,  une  fois  payée/' 
Dans  Tim  de  l'nicre  de  ces  deox  Cou- 
Tens  des  Filles  Pénitentes  -,  on  y  a  fou- 
vent  enfermé  des  filles  Se  d«s  femmes  de 
mauvùfe  vie  ,  mais  qui  n'y  ^ifoienc 
{Kiinc  pnsfêlSon;  on  ne  l«s  enfermoic 
ainrï  ,  que  pour  tâcher  de  les  corriger  , 
^  pour  dérober  aux  yeux  da  public  dtB 
fajecs  de  fcandale  &  d'iafâmie. 

La  ligue  avott  |ené  tsnt  de.déregler* 
tnenc  dans  tous  lesOrdtes  de  L'Etat ,  que 
les  Monafteces  les  plus  regulteis  n'en  rb' 
lent  pas  exempts.  Pour  remédier  au  re- 
lâchement qui  s'étoit  introduit  dans  la 
Coiiimunaaté  des  allés  de  S.  Magloire, 
on  tira  la  Mère  Marie  Alvecpiin  de  l'Ab- 
baye de  Montmartre  ,  avec  Tept  autres 
religieufes,  qui  emierent  à  S.  Magloire 
le  i.  Juillet  i6\6.Scy  rebâtirent  la  ré- 
gutaricé ,  mais  cependant  avec  quelque 
adoucilTement  des  anciennes  auftéricés 
pratiquées  autrefois  dans  cette  maifon. 

En  faifant  la  defcription  de  l'Eglife  de 
S.  Barthelemi ,  j'ai  parlé  de  l'origine  du 
Monaâ:«re  de  S.  Magloire  qui  eft  dans  la 
me  S.  Denis,  &  je  n'ajoâterai  ici  autre 
ckolê ,  (înon  que  l'Eglife  n'a  lien  de  re- 
'  matquabtequelenaaufoIéed'/^nrfr^-Bton* 
!&/,  Seigneur  de  Rocquencourt,  &  Con- 
tcoUeur  Gàiéral  des  Finances ,  qui  vou- 
lut cite  iofaumé  dans  la  Chapelle  des  FiU 
iésP'éfiiiau«s,'£c  Isucl^tia. trois  cem 
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livtes  de  rente  Aie  l'H^el-de-Ville.  Sa 
veuve  honoim  fa  fifpulnue  d'un  pedc 
mMifoléede  brooze,  quieftoadescoefs- 
d'oeuvre  de  Mairie  Ponce.  Ce  Sculpteur 
a  tepcéfenté  5fonrfrf  ayant  fa  tice  poféé 
fut  la  main  gailche  ,  &  itir  un  oreiller  » 
&s  jambes  cioifées ,  fon  œips  &  Ton  bcas 
«Uoic  nonchalamment  étendus.  On  re- 
marque dans  les  plis  de  l'on  dnp  une  né- 
g^gence ,'  Se  une  védté  admirables  ,  la 
^te  pafie  pout  un  morceau  pac&ic.  Loif* 
que  les  Filles  Pénitentes  furent  tnnift- 
ires  dans  c«  Monafteie ,  eUes  y  appone- 
lent  ce  monument  *  &  le  mirent  dan* 
Uiu  Nef}  mais  s'étant  aj^erçàes  qu'il  y 
Ofici^it  trop  àfi  place  ;.  elles  le  Âieot 
dteller  contre  la  muraille  à  coté  de  leur 
portail,  qu'oiqu'il  n'eut  pas  été  fait  pouc 
ctre danscetteattitude.  Ce  jB/ms^ etoic 
Lyonnois ,  SC  devoit  fa  fortune  i  Diaa» 
de  Poiiieis,  Duchelle  de  Valentinois» 
&  à  foo  pt<^re  mérite.  Rien  n'eft- plus 
ordinaire  que  db  voit  pcodiguei;  les  élo- 
ges 6(1  l'honneur  d'un  Controlleui  Gé- 
nial pendant  qu'il  efi  en  place  ,  nuûs 
âuSî  ifen  ii'«â;  jplus  oidÎQaue  que  de  les 
ffiiendtâ  déchiier  dès  qu'il  font  mous» 
&oi7ife/n'eat  pascefortB;  cxtRonfarà 
en  dit  encote  plus  de  bien  apièsfamoiT, 
qu'il,  n'en  av«it  die  de  fbn  vivant.  Il  l'a 
.tileuié.ïtans.plaliéuES  £pica[rites  qa'il  a 
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h\é  qae  l'honneur,  la  câttnoijîe ,  ta  bonté  3 
&  la  vertu  aveient  été  enterrées  avec  lui. 
-  Sauvai  qai  avoit  vu  le  ccftament  que 
Diane dèPoitiers fîr  en  i ; 64.  dit  Qa  el- 
le y  ordonne  qoe  venante  mourir  a  Pa- 
lis ,  elle  veut  qu  avant  d'être  enterrée  i 
Anec  »  on  la  pone  dans  l'E^life des  Filles 
Repenties ,  Se  qu'on  y  fade  pour  elle  un 
fervice  des  Morts. 

Auprès  de  l'Eglife  des  filles  de  S.  M^-; 
gloire,  ^ef):  nne  rue  nommée  Salle-au- 
Comte.En  ijSâ.  &en  i^lS.le  peupltf 
la  nommait  la  rue  au  Comte  de  Daifip^ 
martin.  Ces  noms  lui  ont  été  donnés  , 
parce  qu'elle  occupe  le  teriein  fur  lequel 
étoit  l'Hôtel  des  Comtes  de  Damp- 
mattiil.  ■  >' 

■  L'Eglife  du  ^d'pufcr*.  Plufieuts  parti- 
culiers-qui  avoient  pris  la  croix ,  &  qui 
avoient  fait,  vœu  d'aller  ail  faint  Sépulcre 
de  Jériïfalem,  ou  qui  en  étorent  reve- 
nus, formèrent  au  commencement  du 
^uatcnziemc  liecle  une  Confrérie,  à  la- 
quelle Loms  c/e^DurÂ£>/zComtede  Cler- 
mont,  fie  de  ia  Marche,  donna  deux 
cens  livres  parifîs ,  pour  acKetdr  nne  place 
dansia  rue  S.Denis,  où  ils  puiTent  faire 
bâtir  une Eglife  pour  la  Confrérie,  &  un 
Hôpital  pour  loger  les  Pèlerins  du  faim 
Sépulcre,  qui  paflTeroient  parParis.  Cet- 
te donation  eft  du  5 .  Janvier  \^i.^.^\p, 
■pUcefiU:  Achetée,  iiau'jaceAfive4«^i>iac 
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Mdcj  h  denûei  d'Oâobie  de  la  même 
aaaée.  Le  1 8 .  Mai  de  l'an  i  f  16.  l'on  par- 
la h  pccmîeie  pierre  de  ceice  Eglife, 
Goillaume  Archevêque  d'Auch  fit  la  cér 
rémoaie^  alfîfté  des  Êvèques  d'Amiens  . 
d'Aatiiu,  de  Tréguier,  &  de  Meodej 
es  piéfence  dé  X^uts  de  Bourbon  Com- 
te de  Clermoiic ,  &dela  Maiche  ,.  de 
Clémence  Reine  de  France  >  d'Iiâbelle 
Reine  d'Angletetce ,  Se  de  Blaache  de_ 
Bretagne  ,  veuve  de  Philippe  Comte 
d'Âttois  «  Se  d'un  grand  nombre  de  per- 
foDnes  qualifiées.  Cette  Confretie  ne  Ak 
néanmoins  autorifée  pac  lettres  Patentes 
de  Philippe  VI.  qu'en  i  j  19.  Comme  le 
tectein  fur  lequel  cette  Eglife  fin  bâties 
^ipicdansla  ceafiv^de  l'Eglifedeiàinc 
Meity ,  qui  dépendoit  elle-mcme  de  l'E- 
glife  de  Notre-Dame,  il  y  «ut  plufieurs 
contellatîons  entre. 1{$  confrères  du  Sé^ 
pulcrej  l'Ëvèq^ç de  pgfis.,  le  Chapitre  d* 
Notre-Dame ,  &-  celui  de  Si  Merry ,  let 
quelles  furent,  terminées  par  accommo*' 
oemeni  ;  en  forte  que  la  mènle  année 
IJ19.  onconvinta.de  part  S;  d'autre,  des 
Atonies  fuivans  : 

ZesÇonfreref  bâziroHC  une  Eglife  fur 
dauçpÙKes  qu'ils  ont  achetées  dit  Çh^i-r 
tre  die  S.  Mederic^  £■  un  Hôpital  Wta 
cloches  &  clocher.  Ils  dot$ront  Çhanotnf- 
Tïes ,  frSendt^  ^  Chapelles,  &  ^fei 
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latioa  appaftiendpà  MiChdp^rt  de  Notré^ 
Dame.  Èrpour  le  regard  dei  trois  Pré- 

bendes  qu'ils  ont  déjà  jonàéts  de  qicataMe 
livres  chacune  j  moitié  en  gros ,  moieié  en 
difiribution  ,  ûs  gouverneurs  préjenteront 
la  première  &  treijiente  fois ,  &  la  deaicie^ 
■me  demeurera  à  lapleine  dijpojîtion  du 
Chapitre  de  Notre-Dame^  â>vn  cetti^fofi- 
té  fera  procédé  tané  à  ces  Prébendes  \ 
jquaax  autres  qui  feront  fôtidées:'  - 

.  Seront  ces  Chanoines  du  Cfueur  de  tE- 
glife  de  Paris  ySfàfa  corre&ion ,  &  lai 
prêteront  ferment  j  en  préfence  des-  gou~ 
verneurs  de  la  Confrérie.  Les  Chanoines 
de  S.  Mederic  fe  contenteront  de  Jtx  li- 
vres parijts  pour  tout  le  ^iroit  qu^ils  peu- 
vent prétendre  fur  le  bien  du  Sépulcre  j 
comme  étant  fitué  en  leur  terre  foncière* 

Les  gouverneurs  payeront  aujp.~ànfmel- 
hment  la  fomm»  de  dtK- livres  au  Cfia^ 
tre de  îiûtre-Ddmd \  ■  à  caufo -de  Uptv 
cejffien  qu'ilyfera ,  &  de  la  Grand-Mffge 
^'ity  chantera- utU'foisVàài  le  jour  de 
la  ftee  de  l'Hôpital.     •  '     - 

La  piot:«0K>n«^nciI  eft  parlé  àaos  ces 
léglemens ,  fe  fait  cous  les  ans  te  «emîek 
OimAnche  d'après  l'Oftavs  de  ta  F^e- 
Dieu ,  ^i  eft  U  }o\iT  de  la  Hté  dû  S.  Sé- 
pntcrè  a  ctansfsrée'  de  Pâques  au  otemiii 
Dimanche  libre,  les  Béaëlîi^  dd  cétr» 
Eelile  n'croisnt  origiiiaitemenc  q^e  de^ 
Clii^Uniea,  pr^que  toutes  fbnaceipac' 
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bConfcene.  Pluûeuts  de  cesBiatëces 
oat  clé  étirés  dans  la  fuire  en  Canonicats 

g[  le  Doyen ,  &  le  Chapitre  de  Notre- 
ame  *  en  Ibite  qu'tn  1 5  5 1 .  it  y  avoit 
fûze  Canonicats,  &  dix-ïept  Cnapelle^ 
mea>  Les  ChoDoines  >  Ôc  les  autres  béné- 
Ëcten  tecevoiem  leurs  diftributions  des 
mÙQS  des  maîtres  ou  gouverneurs  de  la 
Confrérie,  qui  avoient  l'adniiniftration 
dn  temporel. 

Quoic|a'il  iôit  parlé  dans  plûfîeiirs  ac- 
tes, de  l'Eglife,  &  de  l'Hôpital  du  Sé- 
pulc^e,  il  n'y  a  cependant  ^mais  eu  ici 
d'Hôpital,  car  le  Sépulcre  de  Jcrufalem 
haut  devenu  d'an  accès  alTez  difficile , 
depuis  qu'il  e&  ibos  la  domination  des 
Sarralîns  j  les  Confrères  fefont  bornés  i 
ne  &ire  bàitt  que  l'ËgUre. 

Le  vain  titie  d'Hâpital  a  été  cepen- 
dant pté|udici^lc  i  U  Confrérie ,  car  fb 
Marquis  de  Loovoîsa  étant  vicaire  Gé^ 
oéiaL  de  l'Ordre  de  Notre  -  Dame^de 
Mont-Cannel ,  fie  de  S.  Lazare  de  Jéru- 
{alcm  ,  obtiu  an  moit  de  Décembre 
i£7i.unédttqni  réoniflôît  audit  tordre, 
touj  les  HôpitaiCL ,  &  autres  lieux  ,  où 
lliafpitaiité  avoit  été ,  &  n'étoit  plus  gar- 
dée; Se  la  Châmbce  Royale  établie  tce 
ù^et  ,  rendit  en  conféqaence  au  mois 
^'Aoûi  de  l'an  id-jt.  im  Arrêt  ,  par 
lequel  l'Eg^fe  du  Sépulcre,  Se  fes  dé- 
peiubtaFfi»  fimnt  auics  audic  Odte  de 
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Motte  -  Dame  de  Mont  -  Catmel  Se  dû 
S.  Lazare.  Au  mois  de  Mats  de  l'an 
nJtjj.  lemcme  Roi  Louis  XlV.  fit  un 
autre  Edic  portant  dèfunion  de  tout  ce 
qui  avoit  été  uni  en  vertu  de  l'Edit  de 
11671.  Ainfi  la  Confrérie  rentra  dans  fes 
premiers  droits ,  mais  elle  ne  demeura, 
pas  long-cems  tranquille  :  les  Chanoines 
qui  depuis  deux  cens  ans  fouhaîtoient 
avoir  la  régie  des  biens  de  cette  Eglife  , 
ladèmandetent,  &  l'obtinrent  pat  Arrêt 
du.  ConTeil  ,d'Ëtat ,  tendu  à  Gemblours 
le  11.  Juin  iS^i-  6:  pat  un  amte  Arrêt 
du  Confeil  Contradidoirement  lenda  à 
Vetfailles  le  16.  Mars  15514.  A  peine  les 
Cbanoines  furent-ils  en  polTelIioii  de  la 
régie  du  tempotel,  qu'ils  demandèrent 
que  les  feize  Pccbendes  fulTent  réduites 
à  douze ,  afin  difoient-ils  >  qu'ils  puflènt 
payer  les  dettes  que  la  Confrérie  avoir 
conttaâées.  Le  Catdinal  de  Noailles 
Archevêque  de  Paris,  après  une  infor- 
mation de  Commodo  &  Incommode  1  don- 
na fon  décret  de  rédudion  le  iS.  Jaillec 
171 1.  aux  conditions  ponées  dans  l'aâe 
de  confentement  du  Doyen ,  &  du  Cha- 
pitre de  Notre-Dame.  Ce  fut  fur  ce  dé- 
cret ,  que  le  Roi  donna  fes  LettiesPatea- 
tes  au  mois  de  Septembre  fuivant ,  qui 
^rent  eniegitbées  au  Parlement  le  14. 
Avril  17 14. 
Parl'Atrètduif.  Mais  i(Ï5i4<  queje 
viens 
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vi«BS  de  citer ,  les  Maîtres  de  la  Confré- 
rie non-  feulement  perdirent  l'adminiC- 
ttation  du  temporel ,  mais  encore  le  Pa* 
tronage  des  C^nonicats,  Se  des  autiej 
Bénénces  qui  font  reftés  i  la  collation  du 
Chapitre  de  Notre-Dame. 

Les  Chanoines  du  S^ulchre  jouifTent 
des  droits  Paroiflîaux  fur  tous  ceux  qui 
demeurent  dans  le  territoire  i^ui  envi- 
ronne leur  Eglife  :  ils  ont  des  fonrs-bap- 
tiftiiaux  ,  Us  marient,  ils  donnent  le  via- 
tique Si  U  fépultute ,  Se  c'en  le  Clianoi' 
ne  qui  eft  de  femaine,  qui  fait  le;  fonc- 
dons  de  curé-,  mais  ils  ne  peuvent  faire 
pour  eux ,  ce  qu'ils  font  pour  les  aurres  , 
catlesChanoinesflc  Ben cficiets du  Sépul- 
cre ,  de  même  que  ceux  des  aurres  nlles 
de  Notre-Dame ,  reçoivent  les  derniers 
facremens  Se  la  fépultute  d'un  bcnefîcicc 
de  Notre-Dame  dcpuré  par  le  Chapitré, 
conformément  à  l'Arrêt  rendu  pac  h  Par- 
lement le  7.  de  Septembre  1  ^j  i . 

Près  la  porte  de  cette  Eglife  eft  une 
ftatue  qui  rcpréfente  J.  C.  ce  morceau 
eft  elUmé  des  connoilleurs  :  il  eft  de  Jean 
Champagne ,  élève  de  Bermn.  La  nef  Se 
les  Chapelles  font  modernes  :  on  ne  les 
ft  même  achevés  qu'en  ta;  5.  Le  Chœuc 
eft  beaucoup  plus  ancien ,  il  paroît  être 
<les  premiers  tems  de  la  fondation. 

[Sur  le  Maître- Autel  eft  un  riche  ta- 
bleau de  U  Refurreftiqn  4e  N.  S.  peint 
Tome  II.  G 
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par  le  Brun.  La  plupart  des  Ecrivains  qtn 
ont  euoccafion  de  parler  de  cet  excel- 
lent morceau ,  &  Monfieut  de  Piganiol 
lui-même ,  ont  avancé  que  c'étoir  un  pré- 
feni  du  grand  Co/^rr  Mînillre  ,  Secré- 
taire d'Etat  &  Contrôleur  Général  des 
Finances  :  c'eft  |une  erreur  C]ue  nous  al- 
lons corriger ,  en  rapportant  une  anecdo- 
te au  moyen  de  laquelle  on  connoîtra  les 
véritables  Auteurs  de  ce  préfenr. 

Dans  le  rems  que  Louis  XIV,  porta 
la  guerre  en  FrancKe-comtc,  le  corps  de 
la  mercerie  prêta  à  S.  M.  une  foinme 
conlîdérable ,  qui  fut  rendue  peu-après 
^vec  une  autre  fomme  en  préCenr.  JLe 
Minin-ce  chargé  de  noriBer  au  corps  de 
la  mercerie  les  volontés  du  Prince  » 
marqua  dans  fa  lettre  quË  l'intention  du 
Roi  écoitque  ce  ptéfent  fut  employé  i 
]a  décotation  de  leur  Chapelle  5:  k  des 
.prières  pour  S-  M.  On  rciolut  en  confé- 
quencede.confactcr  une  partie  de  cet 
argent  ^  un  tableau^uel'on  placeroicfur 
le  Maîtce-Autel  de  l'EgHfe  du  Sépulchre 
où  le  corps  de  la  mercetie  fait  faire  (on. 
office.  Le  fameux  le  Brun  remplit  par- 
faitement les  defirs  de  cette  compagnie, 
&  'en  peignant  J.  C.  fortant  du  tombeau, 
it  repréienta  Colbert  le  Proteôeut  du 
commerce  &  des  arts ,  tenant  un  dos 
coins  du  lïnceuil. 

La  nouvelle  de  la  rapide  conquête  de 
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ia  Franche-comic  faite  par  Louis  XÎV'. 
en  perfonûe,  étant  arrivée  fur  ces  emre- 
faiies,  l'autre  partie  ilu  préfent  de  S.  M. 
fat  emfJoyé  à  faire  faire  des  avions  de 
grâces  les  plus  folemnelles.  L'iliudrs 
Santtul  compofa  fur  ce  fujet  une  pièce 
taiine  dans  laquelle  ce  grand  Pocre,  eii 
célâitanf  la  gloire  du  conquérant ,  fit  une 
mention  honorable  de  la  générofité  du 
Monarque  envers  le  corps  de  la  merce- 
rie ,  &  de  la  leconnoilTance  de  cette 
compagnie. 

Cette  pièce  qui  a  été  traduite  par  l'un 
des  ComeilUs  ,  ert  confervée  prccieuft- 
ment  avec  la  traduftion  dans  les  regiftres 
du  Bureau  de  la  mercerie  :  l'Editeucdes 
ceiivres  de  Santeul  n'en  a  fiiit  n\ille  men- 
rion  dans  fon  reeueil.  On  ne  la  trouve 
imprimée  qwe  parmi  les  œuvres  diverfcs 
de  Pierre  Corneille.  ] 

La  rue  des  Lombards  s'appelloît  aupa- 
ravant la  rue  de  la  Buffeterie ,  &  même 
du  tems  des  Lombards  ,  on  lui  donnoic 
encore  quelquefois  ce  nom.  Depuis 
qu'elle  porte  leur  nom  ,  on  l'a  nommée 
la  rue  de  la  Pourpointerie ,  mais  d  la  fin 
le  nom  des  Lombards  a  prévalu  fur  les 
deux  autres.  C'éroient  des  ufutiers  de 
Lombardie  qui  étoient  des  créanciers  iî 
impatiens  ,  que  par  ironie  ,  on  difoic 
alors  dans  Paris  ,  la  patience  des  Lom- 
'■  tards.  Dans  le  teins  que  Charles  VI.  ôc 

I         .  Gij  -;,L 
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les  grands  Seigneurs  donnoîent  lesPr^ 
larures,  Se  les  BénéBces  au  plus  offrant 
Se  dernier  enchetiHèuc  ,  les  Lombards 
prcioient  à  gros  înrérct ,  &  faifoient  des 
fortunes  inimenfes^ 

UHôpital  de  Sainte  Caxherine  eft  fort 
ancien ,  &  étoir  ^pellé  ("Hôpital  deyâ/'n- 
te  Oporcime,  comme  ilparoir  sarles  iet?- 
tres  d'amortifTement  de  Maunce  Evêque 
de  Paris ,  de  1 1 8  3 .  Il  a  porré  ce  nom  \a£- 
qii'à  ce  qu'il  ait  eu  fa  Chapelle  particu- 
lière, c'eft-i-dire,jufques  vers  l'an  1221. 

Comme  cetre  Chapelle  fur  dédiée 
fous  l'invocation  de yàinrtf  Catherine  6c 
ât  faime  Marguerite  3  l'Hôpital  prit  Is 
nom  de  cetre  première.  Le  tems  ayant 
déttuir  certe  Chapelle ,  elle  fut  rebâtie  où 
icpa  éel'ani479.CerHôpiulaétcioog- 
teras  delfervi  par  des  Religieux  Hofpiça- 
liers  de  l'Ordre  de  S.  AugulHn ,  aufquels 
on  affocia  depuis  quelques  Religieuies 
dn  même  Ordre ,  qui  dans  la  Jîiîte  fbnc 
leftées  feules  enpoiretlîon  de  cette  mai- 
fon  ;  en  1 5  2 1 .  Français  Ponckef-  Evcque 
de  Paris ,  Se  Supérieur  de  cet  Hôpital  « 
ordonna  qu'il  n'y  auroit  plus  de  Reli- 
gieux y  Se  nomma  un  Prêtre  pour  eo  être 
le  direâeur  fpirîtuel ,  8c  même  pour 
;ivoir  foin  du  temporel  conjointement 
avec  les  Religieiifes,  qui  fuîvent  la  Rè- 
gle de  S.  Auguftin.  Elles  obtinrent  au 
xnois  de  Macs  de  l'an  iâ8S.  des  Lerues 
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Patentes  ,  dans  lefquelles  il  ell  die  que  la 
Supérieure  Se  les  Religieufes  de  la  Mai- 
fon  Régulière  &  Hofpicaliere  de  l'Or- 
dre, &  de  la  Règle  de  S.  Augudin  ,  fous 
le  titre  de  fainte  Catherine ,  ont  fait  re- 
montrer au  Roi  :  Que  ladite  maifon  a  été 
étahUe  dans  le  onzième  Jîede  ,  pour  reti- 
nr  les  pauvres  femmes ,  &  filUs  qui  n'ont 
aucune  retraite ,  &  qui  cherchent  condi- 
tion . . .  £'  qu'elles  font  encore  chargées  de 
lafépulturedesperfonnes  noyées  ^  trou- 
vies  mortes ,  âr  ont  foin  de  leur  inhuma- 
tion, â-c.  Cette  maifon  eft  (t  bien  admi- 
niftrée ,  que  malgré  les  charirés  que  font 
ces  ReÛgieufcs ,  &  les  oeuvres  de  mifé- 
ricorde  qu'elles  exercent ,  le  Syndic  du' 
Clergé  du  Diocèfe  de  Paris ,  fit  voir  cLi- 
rement  l'an  1 7 1  j-.  qu'elfe  jouiflbit  par  an 
de  trente-huit  mille  quatre-vingt-deur 
livres  dix  fols  de  revenu.  Les  bacimens 
ie  cet  Hôpital  font  fort  ferrés  &  fort 
vieux.  L'on  voir  fut  la  porte  extérieure 
one  ftatue  de  fainte  Catherine ,  qui  a  cté- 
feite  &  donnée-en  1704.  par  Thomas- 
•ffcBiiurfin  Sculpteur  de  l'Académie  Royai- 
Je,.aînlt  que  nous  l'apprenons  d'une  Inf- 
crîption  qui  eft  fur  le  plinthe  :  elle  ell 
conçue  en  ces  ternies. 

THOM.   BENAUDIN  MûUnenfis 
fecit  &  donavit  1704. 

G  iij. 
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LE  GRAND  CHASTELET.  ' 

LE  Grand  Chastelet  ,  ou  Porte 
de  Paris  j  eft  aînfi  appelle  ,  parce- 
que  c'eft  un  ancien  Châceau  ,  Sc  parce- 
que  c'ctoit  anciennement  une  despocies 
de  Paris.  On  die  que  cette  fottercfle  a  été 
bâtie  par  Jules  Céfar  ,  ou  par  quelqu'un 
de  fes  ruccedeurs  qui  ont  porté  le  mcme 
fiirnom  ;  en  etFec  il  y  a  encore  une  des 
Chambres  qui  porte  le  nom  de  Chambre 
de  Céfar,  &  cela  depuis  un  tems  immé- 
morial. On  y  a  vu  aullî  jufqu  a  la  fin  du 
feizieme  fiecle ,  au  -  deifus  de  la  porte 
d'un  bureau  ,  cette  Infcription  gravée 
fur  une  tranche  de  marbre  :  TrUiutum 
C^faris. 

Quoiqu'il  en  foît ,  il  ne  refte  de  cet 
ancien  Château,  que  quelques  vieilles 
lours  ;  tout  te  relie  a  été  bâti  depuis  i  £84. 
On  y  rend  aujourd'hui  la  Juftice  pour  la 
Ville  ,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris  , 
dans  diiférens  ttibunaux  établis  pour  le 
Civil ,  la  Police ,  &  le  Criminel.  II  y  a 
auHi  des  prifons  ordinairement  bien  rem- 
-  plies  de  prifonniers. 

Budée,  &  Robert  Cenal  ont  une  idée 
bien  (în^uliere  fur  l'étymologîe  de  cerre 
fortererie.  Ils  prétendent  qu'il  ne  faut  S.- 
tirii  le  grand,  ni  le  petit  Cfiâtelet,  qui 
félon  eux  ,  eft  un  nom  corrompu  par  le 
peuple  1  mais  bien  U  grand,  de  le  petit 
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Carceret,  comme  venant  de  Carcer  qui 
£gnitîe  prifon.  Un  Poi-ce  de  leur  tems  a 
fiuvi  leui  feniiment ,  £c  a  dit  : 

Ca/lellum  hoc  dixere  Patres  ,  r//? 

■  dicere  mavis 
Carcellum ,  modici  quodfîgna.t  Car^ 
ceris  ancrum. 

Auprès  du  grand  Châtelet,  il^auns 
rue  du  nom  de  laquelle  l  etymologie  eft 
inconnue.  On  la  nomme  la  rue  trop  va 
gui  dure ,  Se  quelquefois  la  rue  qui  m'y 
trouva^  dure.  Elle  commence  au  bouc 
^pont  au  Change,  âc  finie  au  coin  de 
la  rue  de  la  Saulnerie ,  au  bout  du  Qu^ 
delaMégilTerie. 

La  rue  du  Pied  de  Bœitfi  pris  fon  nom 
de  t'enfeigne  d'un  cabaret  qui  ordinaire, 
ment  eft  rempli  de  gatçons  bouchers ,  Sc 
de  porteurs  d'éau.  En  (J99.  &  1489.  on 
l'appelloit  la  rue  de  la  Triperie' ,  patce- 
que  les  rripiers  altoient  psr  là  à  la  rivière 
laver  leurs  tripes.  On  lui  donne  encore 
allez  foavenr  ce  dernier  nom. 

Du  Breul,  &  quelques-autres  préten- 
.dent  qu'il  ne  faut  pas appeller  cet  endroit  . 
la  Porte  de  Paris ,  mais  le  Port  ou  VAp~ 
port  de  Paris.  C'eft  une  erreur  que  toutes 
lis  anciennes  Chartes  refurenr. 

La  Grande  Boucherie  a  cré  la  féconde 
de  Paris ,  tandis  que  celle  du  parvis  de 
^otre-Pame  afubiîfté.  Pour  faire  une 
G  iii/ 
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hiftoire  fuivie  de  cet  érabliflemrnt ,  tl 
£tut  iemarc|uer  que  pendant  que  Paris 
fut  renfermé  dans  l'iile  que  forment  tes 
deux  bias  de  la  Seine,  il  n'y  eut  d'autre 
boucherie  que  celte  du  parvis  de  N.  D. 
mais  s'étant  formé  un  fauxbourg  du  côte 
du  nord  ,  ceux  qui  l'habîtoient  Ce  trou- 
vèrent rrop  éloignés  de  l'ancienne  bou- 
cherie ,-&  bâtirent  quelques  étaux  hors 
de  L'ancienne  porte ,  Se  vis-â-vis  la  fot- 
terelle  du  grand  Châtelet.  Un  Seigneur 
ani  s'appelloic  Gauthier ,  &  Hodieme  ou 
Hodieme  fa  femme ,  Aiinommée  la  Cbm- 
telTè ,  donnèrent  en  1 096.  aux  Religieux 
de  S.  Martin  des  Champs  l'ancienne 
Eglife  de  Montmartre  avec  aiuant  de 
terrein  qu'il  en  faloit  pour  y  bâtir  im 
Monaftere^  Us  y  ajoutèrent  même  le  tiers 
delà  dixmequi  leurapparrenoir,  &  quet- 

Î mes- autres  tonds  de  terre ,  pour  la  fub- 
iftance  des  Religieux  qui  y  feroient  le 
Service  Divin  ;  mais  parcequ'en  faifant 
cette  fondation  ,  Gauthier  Se  fa  femme 
avoient  démembré  notablement  leur  fîef 
qui  croit  dans  la  mouvance  de  Bouchard 
lV«.  du  nom ,  Sçigneur  de  Monrmoren- 
cy ,  celui-ci  étant  venu  vifiter  l'Eglife  de 
S.  Martin  des  Champs,  approuva  &  con- 
firma la  fondation  que  Gauthier  Se  fà 
femme  avoient  faite. 

Cette  même  année  109^.  un  bour- 
geois nommé  Guehcri  de  la  Porte  dooat 
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au(Q  au  Monaftere  de  S.  Martin  des 
Champs  une  gtatde  inairon  qu'il  avoic 
à  la  poite  de  Paris  ,  laquelle  fuc  auHi  rôc 
coDvertie  en  bcuchene  pai  ces  Kelî- 
^eux.  Louitie  Gios  apni  léfolu,  i.  U 
pnere  de  la  Reine  Adélaïde  fa  femme  , 
de  fonder  i  Montmartre  un  Couvent  de 
Religieafes  j  acquît  des  Religieux  df 
S.  Martin  des  Champs  l'Egtife  des  Mar- 
tyrs, &  leur  petit  Couvent  de  Mont- 
Duitte  i  &  leur  fit  donner  en  forme  d» 
pennuiarion  ,  par  Eftienne  Evcque  de 
Paris ,  l'Eglifede  S^  Denis  de  la  Chartre 
2cfes  dépendances.  II  acquit  auffi  des  mà>- 
mes  Religieux  la  maifon  qu'ils  avoîenC' 
eue  de  Gueheri  de  la  Porte,  L'afte  d'ac- 
qaiUrion  ett  de  l'an  1 1  j  j .  Louis  le  Gio»' 
ne  s'en  tint  pi»ntU:apr^  avoir  fait  bâ- 
tir l'£gli(è  &  ies  lieux  réguliers,  il  ac- 
quit de  GiùUaume  de  Senlis ,  lors  Bou- 
leiller  de  France  j  leûefSc  Ufeigneurie 
tant  fur  la  maifoa  de  Gueheri  de  la  Por- 
te ,  que  fur-Ia  patrie  du  terroir  adjacent , 
&  lui  donna  quelques  ctaux  &  boutiques, 
en  échange,  en  conséquence  de  quoi  le. 
Roi  joignit  l'un  Se  l'autre  ,  au  furplus. 
des  Domaines  qui  comporerent  la  fbn- 
dacion  des  Religieiifes  de  Montmartre. 

Les  familles  qui  avoient  des  éraux  de 

boucherie  aux  environs  delamaifon  de 

Gueheri  de  la.  Porte ,  voyant  que  dan» 

i^Qienceinte  >  U  v  avoit  plufieurs  étaux  4 

Gv 
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bouclierie,  &  qu'elle  leur  convenoir,  I» 
priienc  à  cens  des  Rcligieufes  de  Mont- 
martre avec  deux  anciens  éraux  ,  dont 

^  elles  étoienc  propriétaires,  &  qui  ctoient 
ficués  près  de  cette  maifon  ;  le  tout  à  1» 
charge  de  nente  liyres  de  cens  par  an. 
Pans  la  fuite  les  Religieufes  de  Mont' 
niattte  s'ctant  imaginées  que  te  bail  i 
cens ,  de  U  maifon  de  Guekeri  de  la  Por- 
te ,  pat  elles  fait  aux  familles  allôciées  en 
la  propriété  &  podèflîon  des  boucheries, 
étoit  de  plus  grande  valeur ,  <]ae  le  cens 
qu'elles  s'y  ctoient  réfervé,  intencerent 
procès  aux  propriétaires ,  lequel  fat  ter- 
miné par  l'aucoritédePhilippe  Augufte> 
à  condition  que  la  maifon  de  Guekeri  de- 
là Porte  ,  les  étaux  conftraits  dans  Ten- 

■  ceinte  d'icelle  au  nombre  de  Tii'gt-trois , . 
&  les  deux  autres  étaux  compris  dans  le 
premier  accenfement,deineareroient  aiu 
familles  qui  avoient  pris  le  bail  i  cens  , 
&  leur  appartiendioit  en  toute  ptoptiétj 
moyennant  une  ai^nientation  y  on  crcfy. 
de  cens^  comme  il  eft  porté  dans  les  aa- 
ciens  titres ,  lefquels  c«is  il  fixa  d  àn^ 
qiiante  livres  par  an  ,  payables  en  qnane 
quartiers,  au  lieu  que  le  premier  cens 
n'étoit  que  de  trente  livres",  6c  encotci 
la  charge,  que  faute  de  payement  dndit 
cens  dans  chacun  defdits  termes,.  Us  ea,- 
courroient  l'amende  de  cens  non  payés  , 
«ivets  lefdites  ReligieuTet  »  ctaameaaf* 
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n  que  lefdiies  fainilles  demenreroienc 
quicces  &  déchargées  des  irente  livres 
ou  cens  portés  par  l'ancienne  CKarts  da 
premier  accenleinent ,  Se  qu'elles  entre- 
tiendroieot  les  li«ux ,  en  forte  que  lef- 
dires  cinquante  livres  de  cent  y  pufTcnc 
Être  aifément  perçues.  La  Charte  de  cet 
accoid  que  Pnilippe  -  Augofte  fie  expé- 
diée ,  eft  de  l'an  i  j  i  o.  EUfaheth  qui  étotc 
pour  lors  Abbefle  de  Montmanre  en  fit 
expédier  une  aurre  de  la  mctne  année 
iiio.  au  nom  d'elle  ,  te  de  toute  fa 
Coaununauté  j  contenant  la  même  cho- 
ie que  celle  de  Philippe  Augufte. 

Les  propriciairej  ayant  été  maintenuf. 
pat  cette  tranfai^ion  dans  la  pleine  pro-. 
prieté  de  cette  maifon ,  &  des  utauK ,  s'ap- 
pliquèrent d  acquerît  les  places  adjacen- 
tes. Ils  achetèrent  donc  une  petite  halle: 
contigtie,  quelques  autres  écaux,  &  une-, 
place  qui  y  étoit  jointe.  L'an>  i  iiîo.  ils. 
a^quiient  encore  une  htlie  pcocédant  du-, 
propre  de  Jean  Hajfeiin,-  Se  fife  en  la: 
Dputrhetie  de  Paris  „  Se  tout  ce  tyieHrf- 
fstin  &  fa  femme  avoient  »  &■  p9lïc> 
dpient  aux  environs  de  ladire  boucherie-, 
moyennant  quatre  cens  dix  tivresdefor-i 
c^s  par.an.  Patmi  les  fanùllesqui  fiiient 
cette  acqnifiîwyi ,  l'on  trouve  les  noms  ■ 
de  BonefilU,  Picard  ^  Tkibert  ^  Saine- - 
non  ,  Chambellans  j  AptiUy  ,  &  aiurei 
}«%i'WA9mbf«  i9  ^ix-hail  au  dix^n  eil£ 
■   .     '  G  vj 
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Ces  prc^iiécaires  acquirent  encore  Pan 
1 27  S  ■  iine  Bauve  fous  la  boucKerie  qur 
avoît  appartenu  d  Jean  Farrouë ,  &  tou- 
tes ces  acquificions  jointes  enfemble  > 
prirent  dans  la  fuite  le  nom  de  grande- 
boucherie, 

Enl'an  ix^o.  Hugues Iflaiirierûppeî- 
lé  dans  lésâmes  de  ce  rems-là  Hugo  Ùnc- 
taarius,  vendit  à  Jean  Ckamhlans  un  étal* 
£s  en  la  boucherie  de  Paris ,  dont  le  quart 
ccoit  en  U  ceniîve  de  la  Confrérie  de' 
Notre-Dame  de  Paris.  Le  29-.  Décembrç 
ij.8j.  GmUaume  Haujfècut  acquir  dés 
Religîeufes  Cordelières  du  ftuxbouiï' 
S.  Marcel,  une  bauve'&  ctaldelTus  qui 
avoir  appanenu  à  Jean  des  Ejpirts  ,  Sc 
depuisau  nommé  Jean  Adam  ^  (isenla 
boucherie  de  Paris ,  Sf  en  ta  cenJîve  du 
RÎM  ;  lequel  étal ,  &  ce  que  ledit  Uaa^  ' 
cul  y  avoir  joint ,  fur  depuis  par  ■  XvÀ  vea-  ' 
du  aux  propriétaires  de  la  grande  bov 
chérie  par  contrat  du  10.  Septembre  de 
l'an  ï4«i,   . 

Cettegrandeboacherieafouffèrtdanî  , 
Ja  faire  pluûeurs  retranchemens ,  ce  qui 
prouve  qu'elle  a  occupé  une  fdûs  grande-' 
érenduaqus  celle  qu'elle  a  aujourd'hui.    - 

Le  premieï  de  ces  rerraneberaens  fut 
fair  par  Hugues  Aukriot  Prévôt  de  Paris ,  ' 
qtii  fons  ptétéite  d'etnbeiilr  dette  ville  ,  " 
rfaligea  les,  propriétaires  de  la  gtattt^' 
bôscberie  d'^atre  i  lei^  dépeâf  mn». 
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maifoD  (miée  i  un  des  coins ,  proche  ter 
ptifonî  du  grand  Cbâteiet ,  &  de  retirer 
de  deux  toifes  dans>œuvte  la  clôture- de 
ladite  boucherie  du  mêînc  côré  ,  afiir 
d^egrandir  d'autant  la  rue  qui  ctoit  eir- 
tre-ie  grand  Châtelec  &  la  boucherie, 
laquelle  depuis  ce  tems-làfiicappellée  l;i' 
put  wave.  Châties  Vi.  pour  indemnifer 
les  propti^taites  dû  la  perte  que  leur  cau- 
fbit  ce  rerranchement ,  leur  permit  par 
&3  Lettres  Patentes  de  l'an  1 401^.  de  rai- 
M-meare  des  auvents  de  cinq  pieds  con- 
tre [es  maisde  lear  boucherie  du  côté  de 
ladite  rue  neuve,  &  d'y  faire  placer  dcs- 
^laui  j  les  louer ,  &  en  tir^  ptofir. 

Le  fécond  retranchement  fut  le  plus- 
triAede  tous,  parkcaufequi  le  proaui- 
(it;  Sous  le  Règne  de  Charles  VI.  lesfao-- 
rions  dft  Duc  d'Orléans  Sc  du  Duc  de 
Bourgogne  diviferent  tout  Paris.  Le». 
bouchers  k  déclarèrent  pour  le  Duc  de 
Bourgogne ,  Se  commirent  de  grands  dé- 
sordres, te  parti  du  Duc  d'Orléans  s'é- 
tant  trouvé  le pftis  fort  en  14-ié.  l'on  re*- 
cherchaceux  qui  élCHeni  du  parti  con- 
traire. Outrfles  peines  dont  on  punît  les' 
bencheis  les  plus  coupables ,  le  Roi  pat 
feslettvesdu  i;<.  Mavde  l'an  141a.  or- 
donna que  la  g^tandft  boachetie  fut  dé- 
iDolie  (  &  eiiç  rat  ea  conféqpence  aba- 
lae  &  ruinée  ref  pUdù  reij  terre.  Ce  mè-  ' 
ON  F.niK«  pat  ai^pef  X^Kj  PatcaK»il4 
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mois  d'Août  1^16.  abolit  k  Commis- 
nauié  des  bouchers  de  la  grande  bouche- 
rie ,  réyoqua'leuts  privilèges.  Se  ordon- 
na que  tous  le»  bouchers  de  Paris  ne 
compoferoient  [Jus  qu'une  ni£:sae  Com- 
munauté ^  régie  comme  celles  de  toits 
autres  arts  Se  métiers ,  &  que  quatre  nou-' 
veUes  boucheries  feroient  bâaes  dans  la 
halle  de  Beauvais ,  devant  J>.  Lenfiroy  , 
prochs'le  petit  Châteler ,  &  le  long  des 
rouis  da  cimetière  de  S.  Gervats.  Les 
deux  premières  avoienr  feize  étaux  cha- 
cune, &  les  deux  dernières ,  quatre  cha- 
cune. Ce  fut  une  nécefllté  aux  prc^Hé' 
taire  de  la  grande  boucherie  de  céder  an. 
tettis  ;  mais  le  calme  ayant  fuccédé  à  l'o- 
rage, ils  obcitircntau  mois  d'Août  de 
l'an  1418.  des  Lettres  Patentes,  qui  per- 
inettoient  ,de  rétablir ,  &;  de  faireffebâtii 
Jeuii  boucherie  ,  qui  rcrablitToient  U 
Communauté  des  Bouchers  de  la  glande 
boucherie  xlans  tous  leurs  di.'oitE  Se  privi- 
lèges ,  &  qui  ordonnoienr  que  les  quarte 
nouvelles  boucheries  feroient  démoHos. 
.  Ces  patentes  eurent  leur  exécution, 
excepté  le  dernier  article;  cAr des  quatre 
npuvelles  boucheries,  il  n'y  eatqoe  crfle 
qui  avott  été  bâtie  vis-à-vis  de  S,  Leu^. 
ftoy  qui  fut  démoli»*  parce  qu'elU  ao^^ 
loit  été  trop  proche  xle  U  grande,  nais- 
les  tcois  autres  fubfiftveot.  £n  con£f-' 
9»iice  de  cei  X.eoK»  Patetwes ,  lat  pro^ 
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prictaices  de  la  grande  boucherie  s'adief' 
lerenc  au  Voyer  de  Paris  ,  afin  de  pren-, 
drede  lui  l'alligneinent  fur  les  anciens, 
fondemens.  Celui-ci  fît  travailler  à  Ix 
fouille,  mais  ayant  reconnu  le  peu  de. 
fcgutaritéqui  avoitctégardé,  lorfqueles 

Î laces,  halles  &  étaux  acquis  par  patccK 
es,  avoienrété  i  éduits  en  une  feule  en- 
ceiDte,&  l'incommodité  que  le  public  rc- 
cevioit,à  caufe  que  ce  bâtiment  irtégulieE. 
ayanceroir  en  certains  endroits  dans  le 
milieu  des  rues  qui  l'environnoienc,  il. 
dre0â  un  plan  nouveau ,  feloa  lequel  les, 
mes  fe  trotiveroienr  dégagées,  mais  let 
propriétaires  perdoient  quinze  toife^ 
quarrées  de  leur  fonds.  -■;    . 

-  Le  bien  public  l'empotta  far  le  parti-» 
ciilier;dans  une  adèmoléefolemnelledic 
Parlf^eru,  du  Grand  Confeil ,  &  du 
Çhâteler.con  voquée  &  tenue  en  la  Cham- 
bredes  Comptes ,  otî  préfîda  le  Chance-, 
lier,  oo  éprouva  le  nouveau  plan  foi- 
vanc  lequel  la  boucherie  fut  rebâtie. 
.  Le  troisième  recranchenient  fut  fitit 
en  i4()i.  en  verni  des  Lettres  Patente» 
de  Louis  XI.  datées  du  17.  Aoia;,  .par. 
lef<)uelies  ce  Prinoe  ordonna  que  troi& 
«faux  de  U'grandeboDcherie  fulTent  al>>i 
batus.  Se  que  ta  place  qu'ils  oscupoientv 
fetvîi  à  i'élargifiement  de  la  me.  Pour  in- 
demnifer  les  propriétaires  de  la  pette  de 
ces  uois  étaux  >  ce  Prince  leur  en  fie  d^- 
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vcet  trois  autres  en  échange,  dans  la  place'' 
du  cimetière  S.  Jean,  dla  charge  que  ctu< 
cun  de  ces  trois  étaux-  payeroit  au  Roi 
vingt  [ivtes  parijù  de  redevance  annueU 
le ,  raifant  folxante  livres  T^rj/û  pour  les 
trots  }  cette  redevance  le  paye  encore 
aa|ourd'h[ii. 

Les  dix-huit,  ou  dir-neuf familles  qui 
avoienc  la  propricré  de  la  grande  boucoe- 
rie,  l'ont  toujours  polTédce  en  nom  col- 
ledif  j  en  forte  que  depuis  cinq  cens  ans^ 
le  droit  de  celles  de  ces  familles  qui  fe- 
font  éteinres  faute  de  mâles ,  ellxlemeu- 
té  réuni  &:  confolidé  i  celles  qui  tef- 
loienc,  par  une  efpece  d'accoiUetneiH' 
Les  mâles  de  la  famille  de  Dauvergne 
finirent  en  iéGo,  Se  je  crois  que  de  ces 
^milles  il  n'y  a  plus  que  celtes  des  Tf» 
ben.  Se  de  la  Dehors  qui  fubfifteni  en- 
cete  par  mâles  ^  &  par  conféqiieat  c'eft 
à  elles  qu'appartient  la  grande  boucherie. 

La  rue  Se  le  Quai  &  Gcvres  finiflènt 
ce  quanier.  L'une  &  l'autre  ont  pris  leur 
nom  du  Marquis  de  Gêvres  ,  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  d  qui  le  Roi  donna 
la  place  où  eft  fituéela  tue  de  ce  nom. 
£Uen'a  rien  de  remarquable  j  8c  quant 
au. Quai  j'en  ai  parlé  À:la.fia  de  l'airicle 
du- Pont  au  Change.- 
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Jll.    i«  Quartier  Sainte  Oportune. 

LE  Quanîec  de  Sainte  Oportune 
eft  borné  k  l'Oiient  par  le  marché 
de  la  porte  de  Paris,  &  la  rae  S.  Denis 
exdufîvement  j  auSeptentrion,  par  la  rué 
de  la  Ferronnèrie,y  compris  les  Charniers 
des  SSw  Innbcens,  du  côté  de  la  même 
me  i  Ce  j>ar  une  partie  de  la  rue  de  S.  Ho- 
noié  ,  inclulîvemefir  depuis  la  rue  de  U 
Ferronnerie  jti^u'aux  coins  des  rues  du 
Roulle  &  des  Pfouvaires  -,  i  l'Occident , 
par  les  rues  du  Roulle  &  de  la  Monoye., 
&  par  le  carrefour  des  Trots-  Maries  , 
juuju'à  la  rivière' j  letourexclufivementv 
te  au  Midi)  par  les  quais  de  la  vieille 
Vallée  de  Mifere  &.  de  la  Megifferie  ia- 
clufivemetir. 

-  L'EgKfe  Ac {ointe  Oportune  adonné 
le  nom  à  ce  Quartier ,  qui  n'eft  pas  d'une 
grande  étendue,  cependant  il  renferme 
trente  -  quatre  rues ,  &  eft  très  -  peuplé. 
Cette  Eglife  eft  forr  ancienne ,  &  ne  fut 
dans  fes  commencemens.que  la  Chapelle 
^un  hermitage  qu'on  nommoir  Notre- 
Dame  des  Bois  j  parcequ'elle  éroic  fituéé 
à  l'entrée  d'un  bois  ,  qui  s'étendoit  en 
largeur  depuis  cet  hermitage  jufqu'au 
pied  de  Montmartre  ;  &  en  longueur  , 
depilis  !é  Pont'Perrin  j  qui  étoit  vers  la 
Pone  S*  AQtoiBe>  juTqo-'aux  enviions  de 
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Chaîllot.  Les  miracles  que  Dieu  y  op£- 
roit ,  rendirent  cette  Chapelle  fameufis  , 
&,y  attirèrent  de»  Pèlerins  qui  y  ve- 
noienr  en  foule  de  toutes  paits.  Vers  l'ati 
S05;.  lesincutHons  fie  les  ravages  dés- 
I^ormands  obligèrent  Hildebrand  Evc- 
■que  de  Séez  de  le  retirer ,  &  de  deman- 
Jet  à  Charles  le  Chauve  un  lieu  de  iurâ- 
ti  pour  fon  Clergé ,  &  pour  les  reliques 
de  fainie  Oporiune  ,  Elle  du  Comte 
à'Hiême_y  &c  motte  Abbefle  d'Almenê" 
che  dans  une  grande  réputarion  di  faio- 
tetc.  Louis  Roi  de  Germanie  ,  Se  frète 
de  Charles  le  Chauve ,  lui  donna  la  tecce 
de  Mouci^le-neufy  auptèsde  Senlîs  y  mais 
dans  le  Oiocèfe  de  Paris ,  où  le  corps  de 
la  Sainte  fut  dépoCé ,  &c  on  tj^ildebtand 
fe  tetira  avec  une  partie  de  fon  clergé. 
Ces  reliques  furent  tranfpottées  quelque 
cems  après  au  Château  de  Senlis  :  Chat- 
Jes  le  Chauve  ne  les  croyant  pas  encore 
Jiots  d'infulte  ,  donna  à  Hildebrand 
l'hetmitage  de  Notre  -  Dame  des  Bois 
lez-Paris. 

Ce  Prélat  devenu  Reâeut  de  cette 
Chapelle  j  s'y  établit  avec  quatre  de  fes 
Chanoines,  pour  y  célébrer  l'office -di- 
vin. Il  y  fit  apporret  en  même  lems  le» 
reliques  de  fainre  Opoitune.  La  dévo* 
tion  à  cette  Chapelle  ,  àr.  les  offtandes 
sugmencant  tous  les  jours  ,  l'on  bâcle 
^cEglife^  atienaac  ladite  Chapelle  * 
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Ajnt  la  nef  refte  encore,  mais  dont  le 
chœur  fuc  démoli  en  1 1 54.  Les  troubles 
qfii  agiroient  la  France  écanc  cefles,  le 
carps  de  fainte  Oporrune  fur  rapporté  à 
Mouci-le-neuf ,  Se  de-l:i  à  Almenêche  -, 
mais  Hiidebrand  en  re:int  pour  l'Eglife 
de  Notre-Hame  des  Bois ,  une  portion 
qo'il  fit  mettte  dans  nne  châlfe  dorée 
qu'on  nomme  la  châjffè  de  fainte  Opor- 
tune ;  dans  les  procédions  gén  étales  qu'on 
f«it  à  Paris  dans  les  calamités  publiques, 
on  la  porte  à  côté  de  celle  de  S.  Honoré. 
U  retint  aufîi  ime  des  côtes  du  corps  de 
cette  Sainie  qu'il  fit  enchâffer  à  part  dans 
un  reliquaire  d'argent  doré.  Ce  fut  à 
caufe  de  ces  reliques  que  cette  Eglifa 
changea  de  nom ,  pour  prendre  celui  de 
fainte  Oportune ,  Se  que  Notre  -  Dame 
des  Bois  en  devint  feulement  une  Cha- 
pelle. 

On  prétend  qu'il  s'y  fit  beaucoup  de 
miracles.  On  raconte  entr'autres  la  gué- 
lifon  d'un  homme  de  condition  ,  nom- 
me Âdalard  j  qui  avoit  été  privé  pen- 
dant trente  ans  de  l'ufage  de  les  jamoes, 
fans  qu'aucun  temede  eût  pu  le  fait© 
marcher  %  &  la  réfurreiftion  d'un  hom- 
me ,  tué  pat  le  feul  afpeft  d'un  bafilic 
qu'il  avoit  rencontré  aux  percherons  au- 
fleflôus  de  Montmartre.  ' 
,  Louis  Roi  de  Germanie  ayant  été  ^ 
4it-on  1  témoin  du  premier  de  ce$  xsàxaei 
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des ,  donna  le  pié  des  porcherons  j  Se 
champeaux,ovi  les  pecits  champs  fnaés  aip.  : 
près  de  la  pore  de  Paris,  au  Reâeur  £c  i 
aux  quatre  Chanoines  ,  qui  Jufqu'alors' 
n'avoient  fubfifté  que  des  onrandes  des   I 
fidèles.  Louis  VJÎ.  ne  vit  pas  le  feconi^  ' 
de  CCS  miracles  î  mais  il  en  fut  fi  certai- 
nement informé  ,  que  de  l'avis  de  TH- 
baud  Evêque   de  Paris  ,  il  fit  en  1154* 
une  fondarion  dans  l'Eglife  de  fainte 
Oporrune,  &  lui  donna  la  5«^tfttrrV  » 
Cenfive  ,  Jujiicey   yoyerie-,  é  Police  t. 
dans  toute  l'étendue  defdits  pré  &  ma- 
lètsfitués  fous  Montmartre,  Sc^  des  pe- 
tits Champs  fitués  auprès  de  la  porte  de' 
Paris.  Ce  fijtaulÏÏ  en  cette  même  année, 
que  le  chœur  de  l'Egtife  qa'Hîlde&rand' 
avoir  fait  bâtir,  fut  démoli  &  rebâti. 

L'an  1115.  furent  terminés  plufieurs 
diffcieiids  qui  s'éroient  élevés  au  fujet  de 
l'Eglife  d^  fainte  Oportune.  La  collation 
il«5  bénéficesde  cette  Eglife  apparrenoir 
originairement  ,  fuivant  le  dtoir  com- 
mun ,  à  l'Evêque  de  Paris  ;  mais  comme^ 
il  y  eut  quelque  différend  entre  le  Prélat 
&  le  Chapitre  de  S.  Germain  de  l'Air- 
xerrois,  l'Evêque  lui  céda  fon  droit-,  & 
parce  que  le  Chapitre  de  S.  Germain ,  Sc 
celui  de  fainte  Oporrune  étoient  divîfér 
depuis  longtems  par  des  prérenrions  ré- 
ciproques de  droirs  henorifiques&  tem- 
porels>  l'Evêque  de  Paiis^  pour  donner 
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la  paix  à  ces  deiix  Chapitres ,  renonça  À. 
fes  propres  drotrs ,  afin  de  terminer  tou- 
tes leurs  contedations,  &  les  obligea  de 
paSèr  une  tranfa^on  pat  laquelle  iU 
convinrent  î 

1°.  Qu'à  l'avenir  le  Chapitre  dé  faînt 
Germain  confcreroit  de  plein  droit  le  ca- 
Qonicat  de  l'Eglife  de  fainte  Opociune  , 
auquel  furent  attachées  pour  lofs  la  Che- 
vecerie,  &  la  Cure,  qui  auparavant  n'c- 
toient  que  de  (Impies  commifllons  ,  car 
les  Chanoines  dellèrvoietu  la  cure  par 
fematne  chacun  à  Ton  tour. 

1*.  Qu'il  confcceroit  auflî  de  plein 
droitlescanonicatSi  Se  tous  les  auties 
bénéfices  de  cette  Eglife. 

3".  Que  le  Chapitre  de  fainte  Opor- 
.tune  préfentetoit  à  r£vèque  de  Paris  un 
fojet  pour  être  pourvu  de  la  vicaiterie 
perpétuelle  des  àS.  lonocens ,  &  confc- 
leroit  de  plein  droit  toutes  les  Chapelles 
qui  font  dans  cette  Eglife  ,  &  fous  les 
chatniets.  Cela  s'eft  toujours  fidelemenc 
exécuté  depuis  ce  tems-là ,  au  lieu  qu'au- 
paravant les  Chanoines  de  fûnte  Opor- 
tune  deiTervoient ,  chacun  i  leut  tour  » 
la  vicaiterie,  ou  cute  des  SS.  Innocens. 
Les  levenus  de  l'Eglife  de  fainte  Opor- 
lune  s'étant  augmentés  pat  la  donation 
des  droits  feigneuiiaux  que  lui  avoit  fai- 
te Louis  le  J«une  ,  Renaud  de  Corbeil 
Erèque  de  Paris»  augmenta  en  1153.  le 
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nombre  des  Chanoines  ,  en  divifanr  Ut 
quatre  canonicats  en  huit ,  5c  en  créant 
une  femi  -  prébende.  Âinft  depuis  ce 
tems-là ,  ce  Chapitre  eft  compofc  de  huit 
Chanoines ,  y  compris  le  Chefcier-Cutc 

Îiui  préfide  au  Chœur  &  au  Chapitre.  Le 
emi  -  prébende  n'a  point  de  place  âu 
Chapitre. 

En  1574.  Hugues  de  Château-Girard 
Chefcier-Curé  de  cette  Eglîfe,  obtint  de 
Jean  du  Pin  Abbé  de  Clugny,  le  bras 
droit  de  fainte  Oportune ,  &  cette  reli- 
que fut  apportée  proceflîonellement  de- 
fuisle  Palais  de  S.  Paul  ^  jufqu'i  cette 
glife ,  avec  grand  luminaire ,  Se  gran- 
lie  fuite  de  peuple  ,  k  la  tète  duquel 
étoient  le  Roi  Charles  V.  8c  toute  fa 
Cour.  Dès  lors  il  fut  ordonné  q^e  l'on 
féroic  tous  les  ans ,  le  premier  Diman- 
che d'après  les  Rois ,  jour  de  certe  Tranf- 
larion ,  l'oâice  double  de  fainte  OportD- 
ne,  de  que  l'ofltce  du  Dimanche  fetoii 
ternis  à  un  autre  jour. 

Jufqu'enl'an  148}.  ce  fut  l'Autel  de 
S.  Louts  qui  fervît  de  Chapelle  de  Pa- 
roiife,  mais  cette  année-U  on  la  tianf- 
porta  &u  lieu  &  place  de  l'auditoire  du 
"baillage  de  cette  tgiife ,  &  de  trois  mai- 
fons  joignantes  qui  furent  abbatues  , 
pour  agrandir  la  nef,  afin  qu'on  y  pût 
taire  le  fervice  de  la  ParoilTe.  L'auditoire 
-fut  pour  lors  transféré  aux  poreheroSi 
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Sans  la  maifon  feigneuriale  qui  fubfifte 
encore. 

Lorfqo'en  15^9.  on  exicMtz Philippe 
Gatine  pourcaufedeCalvînifme,  il  rut 
oidonne  qu'on  prendroic  fur  fes  biens 
une  fomme  pour  être  employée  à  faire  à 
perpcniité  le  fervice  du  S.  Sacremeiic 
dans  l'Eglife  de  faince  Oporcune  ,  qui 
cioic  la  Paroide  de  ce  CalviniHe.  Depuis 
ce  tems-là  on  a  fait  régulièrement  ce  fer- 
vice  le  jeudi  de  chaque  femaine ,  &  l'on 
expofe  ce  jour-U  le  S.  Sacrement. 

L'Empereur  Charles  -  Quint  paffànt 
par  Paris  ,  lôus  le  règne  de  François  I. 
viâta  r£gli£e  de  fainre  Opoitune ,  où  l'on 
Voit  encore  aujourd'hui  unCandelahreàs 
bronze  à  dix  huit  branches,  qui  eflrun 
de  fes  prcfens ,  &  une  preuve  de  la  dévo- 
tion de  cet  Empereur  a  fainre  Oponune. 
Dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  des 
BoiSi  eft  la  fcpulture  des  Perrots ,  à  com- 
mencer par  Miles  Perroc  qui  mourut  le 
ïS.  de  Février  ijij. 

Dans  cette  Eglife  fut  aUflî  inhumé 
JriïBfowCo/wtn  Maître  des  Requêtes,  Sc 
ïçavant  Jurifconfulte.  Il  avoit  époufé 
\Je<mne Hermequin  de  laquelle  11  laîlu  des 
tnfans ,  &  mourut  au  mois  de  Septem- 
ikce  de  l'an  1 5  j  i  •  âgé  de  4  j .  ou  44.  ans. 
I  Jeanne  Hennequin  ia.  femme  fut  un  efpe- 
bte  d'Artemife ,  que  rien  ne  pat  confolet 
Ue  la  pecte  de  fon  mari.  Elle  lui  érigea 
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un  bnfte  >  Se  ât  graver  fui  fa  tombe  1*^* 

taphe  fuivânie  aans  laquelle  on  trouvera 

beaucoDp  plus  de  iacinité  que  de  chrif- 

tianifme. 

Vxormcejlafai  dam  cernit  Bufla  ma- 

riti. 
Tune  tcmos  ampiexa  y  gertuns  j  infu' 

nere  nacos  _, 
^uid  me  Unquis  j  eût  j  miferoque  dû» 

iorefepukam 
Defirisô  conjux!  Ahjlnunc  earaj^ 

galis 
Te  tenet  uUa  Thori  ;  lacrlmis  gemUw 

que  tuorum 
fUHeriSt  hanc  ardmam  quttjb  râpe  i 

namque  perempto 
Te  ftpc^  P'gft  »  nulla  fruar  anti 

quiète  t 
Quant  mihi  fatales  dîjfolvant  Jlamind 

parce. 
Jamque  dolore  amens  tabefco ,  &  leM' 

para  vicie 
Longa  met  nec  erunt  :primifque  exiin- 

guar  in  annis. 
Mors  mihi  grata  foret ,  pojtturt  mortt 

labores. 
Et  nos  una  duos  tandem  tegetVnui. 

meufque 
Spiritus  dtemo  tecum  potierur  amore. 

Leur  pollécité  eft  entrée  dans  de  gno' 
des  alliances»  telles  que  les  maifoosd'Oi 
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'    mâttZtSic. 

■  La.  cour  où  font  les  cloches  eft  otnée: 

I   ^  ileurs  de  lys  ,  de  feftons,  de  coineS' 

'  d'abondance ,  de  trophées ,  Se  autres  or- 
nemens  qui  marquent  que  ce  font  nos 
Rbis  qui  l'ont  fait  bâcif . 

!  ■  L'EgUfe  de  fainre  Oponane  n'ayant- 
pcànt  d'autres  biens,  que  ceux  qu'elle  s 
reçus  de  la  pisté  Se  de  la  libéraiiie  de  nos 
Rois,  elle  a  toujours  été  qusliâée  d'EgU- 
ie Royale ,  8c  fesChînoiaes  jouiUëntdii 
droit  de  Commitcimas. 

Il  y  a  dans  cette  EgUfe  deux  Marguilv 
&é^  lù'ques  établis  dès  le  commence- 
ment du  creizieme  iîecle  :  voici  quelle  ea 
âuroccafîoD. 

Vers  l'an  1 1  io.  la  tnodicité  du  revena 
<les  Chanoines  étant  caufe  qu'ils  aban- 
donnoienc  leur  Eglife  poat  cnercher  ail-, 
leurs  les  {êcouirs  qu'elle  ne.pouvoit  leuc 
Kocurér.  GuUlaume  Evèque  de  Paris  ■ 
iàifant  alors  la  riâte  de  cette  Eglife,  la 
tiouva prefque  déferre;  le  foin  desiaines, 
Jonc  ie  C»nainïer  aroît  été  chargé  juC- 
qu'à  ce  temsjéroic  abandonné  .  &  les  bâ- 
timens  étaient  négligés.  Pont  y  tcrné-" 
dier,U  uhicla  cure  a  k  prébende  d'un 
nomoii  GuUlaume  j  h  laquelle  ta  chef- 
cerie  étoic  déjà  attachée  ,  &  il  écablit- 
4ear  M'argaiUrers  laïques  ,  pour  avoir 
fcint-'des.JiiânÀiétu.  Depuis  ce' :eii3s. la 
Tome  IL  H, 


I70-  DïïcRirTtoN  Di  PasjS-l 
cure  &  la  f^rique.  font  reCWev  fipai&fc 
&  indépendantes  du  Chapitre.;  le.  pior 
ancien  Chanoine,  ou  >  dansls  cas  dsié-  ■ 
^timeetnpêchementj  celui  qui  le£iit  x- 
^ulementle  droit  d  ctrepccleot  ila  kA* 
«iition  des  comptes  des  MarguilUers. 

En  réunilfant  h  cure  à  une  feule  pre^ 
bende ,  les  autres  Chanoines  en  furent 
décharges  :  peu-après ,  c'eft-à-dïre  ,  ea; 
xii  5  ■  ces  mêmes  Chanoines  furent  en- 
core difpenfes  de  la  réltdence  par  le  Ch*< 
pitre  dé  S.  Germain  l'Aiixerrois,  &;  au* 
lorifés  ^  nommer  chacun  un  vicaire 
pour  faire  leur  femaine,  &  aififter  il'of- 
itce  à  leur  place  ^  moyennant  une  tetri'» 
fauiîon  de.  ooatre  livres-  parilîs  pac  an.: 
Peut-être  l'ctablifTement  de  ces  Vicai- 
Dss  a-t'il;ccé.  l'orieine  de  taugmentatioa 
«lu  nombre  des  Chanoines  qui  a  été  faî' 
te  pat  la.  fuite. 

-  Quelques  Chanoines  de  cette  CoIU> 
^ais  fe  font  dtflingués  dans  IcLictcratorc» 
Srançois  Macê  Chefeier  deiainteOpo^• 
tun«.>^  Bachelier en-Théologie,  aflonné. 
i".  Un  AbtcgéjCfaronoiogique,  Hiflori- 
que  &  Moral  de  l'Ancien  èc  du  nouveau 
Teftamenc  z".  UneHiftoire  Morale  ii^ 
titulée  Mêlante ,  ou  la  Veuve  CharitabU 
^°.  L'Hifioire  dès.  t^iatre  Cièerons*  Ik 
mourut  en  17*1.  . 

RcTié  Bichfifdj  (^àbocd:I^ti<e(lè  l'O»^ 
mire^enfuneiCh^naine^S^C)>onaiie|ft 
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ifcnné  ï".  de»  Maximes  Chrétiennes  pour, 
la  Demoi/eîlts  de  S,  Cyr.  i°.  Choix  d'uif, 
'  ion  Direéeur.  j°.  Lettres  de  Confolathn 
«  une  Dame  de  quaîieéfiir  là  mort  de  fort 
DirtHeur.  j  *.  Fie  de  Jean  Antoine  le  Va-^ 
chet.  4".  La  Vie  du  P.  ^ofeph  Capucin. 
j".  On  lui  attribue  la  ,véritahU  vie  du 
P.  Jofeph.  Dans  celle-ci  il  le  d^eint  tel' 
qne l'hilloit^  nous  le  lepréfence ,  dansli. 
première  il  en  parle  comme  d'un  Saint. 
i".  ParaUelle  du  Cardinal  de  Ximenès  &. 
il  Cardinal  de  Bicheliea-  7°.  Apologie  da: 
ParaUeUe.  8°.  Difioursfur  l'Hifloire  des 
fondations  royales.  9".  Traité  des  Pen^ 
^ns  royales.  10,  Dijjertation  fur  l'ln~ 
dalt.  1 1.  Differtatioii  fiir  la  pratique  dé. 
SEgUfe  primitive  >  de  n'enterrer  les  morts 
qi^avec  [Eucharifiie  dans  ia  bouche  &fiir: 
tejlûmach.  Il  mourut  en  1717. 

Jean  Mallemans^  acomporépluneurs 
Q'avta.g^i&Mt'imzssMneHifioiredelaRe- 
Ugion,  depuish  commencement  du  monde 
jufqtt'kJovien..  6.  vol.  in  1 1.  TraduSio» 
Fnmcoife  de  firgile  en  profe  poétique, 
Ptnfées  furie  S<ens  Littéral  des  i,S.  pre- 
mien  verfets  de  l'Evangile  félon-  fcUw. 
Jean ,  â/c- 

Le  tetcein  où  étoït  Phe'rmitage  eft  de- 
puis un  tenu  immémorial  occupé  par  une 
Biaifon  qui ,  dans  les  anciens  comptes  de 
cme  Eglife  >  eft  toujours  nommée  /d 
Ma^nde  l'HermitagCt  Se  ^ut  dans-i*. 
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fiiite  a  été  appelhie  la  Mai/on  du  Ptaê 

d'étain  y  à  czulc  de  Ton  enfeigne. 

La  Piace  Gatme  dans  la  rue  S.  Denis  ,' 
ic  artenant  fainie  Oponune  ,  eft  l'en- 
droit où  ctoit  la  maifon  d'un  riche  mar- 
cliand  1  appelle  Philippe  Gatine  qui ,  par 
Arrêt  du  Parlement  du  jo.  de  Juîller  de 
l'an  j  j  7 1 .  fut  pendu  pour  avoir  tenu  cheK 
Itti  des  alTemblées  deCalviniftes,  Zc  fa 
miifon  fut  tafée.  On  y  éleva  une  ^ande 
croix  de  pierre  >  avec  un  bas-telief  fcul- 
pté  pal  Gougeoii  ,  laquelle  fqt  depuis 
trahiporcce  dans  le  cimetière  des  SS.  libi 
socensi  où  elle  eft  encore. 
■  LanéceflîrédcstemsforçaChatlesIXi 
à  avoir  cette  complaifance  pour  les  CaI-> 
▼inifteS}  malgré  la  répugnance  du  Parle* 
ménTjderUniverfité,  &c.  On  fat  obli- 
gé de  faire  la  tranflation  de  cette  croix 
pendant  la  nuit ,  mais  ceree  précaution 
fl'empèctia  pas  quelques  Catholiques  de 
s'y  oppolèr  >  8c  d'exciterune  fédtrion  qui 
auroit  pu  avoir  des  fuites  facheufes,  fi 
ollen'avoirpasétc  promptement  appai- 
fée,  pat  lefiipplicc  d'un  des  plus  mu-^ 
tins ,  qui  fut  pendu  ï  ta  fenêtre  de  Ift 
maifon  la  plus  proche. 

La  rue  ae  la  Ferronerie  te  nommoit  eB 
IJ41.  Vicus  Karronorum ,  la  nte  de  I» 
Charronerie-; -mais  en  l'an  i4jt.onrap« 
pelloit  ia  rue  de  la  Ferronerie.  Qooiqae 
figite  rue  foit.utw  des  plus  payantes  da 


Quart,  m  Ste.  Oportdmï.  IIF.  r/j 

tms  y  elle  écoic  néanmoins  fort  étroite 
lorfque  l'exéctablc  Bavaillac y  a,(Ca,f^n;i  le 
Koi  Henri  lV.lej4.de  Mai  de  l'an  iiïio. 
On  l'a  agrandie  dcpuisr&  elle  e(ï  aujour- 
d'hui une  des  plus  larges.  L'eiïdroit  où  el- 
le fe  jointâ  la  rue  S.  Honoré,devant  une 
des  portes  du  cimetière  des  SS.  Inno-- 
cens ,  fe  nomme  la  Place  aux  Chats. 

La  rue  Bethify  fe  nommoïc  dans  le 
treilîeme  iîecle  >  £c  même  au  commeiv- 
ceinenc  du  quatorlîenie ,  la  tue  au  Comte 
de  Ponthi ,  depais  la  rue  du  Comte  de 
Pontkieu ,  enfuite  la  rue  de  la  Charpente- 
rie  )  &  en6n  ta  rue  Bethify.  Ces  diffi- 
lens  noms  lui  ont  été  donnés  de  l'Hôtel 
que  les  Comtes  de  Ponthieu  y  avoienc  ^ 
ou  des  charpentiers  qui  pendant  uti  cer- 
tain tems y  firent  leuc  demeure;  oa  cle 
Jean  de  Bethify  Ptocureur  au  Patlemenc 
en  1410.  ou  de  Jacques  de  Bethify  Avo- 
cate» 141  £.  11  n'y  a  qu'une  partie  de 
cette  rue  qui  io\t  du  quaittcc  de  faînte 
Oportune ,  qui  eft  celle  qui  va  <le  la  toe 
du  Rouie  à  la  rue  Thibaud-au-dez.  Las 
%âgnç\xr&  àe  Rohan'MoTUèanon  ont  de- 
ttieuré  longtems  dans  un  Hôtel  de  cette 
lue»  q,ui  retient  encoce  leur  nom.  ffer-. 
aile  de  Bohaaïy»càei^om}i3,zor\ ,  Pair, 
&  Grand-Veneur  de  îrance.  Chevalier 
des  Odres  du  Roî ,  &  Gouverneur  de 
Paris  »  &  de  l'ide  de  France  ,  mott  le  1  $. 
d'Oâd^re  de  l'^a  i^t  4.  a  é.é.  le  detniec 
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àes  Seigneurs  de  ce  nom ,  qui  l'ont  halS- 
■xé.  Illavoît  mèoie  quitté  dix  ou  douae 
,sns  avant  fa  mort ,  pour  aller  deoienrec 
-dans  la  iMtBarbete.  Cet  Hôtel  de  Mont- 
bazon  qui  eft  dans  la  tue  Bethtfy  ,  a  étc 
longiems  une  Auberge.  Il  eft  aujomd'hui 
-occupé  pal  diffétens  particuliers. 

La  l'tie  des  Bourdonnais  s'appelloit-At 

1*97.  [&  n\e  j4 dam  Bourdon ,  &  4a  rue 
jùuiltaume  Bourdon.  L'an  1300.  oncom- 
mença  àla  nommei  la  tue  des  Bourden- 
nois.  Se  l'on  3  toujours  comintië  depuis- 
-On  tematque  dans  cette  rue  une  grand* 
■maifon  ,  qui  n'eft  aujourd'hui  occupée 

que  par  des  marchands  ;  mais  l'on  voit 
-,bien  qu'elle  a  appartenu  auttefois  d  de 
grands  Seigneurs.  Philippe  le  Bel  n'a  ja- 
.xnais  demeuré  dans  cette  maifon ,  com- 
:ine  bien  des  peribnnes  l'ont  cru.  Phiiip' 
pe  Duc  d'OrUans  fiere  du  Roi  Jean  l'<- 

cfeetaen  ijtfj.  elte^atteaoitenïjç!. 
Mn.Ptioee-èaiïfc  la  Tremouitte.  Dans  b 
dhite  ^s  tems  Antoine  du  Bourg ,  Chan- 

celiet.  d«.Ftance  i  y  demeura.  Enfin  elle 

{•afTa  i  Meffieuis  dç  Believre  .  &  jmt 
eut  00m.  I 

Danç  la  même  rue  étoît  encore^  m 
16^1.  VHôteldeFiUeroy.  Il  étoit  entré  ' 
^ans  la  matfon  de  Neuville  -  f^iUeroy , 
comme  fàifanc  partie  de  h.  fuccefConde 
JPierre  le  Gendre'SG\^ne}i'c  deVilleroy, 
-&  ^coit  fimé  àam  l'endioit  <le -cette  iMj 
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Isù  eft  aujourd'hui  une  gtandâ  mairon  qui 
appartient  à  MM.  Pa/ot,  ci-d«vam  Fer- 
mier des  Polies.  Oucre  lai|Hincipale  por- 
te qui  eft  dans  Urue  des  Bourdonttois  , 
elRpen  a  une  ainredans  la  rue  de  la  U- 
tnace  ,  fur  laquelle  font  encore  les  armés 
des  Neuvilles  -  Villerois.  La  rue  Thi- 
bai^-aux-dez,  a  un  nom  li  bizarre ,  qu'il 
ne  faut  pas  être  fu^ts  ,  ïïon  le  trouve 
difTéremméni  onographtc  dans  Us  vieux 
papiers  terriers.  Son  aomlatin  eft  l^ia 
TÎuobaldi  ad  dados. 

Lï  tue  Bertin  Por^e  a  pris  fon  nom 
id'un  bourgeois  qui  y  demencoic.  I^  peu- 
ple a  corrtmipu  ce  iiom  >  il  y  a  <iéja  lonn- 
ie,insj  car  dcsTan  ~]473>ll  Usùmùnoù 
4a  me  Bercifi  Poirée.  ' 

Xa  rue  des  mauvaifes  Paroles  s'eft-long^ 
tents  nommée  la  rue  Maie  Parole t  appa- 
remment j  pa'rcequ'elle  n'àoit  prelque 
habitée  ,  que  pat  des^gens.  de  la  Ue  du 
^uple.  Cependant.  François:  Olivier 
■CbiHiceliet  deFranaey  demeuroit.  A/r- 
fon  Lieutenaot  Civil  y;  a  demeuré  anÛl., 
<e  qui  ^ifoic  dire  à  Barclay ,  isijpzclant 
de  ce  Magiflrai  »  Indignas  qui  inter  maia 
3/erbahabitei~ 

Dans  la  rue  des  Déchargeurs ,  qu'om 
yiommoit  autrefois  la  rue  du  Siéga  aux 
JMchargeurs,  étoit  le  bureau  géaéml  de 
h  Polle>  où  l'on  pDtioicles  lectces:,  non 
^emeat.poiu  toutes  i«s  pcovincas  à» 
^HiiiJ 
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la  France,  mais  encore  pour  les  pajlJ^ 
■£trangers.  H  eft  à  préfent  auprès  de  ht 
porte  du  couveau  Louvre  à  l'ancien-  Ho«- 
;xel  de  la  Suciniendance  des  bâtimenr. 
Mais  cec  Hôtel  devant  être  abbattu-ffour 
découvrir  la  façade  du  Louvre,  le  Roi  a 
acheté  l'Hôtel  d'Armenonville  rue  Pl^- 
triereposr  jr  placer  la  pofte  aux  lettres  , 
Se  celle  aux  cbev&ux.  Le  Bateau  des 
Marcbands  Drapiers  eft  auffî  dans  cette 
iDèmerue^  La  porte  de  cette  maifon  eft 
décorée  d'un  ordre  dorique,  d'après  les 
deïïeins  de  Bruant.  L'arctiiteâure  en  eft 
-d'un  très  bon  goût ,  mais  on  .en  a  gltë 
-les  ornemens  &  la  fci^prure  en  croyant 
l'embellir^  par  une  coulear  à  l'hoifei 
ï-'ignorancegroflieredesouvrierJoupllK 
-tôt  desbamoailleufs  avides  de  gaita  a 
gâté  Se  eâre  encore  tous  les  jourj  datift 
cette  villeilesfcnlptures  très- excellentes, 

La  rcK  des  dvux  Partes  a  pris  Ton  aoax 
des  ptMtes  qui  la  fermoienr ,  par  les  dent 
bouts.  En  ijoo.on  la  nommoir  la  me 
d'entre  deox  Portes,  &  en  1580.  îa  me 
'  aux  deutPortes.  On  remarque  dans  est- 
le  rue  : 

La  Chapelle  de  S.  E[oi ,  ou  des  Orfi- 
vres.  Les  Orfèvres  ayanr  acquis  en  i  ^  99. 
une  maifon  en  raine  »  nommée  VHâeet 
des  trois  degrés ,  y  firent  bâtirune  Cha- 
pelle ,  oui  t\e  fat  d'abord  que  de^  cl>ap. 
peiitetaemcm&(}a'un'H&{àtaî  ^iavtu 
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èéconftruitauprèspoiir  recevoir  &ali- 
tnenter  les  pauvres  Orfèvres.  La  Cha- 
]»etie  qu'on  y  voit  aujourci'hui  fut  com- 
mencée en  1550.  &  achevée  en  156^. 
lui  les  dsffeinsdePfûlhertde  Lonne.B.ilc  . 
eUdelTervieparun  Chapelain,  an  Dia- 
cre, un  Souldiacre^'omce  ,  deux  Chan- 
tres ,  &c  quelques  -  autres  officiers.  Ces 
Ecdélîaftiques  ^c  à-lanominarion  des 
Orfèvres  eardes.  en  charge,  fie  ne  peu- 
veni  être  aeftitucs.,  que  par  ta  délibéra- 
tion des  gardes  ,  &c  des  anciens  gardes- 
alTetnblés.  On  voit  dans  cette  Chapelle 
quelques  figures  de.  Germain  Piton  qui 
font  Son  eSimées.' 

La  tViS  Jeaa  Lantier  OMLointier  *  pot" 
télé  nom  de  latuede  Jean  Loing-Letier , . 
8c  de  la  rue  Jean  LonBier.  CenaL  dans  (*- 
Hiérarchie  la  nomme  Via  ad  Joannctm 
liguloàum ,  la  rue  Jean  Leguctier^  autre 
ment  «tite  des  Orfèvres,  ou.  des-  deux 
portes.- 

Dans  la  rne  S.  Germain  ell  te  grenier 
ifel.  Ce  bâtiment  eft  d'une  formeparti- 
culiere,.  Si  a  été  élevé  en  1^98.  lux  ua 
fonds  qui  appacienoit  d  t'Abbaje  de 
3oye~en-Vul.  Comme,  cette  Abbaye  fat 
nnie  à  l'EYcelié  de  Chartres  >  lorfqo'et» 
1^98.  Ton  érigea  un  Evêché  k  Bbis  ^ 
€■6(1  pour  cette  rwfon ,  qu'on  voit  fut  la 
façade  du  devant,  l$s  armes  de  Paul 
^det  des  Mirâ/V,  pour  lors  Evoque  de 
Hw. 
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Chartres ,  &  celles  de  l'Abbaye  de  Joye^ 

-tn^Val. 

On  remarque  dans  cette  même  rue  ua 
aurre  bâtiment  public  qui  fert  de  prifon , 
appelle  le  For  l'Evêque.  C'ctoit  autrefois 
le  Siège  de  la  Jurifdiaion  Epifcopale  , 
qui  pour  cette  raifbn ,  fnt  af^ellc  Forum 
îpi/cqpi.  Cette  Jutifdiftion  fut  fappri- 
primée  en  l£74'  &  l'on  fit  du  bâtiment 
unedes  prifons  royales.  Le  For  l'Evêque  > 
te!  qu'il  eft  aujour.Vhui,  fut  bârie  l'an 
1^5  2.  aux  dépens  &  p.irle5'rdin«de5e3n 
François  de  Gondy ,  premier  Aickevc- 
que  de  Paris,  ainfi  qu'il  paroîtpat  cette 
ïnfcription  latine  gravée  au-deflùs  de  1» 

-porte  qui  eltftiileQasti  delaM^iâërie  : 

FORUM  EPÏSCOPI  SMCUIÂBR 

nimia  ddiumvttafiate  eoUabem^ 

à  fundamentis  accitavit 

JOANKES.    FkaMCISCUS 

"  DE   GONDY, 

Prîmus  Pari^omm  Archiepifcopits  i. 

Pacis  AneSy  Jura^  Legefque  meditans^ 

Urbe  Atmii  incejfa  ^  Pa8ionibu& 

turbata 

atmù  Dommi  iS$  i~ 

Le  Qh»  de  (Eï  S^éfferie  s'étend  Je- 

Etis  I^l'ont-neufi.  Lu{^'d  la  vieille  va- 
â  de  miCeie,  ptocne  le  Graad  -  CUaie- 
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Icc.  Sous  'le  règne  de  Châties  V.  oa  le 
nommoît  le  Quai  de  la  Saabierie  y  à  cao- 
fe  du  port  au  Tel ,  &  du  Grenier  d  Sel  qui 
en  ell  fore  proche.  Dans  U  fuite  on  l'ap- 

fielU  le  Quai  de  la  Mégijferie ,  parcegua 
zs  Mégijfiers  en  occupaient  autrefois 
prefque  toutes  les  matfons.  Les  M^if- 
iiecs  ne  £bnt  pas  des  marchands  de  fer  , 
comme  t'a  dit  un  éctivain,  m:^is  ce  fbdic 
des  artifans  qui  préparenc ,  ou  qui  palTenc 
les  peaux  en  blaiic^  autrement  dit,  en 
Me^  r  Se  les  mettent  en  état  d'êrre  em- 
ployées, par  les  gantiers,  flc  Peaufl[iers._ 
On  le  fit  paver  fous  François  I.  l'â'ft- 
ijt^.  comme it  pacoîc ,  pat  les  r^tfttes 
■de  l'Hôtel  de  Ville.  Ce  quai  cft  d'inre 
grande  relTouice  pour  beaucQup  de  cKô- 
.KS.  On  y  troi)ve  toure  forte  de  bacterie- 
iiecuiline-,  2c  d'udançilles ,  fers,  fétail-- 
Jes,  &c.,To^s  les  mercredis  &  Ips  fame-- 
.  dis  y  on  y  expofii  en  vente  des  ^rbriHàuz-^ 
des  BeuTG,  Se  des  plantes.  On  y  trouve' 
aaflf ,  en  tout  rems,  toute  forte  j'oifeaux 
a  acheter ,  même  des  pigetfos^  des^pém- 
jches ,  Se  des  perroquetS'- 

Sur  ce  Quai  aboutît  une  rue,  dont  le: 
-peuple  acorrompu  tetiom,  &  qu'il  ap< 
pelle  ia  rue  de  la  Sonnerie ,  ou  ae  la  pe~ 
lite Sonnerie ,  au.lieti.de  la  nommer  W 
lâe  de  la  Saulherfe  qui  eft  fon.vrai  noni  >. 
&  qu'elle  a  pris  dit  Grenier  à  -Sel ,  doM- 
H,fc 


%to     pEscRiPTroîT  t>ï  Paris,'' 
«lié  éft  proche ,  comme  aiifir  diî  porrtfe  • 
I2  place  auftl,  qu'on  appelloir  en  141  fi. 
le  port  &  la  place- de  h  Sauinerie ,  com-  . 
me  on  dit  Saulnler  &  Faux-Sautnter, 

ha.  vxQ  Pierre  au  Poijfon  ahoudt  auffi 
fur  k  même  Quai ,  &  eft  auprès,  de  celle 
deiaSaalnerie^  En  ijoo.  onîanommoifc 
la ruelk  au pûijffbn.EVtiapiis (on  norii  dfe 
ce  qu'anciennement  quëlqtfes  pechèuçi 
&  poilR>ntMersavoientrangé-,  autour dà 
Châielec,  quantité  de  longues  pierres», 
«ùils  étaloiem  ^vendoiémieurpoilToin. 
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IV^  Le  Quartier  dif  i-euvret. 
E  QïiartierduLouvrt'i!',ou'defàiat 
-  j_j  GERM'Am  FAdxérrôis  ,eft  botné- 
à  l'Onenr,  par  le  carrefour  dès  trois  Mai- 
liesV  fc  par  ïes  rues  delà-  Mennoye& 
■du  Roulleinelbirvemenr  r  au--Séptèfï- 
«fion  ,  par  la-  rue  S.  HèBtfr'éi  y  eompï» 
lé-ifloître-  Sv  Honoré  ifidùfivenierii  ,  i 
prenÀfr  depuis  les  coibs-des  rues  dtt 
Routle-  Se  des.  ï^©h*m*m  ,  jûfenes-aBi 
coin  dé  la- eue- Fremenceau-  A  VOce*- 
dent ,  pat  la-  rae  Vremenieau  jufqu'à  l» 
rivière  inclulîvemenn.  Ce  qaaréec  W 
contient  que  vingt  cinq  rHèsi 

CtÉbdansee^aarrierqu'eft  (Ttuél'iM- 
B^d&ùi  JWotihsW  >noHS-fie  pouvons  qoa 

d^icrmu^  ^iwonce  fa£  les  eh v)£*^ 
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-Biens  TepogTaphiqties  de  cette  maifoft 
aofile-  Qui  croiroit  qaedans  rant  de  It- 
Ttei  qa'on  a  pablîcifiK  la- Viilede  Pi- 
ns ,  on  ne  rrouve  rien  foc  l'Hiftôire  de 
cet  Hôcel,  Se  tjae  ceux  qei  en  font  les; 
Aureurs,  ftns  en  excepter  les  P;  P.  /■<&- 
kien Se Lo^ineau »£oieïit  iemeutés  muets: 
tà-defliis-!  Il  n'y  a  cependant  poinrd'Htï- 
-tel  au  mon^ ,' où  t'en  air  fabriqué  une 
flnffi  grande  quanrité  d'êfpecea  d'or  6c 
d'acgent  y  qœ  dans  oelui-ci ,  ni  par  con^ 
£éqaent,  qui  foit  d'une  plus  grande  ii»- 
portance. 

Sou«  la-premiere-race  (fenos Rois ,  Se 
ta  «ommencement  de  la  féconde  ,  là.- 
principala  fabrique  de  k  monneye  étoit 
dans  leur  Palais,  Sc  toii]our9  ^  la  fuîte- 
de  U  Cour.  La  monnoye  qa'on  y  fabrt- 
qnoit  étoic  appeltée,  pour  cette  raifonv 
Moneta  Patâtina ,  ainfi  qu'on  le  lit  fur, 
un  denier  tfjir^cnt  de  Ikxgebert.  Ghatle- 
niagneordbnnàmÈnie  ,  qn'à  l'avenits  ifc 
D-y  eôt'plusde  moniioye  ,  qaedèns  fort 
I^alais  T-y^ùbumts- 1  dit-il ,  dans  un  de-fes. 
npittikires ,  ut  in  nuUoalïo  loco-  moneta 
fit ,  nifiin  Pàlatîtynofire.  Cet  ufage  s'eit 
Gonfnv^'dans-la  tfoiê^emeracê,  comms'- 
ïl-par<nt  p»'  des' deniers,  d^rgent  frap^ 
feus  Philippe  i.  toois  Vh  fiC-Loiiis  VlU 
iEftan^s,  i  Châteanlandon  ,  iPoi*- 


.loyaïes.  Nous  ne  fçavons  pas  ce  quei^ 
Tint  dans  la  fuite  ceice  monnoye  du  Pa- 
kis ,  ni  quand  elle  fut  transférée  ailleurs. 
Noustrouvpns  ,  à  la  vérité  ,  que  iaint 
Louis-  donna  ai»  Religieux  de  fainie 
Croit:  une  tnaifon  >  où  avait  écéta  naon- 
noy.e  du  Roi,  de  laquelle  étoic  iituée 
dans  la  rue  de  la  Btetonaerie'  Le  nom 
que  pone  encore  la  rue  de  la  vKi^  ilfe»- 
n(>yc,noui  prouve  que  l'Hôtel  de  1^  Mon- 
noye y  a  été  autrefois  -,  mais  nous  n» 
içavons  ni  quand ,  ni  pourquoi  il  a  été 
transféré  ailleurs.  Nous  voyons  anSi 
•qu'on  a  fabriqué  descfpeces  à  l'Hôtel  de 
Nèfle 'fie  ailleurs^  mais  «e  n'aétc.  «{ite 
dans  des  occalîons  preâ*ances  »  <hi  pour 
desetpeces  particulières ,  comme  nous 
Toyons  que  le  Roi  Henn  11*.  ordonna 
par  fon  £dir  du  mois  de  Juillet  1555- 
-|u'on  fabriquât  des  Teftons  au  MouUn 
lansfon Palais i Paris ,  Se  quecetre noo- 
velle  fabrique  fut  établie  au  btmc  da  f*t- 
^in  des  étuves  ^  dans  llâe  -du  Palais^ 
Ceft  auffi  dans  ces  occafions  eiHraofdi- 
■Jiaires,  que  I^uis  XIV.  &  LouiS'  XV. 
im  ont  fucceâîvetnent  fair.  fabriquer  dans 
.4es«iaifons  qui  fenr  dans  la  rue  du  petit 
■guMthony,^.  qiQ.  tieimisnr  au  Louvre^ 
;^  &>lis  Loiùs  Ait'  >ta  Monnoye  Rit  tra«f- 
.|>ortée  dans  b'gaferie  du  Louvk  :  on  Im 
idenna«  si  e^edel'ImpiinieiieRcgrab; 
Wk  vaâo  &   ni^iâque  appanemenCr 


dai 
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Sauvai  dit  qu'on  ctuc ,  pour  lors ,  qu'elle 
ne  fortiroit  jamais  de  eerce  maifon  roya- 
le, cependant  elle  fat  datis-la  fuite  ttans- 
feiée  de  nouveau  dansTHôtel  où  elie  elt 
aâuellement.. 

Toutes  nos  efpeces  ont  été  fabriquées- 
aamarteauiiufqu'aHregne-du  Roi  Henti 
II.  que  les  inconvëniensde  ce  montiDyage 
£i«nt  peoferà^luienfabftituer  un  meu- 
leuc.  Un  Menuifier  nommé  Aubin  Oii- 
v«r,iTéàS,  Geneft  enAavergne,  inventa 
pouiloTsTArt  demonnoyecau  moulin,  Se 
ce  fut  Guillaume  de  Marillac,GénétA\des- 
toonnoyes,  qui.  le  pcoduiHt  il  la  Cour,  oiV 
tout  le  (BOnde  admira  la  beauté  des  elT^s 
ep.'û  fît»  Le  Roi  lui  permit  lotabltlTè- 
meucdecemonnoyag«pat  fesLettres  Pa^- 
tentes  du  ; .  de  Mars  de  l'an  1-5  j  ;>  leT^ 
^telles  pottËiit  :  Nous  avons  pourvu  ledit' 
AobÎB  Olivier  de  l'Qffke  de  Maître  '&• 
CondiiSeur  des  Engins  de  la  Mbnnoye  ait 
Moulin^  ■&€.  Aubin  Olivier  s-'allôoift 
Jeaa  Randelle  &  Efiiênne  DeUuilne-  ^ 
Guvetitc.  excellens  qui  firent  les  poin- 
fons,  âc  les^catrés.  Cette  monnoye  £ut 
ceitaiaeaient  la  plus  belle  i^'on  «ît  w^ 
cotevœ  ï  inaisfaice  que  la  dépeniê  e^.- 
c^tloir  de  beaucoup  celle  cb  la  monnc^é 
au.  muieau,  celant  qu'en  ijS^i.^le  i^û' 
'  Hcnrlill-défendit  ^^re,à  l'^venif  > 
•deUntWHioyeau  i&ouliB^.&  le»macbi>- 
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^u'i  faire  des  médailles  j  desf«tons-,  8C 

autres  picees-de  ee  génie. 

Nicolas  Brioi  tacha  en  \6iâ.  &  en 
ii^ï).  défaire  cecevoir  à' la  monnoye  , 
fufage  d'une  machinequ'il  dïfoic  avc^r 
inventée  ,  mais-  n'a^anc  pâ  f-j  faire  ap- 
prouver, Hpaflà'en  Angleterre.  Peu- de 
tetns  après  y  tes  machines  d'ÂubinOli- 
TÏet  ayanrpalle  des  mains  de  fcj  héri' 
tiers,  en  ceilisï-de  fa  femmedc  1F^arin-j 
celui-ci  Us  perfectionna  an  point ,  qn'il 
n'y  eut  plus  rien  de  comparable  pout  kb 
force  ,  la  vîteflè ,  &  la  facilité  avec  là— 
i|uctteon  Y  frapoîi  toutes  fortes  de  pic- 
ees,  qui  y  recevoienr l'empreinte  dn  car- 
-  réd'unftul  coup,  an  Heu  qu'auparavant 
■  en  ne  poiivoit  les  marquer  au  marteau'  ^ 
que  par  fepi  ou  luiit  coups,  dont  l'un  gâ^ 
toit  bien  lofivenr  l'empreinte  desaurres. 
Des  avantages  Ki  fenfibles  firent  <|u'ett 
1^40.  on  commen^  à  Paris  de  ne  pltts- 
§e  ^Tvir  que  du  bataneier ,  &  des  aurre» 
machines  nccellàirespourmonnoy^r  aïK 
moulin;  Se  qu'au  mois  de  Mars  de  l'ait 
lé45*  on  fapprimaentieremenrenFran- 
eft  l'ufage  de  monnoyer  au  maneau. 
Pour  lors  Warin  devint  Maître  &Dîrtf&- 
ceuE  Général  des  monnoyes  dân»  roue  le- 
'  Royaume,  Se  nos  e%eces  devinrent' fi 
belles  &  (t  parfaites,,  qu'elles  om  ét£ 
admirées  de  toutes  fes  Nations.  A  cette 
ùv^aùen «a en  rajouté  uaeaittK>3!4 
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Kft  celte  de  marqtier  un  cordon  ilir  la 
tranche  des  efpeces  d'or  &  d'argenr,  en 
jnêine  lems  qu'on  matque  la  réce  Sc  Hl 
pile.  Cette  machine  a  été  inventée  par  le 
£eut  Cajlaing  ÏRgénietwr  dn  R  oi ,  &  Toa 
commença  à  s'en  feirvit  en  1 6Z  5 . 

Poar  ajler  de  i'Hôtel  de  la  Monnoye  i 
à  FEglife  de  S,  Germain  de  l'Auïerrois  , 
on  mverfe  ta  rue  de  ta  Monnoye  ,  puiï 
on  parronn  la  petite  rae  BailUi ,  qui  a 
ptis  fon  nom  de  quelqu'un  de  cette  fa:- 
miliequi  y  a  demeuré;  cette  rue  fenom- 
moic  en  1197.  la  rne  Dame  GlorietK  , 
pois  la  rue  Gloriétte.  On  traverfê  enfuira 
la  rae  de  VArhre-fie  aînfî  nommée  d'une 
vieille  enfeigne  qui  y  étoit  ;  enfin  on 
finite  dans  le  Cloître. 

J.  Gtf/77Mzn /"^w*'cr/-(3M,  eft  une  Eglt- 
fe  Royalefc  Paroiffialf  ;  elle  a  même  été 
Collégiale  jûfqu'en  1744.  tems  auquel 
le  Chapitre  a  été  réuni  à  celui  de  Nocce- 
Daïne  ,  comme  on  le  dira  ci-après. 

L'origine  de  cetceEglife  eft  peu  con- 
nue: quelques  modernes  relsque/'âf/'/iy 
dvBreui&càv  SaiJJai,  lui  donnéntpoiit 
fondateurs  Chitdebert  &  Oltrogate  fà 
femme  j  ils  lui  aflignent  auflt  S.  Finceni 
pour  Patron  primitif  &  5.  Germain  pour 
Pktton  nitilaire. 

On  ne  voit  rien  de  tout  cela  dans  lex- 
■Autebrs  anciens  qui  ont  parlé  de  S.  Ger- 
loaw.  r^bueuois.. 'AU»»n  fie  Helgâuft 
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concemploralns  du  Roi  Koberc  bienfâi»» 
teuc  de  cette  EgUfe  ne  difenc  pas  lifi  mof 
de  Childebere  ,  m  de  S.  FmcefU  coujnie 
Patron. 

Abbon  en  parlant  de  S.  Gecmain  l'Atk* 
settois  l'appelle  5. <»«rmflzra/e  Rond,  ap- 
paretnmetit  à  cauTe  de  la  flgoi e  qp'avoietitr 
alors  le  plan  &  l'élévation  de  cette  Eglîfe'r 
dansfon  Pocme  où  il  décrit  leâégequeles 
Nocmans  mirent  devant  Patis  en  885.. 
il  dit  que  ces  peuples  ayanc.  été  obligé» 
d'abandonner  la  tour  du  Grand-Châte- 
Jet  a  ils  allèrent  camper  près  S.  Denis  y 
Se  le  long  de  la  feine  y  &  qu'eofuite  ils 
firent  une  enceinte  de  ^etre  liée  de.  tsc- . 
ze>  6c  de  chaume,  au  pourtour  de  l'Egli'^ 
le  de  S.  Germain  le  Rond,  ptiis  fiteac 
des  cDurfes  par  toute  l'Iâe  dé  france.,  Se 
en  levintenc  chargés  de  butin.  Il  dit  en- 
fuite  qu'ils  quitteteot  leur  ibrt  de  faine 
Germain ,  *  proche  la  rivière ,  &  paflânt 
l'eau  j  allereac  piller  le  Monafnre  de 
S.  Getmain-des  Prez,, qu'ils  fortiâeient. 
Il  ne  faut  pas  douter  que  les  Normands  , 
s'étant  foccifiésà  S.  Germain  le  Kond  > 
ils  n'y  euflent  creufé  des  foflcs  »  &  c'eft 
de  ces  fo(I<^s  dont  la  tradition  nous  acon- 
fervé  le  nom,en  le  donnant  àla  rue  qu'on 
inomme  encoi'e  aujourd'hui  la  rue  da 
jfoffis  S.  Germain. 

.    X'Eglife  de  S.  Germain  «toit  Colli* 
"  i    y  GinMBJ  TtreÙ4.ianttmnui>tiittas  fan^ 
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E'ale  du  cenis  même  du  Roi  Robert  ;  on 
voit  par  une  charte  de  Galon  Evèque 
de  Paris  ,  de  l'an  1108.  dans  laqpelle- 
il  ea  lappellâ  une  autre  d'Huinbert  auflt 
Evêque  de  Paris,  de  l'an- 10  j.o.  qui  avôic 
accordé  aux  Chanoines  de  S.  Germain  ,. 
1»'  Collation  des  Pfébendes  de  fainte- 
Opoitune,  ce  qui  leur  fut  confitmé  par 
l'Evêtjue  Galon. 

-  Il  y  en  a  qui  ctojrent  qne  l'EgHfe  celle 
m'on  lavoicasjouid'hui,  aétebàiied^s- 
libéralités  du  Roi  Robert ,  en  la  place  de 
l'ancienne  rotonde  qui  tomboii  en  luine^ 
Mais ,  comme  l'obferve  M.  l'Abbé  le 
^uf^i/  n'y  a.  au/eurd'hat  dans  l'édifice  de- 
S.  Germain  rien  qaijbit  du  te/m  du  Rot 
Robert^ 

Le  gran:d portait  paroît  être  du  règne 
de  Pmlippe  le  Bel.  U  eft  précédé  a'un 
vedibule  ou  portique  ;  dont  la  batilTe  eft: 
_iegatdée  par  les  connoiileurs  comme 
moins  ancienne  que  le  portail  »  de  ptèl 
d'un  fîecle. 

Ce  portique  eft  décoré  de  fîx  ftatttes 
de  pierre  plus  grandes  que  le  naturel.  C^ 
prétend  fans  beaucoup  de  fondement 
qu'elles  reptéfentent  S^  Vincent  ^  Chil- 
dehertt  tfltregettfi  S^  Germain  ctAuxer- 
xe  ^  .S.  Marcel  &  fainte  Geneviève^  On 
Voit  à  la  véritéentre  deux  de  ces  ftatues, 
tin  tableau  où  les  noms  de  Childebere  & 
■  ^UltTogou  font  éctùsL  en  leuces.,^iidi«;t 
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ques ,  mais  ce  tableau  ajouté  après  coi^ 
ne  forme  pas  une  autorité  a0ez  forte 
pour  en  tien  conclare;  d'artleurs  le  taf- 
bleau  &  les  figures  paroiiïènt  n'erre  pm 
plus  anciens  que  la  troiiîeme  race  de  nos 
Kois. 

L'Eglîfe  eft  on  bâtiment -affèz  régtiHef 
qui  a  été  longrems  extrêmement  fombre  , 
tant  à  caufe  de  la  peinture  des  vitrages-, 
que  par  celle  des  votires  &  des  piliers  qui 
«toit  d'un  azur  foncé  chargé  de  fteaist. 
de-lys  d'or.  Elle  eft  deventie  afTezcIa^ro 
depuis  qu'on  a  reraillé  enrierement  t'a 
pierre  de  l'inEerieitr  de  cet  édifice^  Cft 
grand  ouvrage  fut  commenccen  lytS. 

Depuis-cerce  réparation,  on-atravail» 
lé  &  on  travaille  encore  à  de  nouveauï 
cmbeilitlèmens  dont  on  rendra  compte, 
après  que  l'on  aura  parlé  du  Chapitre 

Îiui  formoit  la  Collégiale  de  cette  cgli- 
e,  &  de  fa  réunion  aa Chapitre  de  No^ 
tre-Darae- 

Le  Chapitre  de  S.  Germain  étoit  cont- 
pofé  d'im  Doyen,  d^un  Chantre  ,  de 
treize  ChanoineSjd'onze  Chapelains,  de 
deux  Vicaires Chotiftes,  d'un  Maîtte-de 
Mufique ,  d'un  nombre  fuffifant  de 
Chantres  pour  la  mufique,  &  de-  huit 
Enfips  de  Chœur.  LeDeyen  étoit  la  prie- 
miere  dignité,  leCbantpe  n'écoit  poirtt 
^n  dignité ,  il  n'avoir  que  la  préféance  ait 
'  jQuEUE  apr^  l»Ûo;en ,  aâa  d'èiieà  poci 
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lée  de  veiller  f«i  le  bns-choeur^  au  Cha- 
pitre il  n'avoir  poinc  d'auiie  place  que 
cdle  -que  lui  donnoit  ibn  rang  de  ré- 
c^tion. 

\Le  Doyen  &  le  Qiantre  avoientordi- 
Daiiemenc  un  Canonicac  avec  leur  béné* 
fice  aân  d'avoir  entrée  au  Chapitre. 

Les  Chapelains  iîéeeoieni  dans  les  bau* 
les  ftalles  après  les  Chanoines.  Le  V  icaire 
perpétuel  «toit -au  rang  des  Chapelains. 
Les  fondions  des  Chapelains  étoiene 
défaire  Diacre  Se  Soufdiacte  tous  lett 
Dimanches  Se  Fêtes  avec  le  Chanoine 
officiant ,  9c  de  porter  la  chappe  aux  fê- 
tes, annuelles  ,  Se  folemnelles,  mais  iU. 
ne  difoient  jamais  la  melTe  à  l'autel  da 
Chœur  :  i!s  ne  pouvoient  pas  même  en- 
trer dans  le  Chœur  pat  la  grande  pone  # 
mais  feulemenr  par  les  collatéralles. 

Le  Chapitre  etoit  compofé  des  feuls. 
Chanoines  qui  géroient  les  affaires  du 
Chapitre  par  des  officiers  Chanoines. 

Outre  le  Chapitre  il  y  avoit  une  Com-- 
ffiunauté  compoiée  des  Chanoines  SC 
des  Chapelains  ,  les  affaires  de  cette 
Coijimunautc  étoient  gérées  pat  des  of- 
ficiers qui  étoient  pris  altetnativement 
parmi  les  ChanoincSj  &  parmi  les  Char 
pelùns. 

Le  Cbapitts-en  fa  qualité  de  Curé  pri-> 
mittf  faifoieni  toures  les  fondions  Cu-, 
riales  le^ànq  grandes  Fêtes  de  l'année^ 
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i,e  Doyen,  comme  ayant  toutes  les  CÎJ 
tes ,  faifott ,  ou  faifoit  faire  les  enterre- 
inens.  Les  Chanoines  faifoient  chacun 
fuivant  leur  tour  les  autres  fondions 
Curiales  ,  comme  âe  dire  la  grande 
Meffe,  défaire le^tofne,  les  baptêmes, 
&  d'adminiftrer  les  facremens. 
■  Le 'Chapitre  nommoit  aux  cures  de 
$.  Germain ,  S.  Roch  ,  S»  L^ndty ,  faint 
Sauveut ,  la  Ville  l'EvêciBe ,  fainte  Opotl 
tune,  &c  S.  Euftachei  il  nommoit  ace 
•dernier  bénéfice  alternativement  avec 
M.  l'Archevêque^  la  totalité  des  Cano- 
nicats  de  fainte  Oportune ,  la  moitié  de 
«eux  de  S.  Honore ,  Se  le  onzième  alter- 
nativement avec  M.  l'Archevêque. 

Les  difFérens  procès  que  le  Chapitre 
«le  S.  Germain  avoit  allez  fouvent  folt 
avec  le  Cuté ,  foit  avec  les  Marguilliers» 
4c  m^me  avec  les  Cliapelains  du  Chœuc  , 
ic  le  mauvais  état  des  afTâiies  du  Cha- 
pitre Notre-Dame  firent  penfer  à  la  réu- 
nion des  deux  Chapitres.  La  première 
propofîtion  en  fut  faite  en  1 75  S.  pat  un 
mémoire  qui  fut  remis  à~M.  Roiinet 
-Chanoine  de  Notre-Dame,  &  gtantf 
Vicaire  de  M.  l'Atchevcque. 
'  Cette  affaire  refta  comme  aflôupîe 
jufqu'en  17J9.  que  l'on  tint  les  confé- 
rences prépatatoires  ,  en  conféquence 
des  délibérations  des  deux  Chapitres  de 
KotEc-Dame,  Se  de  S.  Germaiii. 
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•  Les  31.  Mars,  &  i.  Avril  1740.  le» 
deux  Chapitres  parlèrent  entre  eut  un 
Concordat  pour  régler  lesdiffô'entes con- 
ditions auxquelles  l'union  fs  devoir  fai- 
te :  les  principales  éioienr  que  les  Cha- 
noines de  S.  Germain  auroient  fcance 
w  Chœur  ds  Notre  -  Dame  du  joer  de 
leur  priiê  de  polTè^lton  â  S.  Germain  > 
fans  aucune  prife  de  polTenion  nouvelle  ,' 
ai  inftallation  ,  qu'ils  jouirotent  de  cous 
ks  droits  &  privilèges  des  Chanoines  dé 
Î^tre-Datne,  &:  qu'ils  auroient  eux  mê- 
mes PadminiAration  de  Imrs  biens  ^  SC 
nommeroientpourcelàleursofficiets.  ' 
■  Le  18.  Juifler  M.  l'Archevêque  ren- 
dit fon  décret  par  lequel  il  prononça  l'u- 
feiea  relativement  ati  concordat  palTé  en- 
tffr  les  deux  Chapitre,  en  coniequencé 
on  obtint  des  Lettres  Patentes  conânna- 
tives  de  ce  décret.' 

11  y  eut  oppofirien  à  l'cnregittremenf 
ie  ces  lettres  tant  de  ta  part  des  Curés  Si 
ies  MarguiHiers  >  que  de  l'Univerlicé  i 
de  S.  Vidot ,  &  même  d'une  partie  de» 
Chanoines  de  S.  Germain.  Appels  com- 
me d'abus  de  ladite  union  ,  plaidoyers  i 
ce  fujet ,  après  lefquels  l'aire  fut  ap- 
pointée par  Arrêt  de  la  Grand-Chambta 
do  17.  Mars  1741. 

-■-Le  1$.  Décwnbte  fuivant ,■  A'rrct du 
Confeil  qui  y  évoque  toutes  contèfta- 
I  tione  au  fujet  de  l'unioti.  Il  ftit  ordonna 


que  les  parties  interretfées  i^netcroï^t 
leurs  Mémoires  à  MM.  de  Fortia  £c 
d'Ârgenfon  ConfeiUers  d'Etat  pour  fut 
leur  uppor:  être  par  S.  M-  ordonné  ce 
qu'il  apparriendroic. 

Le  14.  Août  174J.  Arrcc  du  Confeil 
qui  ordonne  que  les  Mémoires  fournis 
auxComtniHàiresferont  remis  àM.  l'Ar- 
chevêque de  Paris  pour  qu'il  donné  fba 
avis  &  qu'il  ptopofe  à  S.  M,  ce  qu'il  eftt- 
xnera  la  plus  convenable. 

Le  44.  Octobre  fiiivanr.  Arrêt  du 
Con&il  d'Etat  qui  nomme  Iç  iieut  Mo^ 
rtau  de  Beaumont  pour  Commiflàire  par- 
ticuliec  devant  lequel  les  pairies  incer- 
refTées  feront  renues  de  temettce  leurs 
Mémoires  pour  ,  fut  leur  rapport  &  d« 
l'avis  des  Commiflàires  du  Koi ,  ètreoi- 
flonnë  par  S.  M.  ce  qu'il  appartiendra. 

Dcfiftement  tant  delà  part  de  l'Uni- 
Terfitc,  deS.  Vider,  des  Curés  &  Mar- 
'uilliers  de  S.  Germain  &  du  Chapitre  , 
1  l'acception  de  trois  Chanoines  qui  n'y 
Toulurem  pas  confentir. 

Ordonnance  de  M.  l'Archevêque  du 
^o.  Décembre  174J.  &  houvelles^Let-f 
jres  Patentes  dy  mois  de ,  Février  1744» 
pour  piocédetà  rencegi(tte<nent4u'  dé* 
crer  &  du  concordat.  .. 
;  ;  Le  I  j.  Mai  fuivant  Artct  <îii  Pari*- 
^ent  qui  déboute  les oppofimS'&  bidoQ' 
^e  qa'il  JÛ;ca  procçdc  d>  l'épr^giftcç^^nt. 
Ec 


r 
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Et  le  12.  Août  1744.  Arrct  du  Parle- 
ment qui  ordonne  l'enregifttement  des 
Lettres  Patentes  pour  l'union  du  Cha- 
pitre de  S.  Germain  à  celui  de  Notre- 
Dame. 

'  En  conféquence  le  1-5,  Août ,  jout  de 
rAfïbmption ,  les  Chanoines  de  S.  Ger- 
main fe  rendirent  d  Notre  -  Dame  en 
lobbes  violettes  entrèrent  dans  leChœur, 
&  prirent  leuts  places  foivanc  leur  rang 
d'ancienneté ,  comme  s'ils  eaflent  tou- 
jouts  été  Chanoines  de  Notre  -  Dame  , 
Se  allîfterent  à  la  procelHon ,  &  au  fàlut 
qui  fe  dit  enfiiite  pour  les  Prières  de  Qua- 
rante heures  pour  le  Roi ,  alors  malade 
à  Mets,  après  quoi  ils  s'en  retournèrent 
à  S.  Germain ,  où  ils  continuèrent  leuc 
Office  jufqii 'au  premier  Septembre  fui- 
Vani ,  jout  auquel  le  Curé  cfe  S.  Germain 
prit  pofleQîon  du  Chœur ,  Scdt  Ton  en- 
trée pai  une  MeHè  Solemnelle  du  Saine 
Efpm. 

Depuis  ce  jout-U  les  Chanoines  de 
S.  Germain  font  venus  à  Notre-Dame  , 
ibit  à  l'Office,  foii  au  Chapitre  quand  ils 
ont  voulu,  &  ils  n'ont  commencée  être 
aftraints  d  la  pointe  de  l'OfHce  du  jour 
auquel  ils  font  obligés  que  du  premier 
Janvîei  1745.  Is  refte  de  l'annce  1744. 
leur  ayant  été  accorde  pour  fe  pourvoir 
de.  logemens  dans  le  Cloître  de  Notre-: 
Dame. 

Tome  II.  i 


Dft^ile  cei^  qy^ç  h  €haptcre  itoit  1    ': 
^  C^Êçmain ,  U,  Clionti;  de  cette  Eglife 
-.ctQÎç  enfefmé  à  U  hmiteur  des  arcades 
^  ^aS'CÔiés  X  &c  il.o'y  a.voit  d'ouvcrcu-    | 
te  que  pat  la  porte  principale  &c  pai  1m 
portes  c.o!tatéf4W.  ■  I 

1^9  I4ajH?'Aut«l  4ioit  en vitonnc  d'une 
b^Iu^r^dp  dej^ronze  dooE  les  piedeftaux 
^.l£s,  aj^4^f ;éÇQi^c  de  matbie  ;  ceueba- 
Iul^a4s  ctpit  oinée  de  quatre  anges  8c  de 
qpelqaes  y^TçSj  I9  tout  de  bioaze,  $e  de 
Ce^f^ifi  Pi(m-  Sot  cet  Autel  on  voyoiç 
mt  ctqç ^  3Vt  psà  dttquel  étoii  ta.  Ma- 
.del.eine^  ^  414X  deux  côtés  deux  Aog^ 
ea  Viûia4s  de  ierpb<it  Se  d'adocaiion.  Suc 
le  4§X?^  4^  l'Autel  éioit  I2  Çotwerlîon 
de  S.,{^4^.  TiOMK  ces  ouvrages  qui  étoîent 
de  bfqn^^^jé  d'or  moulu  avoieuc  été 
impd^U&^^iAttfa  en  fonte  par  Finnclivt. 
ifGf.  jpptf  4s  gcauides  Fêtes  ,  cet  Aatc;t 
étpif  pfirf  d'un  DM^nifique  ocn^ment 
donne. par  la  Reine  Anns  d'Autriche.  Le 
%si^it]M,\^- éfw  eiuiiihi,  de  coloiinec  de 
n^^re ,  ^  aepQiqpagné  de  deux  ftatues 
dp,pie[fç  fa)cep-p,3f:  un  Sculpteur  nommé 
.^fjfid'n;  e\l^t  cef^xTencoieoc  S.  finceni 

,  I,ç(V/'Vétoitillïmou:eaactÈ5reftifné, 
^qui  otéricoit.  dej'^tre  :  il  étoit  de  Pirr- 
■r4.tfif£0ii  noBHni  VAbbé  ds  Cta^  j  & 
^^Jian-Çfiugfipn  f  l'un  le  meilleur  Àrchî- 
lei^ç  de  ion  tems,  &  l'autie  un  d«o  (*■ 
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tneuit  Scal[}teurj^<^d>la  Frimc&'alt' Jatnàls 
«u.  Ce  J<âbéémifr  [»pTVéltâ«  nois  âtéx- 
dcsi  dont 'celb-dii''nitlieu  fotmoit  là 

Etincipa^;poit&  Jq  chceurV  &  dans  la 
a}*e  ae  cliaaine  des  deux  autres  ,  -étoie 
un  petit  autel  enfecmé  par  aa  batulbrc. 
Aux"«ft*éittû^s  dece  Jubé  éïoîent-  deu* 
atltels'  faiik^s  ,  fut  lefqeels  on'voyoît 
les-fUtoes-'en  piepre  de  la  Viergi>  &  dé 
S.  JjHtis  -,  'aflèa  mtl-f3tt!ptéesi  tBs  jatni. 
bages  de  cesatc'adés étoieAt tevîtus  cfm(- 
cun  de  dfeux  colonhes  corinthieftnés ,  & 
leurs  cintres-  étoient  otnés  de  figure^ 
4'Angts ,  en  bas-ièlieP,  qui  twioient  i  U 
jnnin'lëï  inflmmens  de  lapalTion.  Siïc 
i'^ai  dft  Jtibc  oit  voyoii  les  tjûatte 
iBv&figeHftes  pofcs  au  -  delllis  des  colon- 
■iwsi'  Xti  miljetf  étoit  un  grand-  baS- relief 

Jalrepréfentoic  iVÏ«Hft*n£  enfeveliffkni 
^us-ChFÎft,  eriprcfoncéde  la  Vierge-, 
d^  S.  Jean  6c  des  Matl^.  L'ordonnance-, 
la  conduite  ,'&:  l'tiicâ^ijtion-fomioltift  dte 
cebar-retief  un  nfttrceau  adnïirablê  j  Se 
qui  l'étoit  encore  davttitagb ,  avant  qttb 
lés  Mai^uiliiers  fe  fiïfent'àviféide  le 
fàke  doter ,  Tans  prévoir  qtie  Ift  dorilte 
ne  poavoit  qu'en  dîpi'nuetflabeaat^.' 

11  iM  fubfute  plus  rieil^de  ttiUt  ce  dont 
on  Tient  de  potier.  Autlkêt  ipt^  la  réii- 
nioti  du  Chapitre'dâS.'Gei?nain  à  celui 
de  I^otre-Dam».  MÏVl.  lès <}«*&' Mar- 
guillîeis  de  cette  Pacoi^ ,  s'oécupeteis 


5; 


4i«ig^ei«nfi'cQ»VWiaoJe%  pDHr.U  rendre 
vraipîeiit'faîç^flîfllqiiAii^n  que  les  fl^ 
deles  mQèntçoifiwoÂfimenC'i^ûct9^xi 
la  célébration  des  SS.  Myfterés ,  ifs  firent 
ouvrir-  le  chœur  de  toutes  ppf:^:;  à  cet 
«ffeton  fapprinia  d-aboi4  ea  17^$.'  les 
lambfis  qui  l'envitoiftioient ,;  Si.  00  abr 
b^tlt  tnèmeje;  Jubé  qui  cegtio^ç  fur  J« 
çeîte,  ptinpipale-  te  pay^  del'Egliie  fut 
xelevié  &FepMé:dapstoute  fon  étendue^ 
Sç  a6ii  que  dans  U  fuite  il  ne  futpjusex- 
pefé  aux  dégradations  qu'occatLonnent 
les,  fçpulEurçs,  on  ptatifjtia  fous,  l'^glife 
4e  vall^s  çav^a'ifX  pouf  l^s  inhutnattpiM* 
^  C^S  çhanaeiiïôjis  fur^lit  approiijjvés  4 
l'eï.cept«3n.aeladeftr^fti9nd.i)J;iîbft(îijft 
'  amateurd^s  ufag^  aficiens  de  i'Eglife  ie- 
fetj^  dans  le  Journal  de  Verdun  en  ï  7  j  i. 
une  lettre  pat  laquelle  il  exhortoit  MM. 
}ei  Curé  ^,  MarguilUers  de  S.  ;Gfltn?aîn , 
ïioïi  pas  i.fliitabMfienïieremçi}t.le  Jubé  , 
parce.qu'ÊnfèiFet  cjettemalTepfiu'qooit.lfl 
vue  duclitpiitf  taai$,4^  faire  ççnfliriiire 
^nj^'qtie  ftrùîlurê  fëgete  àchaque  côté 
4e  l'ancrée  du  choeur,  tel' qu'on  en  voit 
à.  S.  Jacques  de  Cptnpiegne  ;  ou  4u  tnoins 
d'avoir  Hoe  pptire  tribune  amoviUlç  que 
J'pp  placefoit  aâi  jours  de  folemnité  ea- 
tre  le  chcew^  &  U  '  nef  du  côté  ftiéodio- 
.jtal  pouf  Y  chante);  l'évangile.  Apr^  ces 
:|>cenii«rs  changcm«|}S.  qui  fçmbloiepc  le$ 
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{>IU9  hécenaîies ,  on  projetta  de  décorer 
e  chœur  d'une  ïhahierfe  «^uiri^biidît  iJi^ 
dignité  Se  à  l'ântiquifé  de  cetré  EgHlV. 
Plafieurs  Arctikeftcs^iès-habilés  donnis* 
rent  alors  dès  défleîris'  ^iii  méritoient 
chacun  à  ^dUFérèns  égards  l'approfeation 
des  connoiffèurs.  On  s'arrèca  au  plan  pro< 
pofé  par  M.  ^âf an'r  Architeâe,  qui  fît 
faire  auffi  un  modèle  en  relief  confortHé- 
ment  à  fon  projet.  Avafit  due  d'agir  en 
conféquence  MM.  les  Curé  Se  Mafguil» 
tiers  de  S.  Germain  députèrent  à  M.  le 
Marquis  de  Marigny  uirefteur  général 
des  batimens  du  Roi  pour  te  prier  d'en- 

tager  Meilleurs  de  l'Académie  Royale 
'Arthite^ure ,  à  examiner  fi  Je  projet 
de  M.  5i2fan>éroitaufljcbhvenablepout 
l'objet  qu'on  fe  propofoît,  qu'il  paroif- 
foit  fatisfaifanc  au  premier  coup^d'ceit. 
Six  académiciens  fe  tranfporterent  ayeé 
M.  le  Camus  Secrétaire  de  l'Académie 
dans  l'endroit  où  éioit  le  modèle  :  après 
un  Timi  examen  ils  en  firent  un  rapport 
avantageux,'  d'après  lequel  M.  le  Mar- 
quis de  Marigny  eut  l'honneur  d'en  par- 
ler au  Roi  &  de  préfenter  à  S.  M.  les 
deflèins  de  M,  Bacaru. 
■  Selon  le  rapport  des  Académicrent 
examinateurs  ,  cet  habile  Architeâe  a 
rénllîà  macierde  tamaftiere  la  ptusheu- 
reufe  le  getrte  moderne  avec  le  gothique 
de  l'édi&è  qu'il  aroit  à  dicorer.  Ù  7  eft 
^"j        ,  I, 
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parvenu  eo  canelant  les  colonnes  Se  en 
«I^aalTaiitieurs  chapite^ic,  de^ep^ùsds. 
pEins  les  Ria^es  ^tti  Xçwf  au-deÇii)!  des 
Ûçadet ,  H  a,iuai)lé,  i3Wj^t)l«s.eti>£;>rtcâat 
a.vec  un  cailTon  «Wsie  RiÛieu*  Adcsticr 
tout  du  chœur  aa-dejTous  des  ci^iCees  le- 
gncia  une  baluftrade  d'enuslas  enricJiie 
ae  fleurons.  Les  de^us  des  pi^deftaul  da 
cette'balufltade/eront  ornés  de.Coiifble* 
avec  des  tètes  de  chérubins. ,  acâpmpit* 
gaées  de_gairlandes. 
'  Quatre  çonfptos  de  mAtbce  .ça^tcbies 
de  gmrlandes ,  caiflon  fut  la  cête  Se  geai- 
ne  dans  les  caneluces ,  le  cpat^  bionztt 
doré  d'or  moulu  foutiendroift  le  Maîtce- 
Àucei  qui  fera  ds  forme  quan^,  Ali-de& 
fus  Qh  placera  un  tabernacle  auHl  ^lâcré 
fonftruit  çn  marbre .  orné  de  confoles  i 
j^j^ccofté-jde  deux  heures  d'Anges  em. 
bionze  doré  d'or  moafu. 

Aux  deux  cprés  du  Maître-Autel ,  ïlf 
^ra  deux  ftatues  de  marbre  de  fix-  fteés 
de  proportion  fut  des  piedeftaux.  L'une 
repiéfentera  S.Germain  &  l'autre  yi/n* 
yiiuenc.  Selon  ce  même  projet  le  fonddil 
!^£luaire  doit  çne.  décoré  d'une  gloï^ 
de  grande  compofîrion ,  mÙG  l'exécUlâob 
^  ce  riche  morceau  eit  encore  indécife. 
Le  pavé  du  Satiâuaite.fera  d?  ^arbrc 
en  carreaii  de  cMnparciBienç  ^  le  CÏKcai 
fera  pavé  ^e  grands  ç^rr«a9S  ^  t*^*i 

A}ix  deiiK  <^9^  4s  L'«s«^e  duëh««tifc 
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root  deux  petits  autels  de  thâtblte  d'^ne  ' 
ftmâure  auffi  noble  qne  GiapU  ;  on-^Ia-> 
çera  for  chactm  une  ftatue  de  thilèft  ^ 
piod  «te  {noparncm 'oldinûté  :  l'tine  ti'' 
préfènceta  la  iaibce  Vie^e  Se  iVâftfe 
S.  Louis. 

Lé  poartouc  du  chœiir  fâM  ^ïriiî  ^ac 

«ne  grille  d'une  riche  es^atiQhï'^ttéï&i 

Ea  baflè  dans  le  goifc  antique  Sc  fàrfàS^i 

ment  analogue  arecle  gdthiauï.  Oh  i 

{tris  en  même  lenis  det  tnn^res  pàtû 

procutet  du  joue  à  toute  l'EgMCe'tn  iHp'- 

ptinctnt  les  cofetceb  gtsFhiqtïes  «  ■&  tihi 

grande  partit  dei  mcnèâux  d>65  croifâ:^; 

Ou  a  tfais  Â  lest  pUce  des  ti^raux  neu^ 

«u  moy^n  defqueU  toat  l'intËrieut  de  ci 

bâtiiBQnc  fêta  pai£iiE;e/neilt  éclu'rî.   La 

conduite  des  reparandnî  &  décetatibns 

d«  cet  édifice  a  été  icdrifr^e  mx  fôlhï  dtf 

^r  ^oBf^  ie  Jeune^  ^lïeprcneUt  de 

Bâtiment  ' 

Dani  le  lËms  que  eetté  %lifè  ëoit 

colk^^ale,  VCMfice  pat&îllkJ  ie  céUWoit 

dans  une  Chapelle  de  k  tiéf  qd6  Vvh 

appellbii  U  Cfu^Ue  dé  la  Pàrâiffe.  Elle 

eft  enrichie'  de  meirbfe  te  dé  pbrphire  : 

'  aux  deux  oànît  de  l^uiel  font  les  kableatit 

de  S.  Vincent  Sc  de  S.  Gëtmdin  pâihtfc 

par  Philip  lét  Chumptighe.  Sdt  l'katA 

d'une -autre  Charité  tpii  efl;  aâ^rèi  db 

celle  de  U  Rardiffi  oti  -téli  Un  Ëil»MU  -Âb 

S.  JocqoMpiiklefiMMic'&^AtM; 
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La  Chapelle  de  la  maifon  de  Rojlaing 
eft:  richemenc  décorée  •■,  mais  U  fculpture 
efl:  d'un  goût  très-médiocre.  Dans  celle 
des  Agonifans,  il  y. 9-  un  excellent  ta- 
bleau de  Jouvenet,  le  fujec  eft  le  Sacie* 
ment  dé  rExttême-Onâion  : 
.  La  chaire  du  Prédicateur  eft  grande  8c 
mafTive ,  mais  fort  ornée  ;  elle  a  dans  Ces 
panneaux  de  fleurs  de  lys>  ornement  qui 
convient  d'autant  fmieux ,  que  S.  Ger- 
main l'Auxerrois  eft  U  ParotfTe  du  Lou- 
vre ,  Se  par  conféquent  celle  du  Roi. 
Le  Dais  e(k  fait  en  fonne  de  couronne 
loyale ,  dont  les  branches  font  à  jour  , 
Se  fe  terminent  en  fleurs  de  lys.  Au-def- 
fus  eft  un  tableau  du  iîeur  de  Boulogne 
qui  repréfente  J.  C.  prêchant  au  peuple. 
L'Oeuvre  fut  laite  en  1684.  fut  les 
defleins  de  le  Brun,  par  Frtaifois  Mercier 
Maître  Menuifiec ,  qui  a  fait  auHî  la 
chair  du  Prédicateur.  Ledeflèiode  cette 
Oeuvre ,  la  plus  belle  qui  Jôit  dans  Pa- 
ris ,  eft  admirable  par  la  beauté  &  la  ma- 
jel^é  de  fa  composition. 

La  galerie  de  U  Communion  eft  prife 
int  le  cloître ,.  ic  règne  depuis  la  croifée 
qui  eft  i  main  gauche  ,'  jufqo'an  grand 
portait.  Elle  Alt  faite  en  t6oy.  aux  dé- 
pens des  paroiflîens ,  Se  avec  ta  permif- 
uon  du  Chapitre  qui  ne  l'accorda,  qu'en 
chargeant  la  Fabrique  d'une  rente  de 
vingt  livres»  &  de  deux  fols  de  cens. 


Quartier.  »n  Lodvrï.'  IV.  loi 
DiRis  c«ne  Paroiflè.&it  baptifé,  .en 
.ijifa.  le  petit  Roi  Jean  I.  Fils  de  Loaîj 
HucÏQ,  ès  de  Clémence  d'Anjou  Hon- 
grie. Ifaielle  de  France  Fille  de  Charles 
Vl.  &  d'ifabelle de  Bavieie ,  y  fiit  auiU 
baplifée  en  i^  8 9.  Marie  IfaheUe  de  Fran, 
«.fille  de  Charles  IX.  &  d'Elizaberh 
d'Autriche,  y  reçut  le  même  Sactemenc 
criïs7î. 

On  voit  dans  la  Chambre,  ou  s'afTem- 
blent  les  Marguilliers,  un  tableau  qui 
iéioic  auparavant  dans  une  des  ccoifees 
derEgmej  c'eft  une  copie  du  tableau 
^  la.  Cène  que  Léonard  de  yînci  peignit 
i  rrefque  ,  dans  le  réfeâoire  des  Domi- 
nicains de  Milan.  François  I.  fut  fi  cou- 
ché des  beautés  du  tableau  original  , 
qull  voulut  faire  rranfporter  en  France- 
le  mur  fur  lequel  il  étoit  peint,  maisfiir 
ce  qu'on  lui  en  fit  connoitre  TimpcffiBi-- 
lité ,  il  en  .fit  faire  plufieurs  copies  ,.  Se 
l'ôh'  tient  que  cellé-ci  en  el^  une,  Cetle^ 
copie  eft  a'autant-plus  précieufe  ,  (uie 

lés  Dominicains  de  Milan  ont  laifle  dé- 
truire l'orignal  »  &  que  Teftampe  àa'ea  tt 
gravé  Souemen,  né  rend  pas  ndelemeiu: 
r^sbeautés.de  ce  tableatr.- 

Un  grand  nombre  deperfomfes;  ISui^ 
Etes ,  eat  été  inhuihées  dans  cette  Eglifev 
i    Jacquet  du  Bois  ,.  Médecin  céUbrev 

.  cDAnufonslènom  de  il^fi^r^  bxMvé 
khjxÀimt.SL  moimt.àJRaris  ed.nj.fÇ' 


lOY      DBSCftIPTION  «1   PaK.»» 

Il  avoit  faitfa  Profeffion  avec  bcovcénp 
de  fticc^s ,  &  d'utilu^  ;  Sr  comme  il  étoir 
fort  avuc  >  il  Ui0a  île  gramb  biens.  Bu. 
chanan  qui  afTifta  à  fon  enterrement ,  fit 
cette  EpitapKe,  &  l'écrivit  arac  da  chs» 
boiiila  poire  de  l'Eglifej  pendantqo'oa 
l'entetroit. 

Sylvius  fiicjitus  f/?  ^  gratis  qui  nït  de-! 

dit  unquam  ,  . 

Mortuus  efi ,  gratis  quod  Hgis  îjla  dolet^ 

Cette  Epiraphe  s  ^té  paraplirafée  en 
firançois  par  CoHetet;  je  rapporteici  cet* 
te  paraptirafe  >  ett  faveur  de  ceux  ^ 
n'entendent  point  le  latin- 

jye  l'avare  du  Sois  la' fiience  féconde  ,' 
Jfe  donna  rien  pour  rien ,  tant  qu'il  y^ 

eut  au  monde  ^ 
Et  fi  les  corps  encor  s'animtm  pour  le 

bien , 
//  efi  fous  ce  Tombeau  j  qiiil  mumiure 

&  qii'â^onde  j 
De  quoi  tu  lis  ces  Vers^ ,  fans  qu'il  ien 

coûte  rien. 

François  Pieart ,  Doyen  de  celte  Egli- 
fe,  &  fameux  Piédicateuc,  mort  le  17. 
-Septembre  i^^6- 

François  Olivier,  Chancelier  de  Frnu 
■ce ,  fils  de  Jacques  Premier  Préfident  da 
Parlement  de  Paris ,  &  petit-fils  de  Jac»- 

^ites  Olivier  Pi«cace«i  «1  mimt  Pario- 


Quartier,  m  haar-nxi  îV^  tvf 
tbta.it -oe  dut  fen  cléviiicni,.qa'à.ibit 
fçAviiity  &àûph}bite.  U'HTDihiicîAn» 
Ijôife  àa  imnis  aé  Mats  de  Tan  i  j^â/eft 
timé  &  E^ecé  dé  tous  iés  jjens  dèinafa. 
Son  cotpsfatooltcéi^etvte  E^te  qui 
écott  fa  ParotUe. 

François  Otivart  Se^neot  de  Fohtei 
tu^.  Si.  Abbc  de  S.  QuenHn  de  ftraui- 
vtUi  éceit  pettr-ISs  db  Chancelier  OKl 
yiètï  &  avôittme  paffion  extraeniitnnk 
poo^  tes  livret,  tesfti^ailiesi&tispiert- 
tes  gtavées.  CTétoit  rhomme  de  ibn 
leths  j  oui  àvoic  le  pjns  de  ceà  gavantes 
cuTK^tcs }  «'ct^itaulS  celui  <fà  s'y  coA^ 
BbiiïiMïbinieiDc.  £çant  derenà  areoete  j 
il-en  ache'toit  Éèii)bii« ,  &.  s'écoic  fioibil 
accebtuitté  i  taàno^^  coi'  tcndièt  tef 
médaUlés ,  &  les  pièiies  gtavëes  j  i^oe 
l'on  ne  ^ourrmt  l'y  nothpec.  U  irrounA 
^A  i^r^-lgédejc.  ahs,  &  fut  inhitiné 
aiiptès'dli(^^2nraiéifon^tai«l-[Tere.     ' 

Att  câcJ  dràit  du  ChœtnvfciQS  l'cnceitp 
tei&  «otitïe  le  tmineft  une  tidrfé  dèmai' 
bre  notr^  fut  Itaqùetleoti  Kttenë  Bpic»^ 
phe  de  Fcahçois  dtf  Ktmevittey  i  ^ok 
araella  pjw  c6rtapdon  Carrutveddti  0« 
Seiftieuc  étoit  BïiecGiln,  -Bt  un  des  ptàs 
paimits^edTilshoinnieff'ini^ii  kté'  vus  :Jl 
k  Ccoit  ^  âoc  ÀihIs.  H  éeit  fill  d*  Phi^ 
lippe  de  Kernevem^  i  .Scés  Aîàfit  Ai 
Châzet.  Son  efpric ,  fa  valeur  ,  &  fa  fa- 
cefTe  le  miieat  en  telle  confiidéiation  au- 
Ivj 
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près  de  Henii  IL  t^ue  ce  Prince  le  choifir 

Eut  être  Goavecneui  da  Duc  d'Anjou  > 
1  &Is ,  qui  fut  enfaitie  Rot  de  Pologne  , 
8c  puis  Roi  de  France.  Tant  qoe  ce  Prin- 
ce mt  fous  la.  conduite  de  ce  Mentor ,  il 
fut  le  plus  grand  fujct  de  la  Maifon  RoyHr 
U.  Le  public  prévenu  en  faveur  du  bon 
naturel  des.  Princes  >.  leorf^t  ordinaire- 
ment homteur  de- leurs  bonnes  qualités  a 
Se  rejette  tout  ce  qu'ils  ont  de  mauvais  , 
fur  ceux  qui  ont  eu  foin  .de  leur  éduca- 
tion i  ici  tout  au  contraire ,  en  rapporta 
à  Carnavalet  tout  ce  que  le  Prince,  fdn 
élève ,  eut  de  bon  ,  &  le  déréglemeno 
fut  imputé  à  qui  il  af^attenoit.  11  fiir  fait 
Chevalier  de  tordre  du  Roi  l'an  1.560, 
puis  Gouvemeuc d'Anjou,  deBourbon- 
nois ,.  8c  de  Forez.  L'an  15  6é.  il  époufâi 
Françoife  de  la  Baume ,  '  veuve  de  Fran- 
çois de  la  Battme  Coma  de  Montrevet , 
de  laquelle  il  eut  Charles  de  Kemeye- 
noy  y  vuigaiiement  «ppdli  Carnavalet 
J&rwrifeJVoynaj  moir  jeune,  &  fans  en- 
fans.  Quant  J  Aarefoù-  dt  Carnavalet  , 
ii  mourut  en  1 5.71.  &  lut  inhumé  dans 
cette  Eglife,  ouIeChancelierdê  CAever- 
mfonintimeami,  hûfit  ériger  un  Tom- 
beau, Se  lutconfacta  i'Epitaphe  qui  fuir» 
fie  qui!«ft  gravée enrletties d'oc,  Jw; une 
ubie  de  maibte  Qoir  T' 


Quartier  dO  Loôvrb.  IV.  loj; 
'  Fkahcisco  Carneven^o 
ARMORlCO> 

Noiili  acjlrenuo  Viro  , 
(idob  eximiam  vinutem^  à'  montm 

integritatem , 
HENRICUSn.  GêlUarumRtx  ; 

^Catrarika  Conjux , 

tarifai  Jiiii  H  b  n  r  i  c  i  puerUeat 

atatem  informandam 

eomrmferuni  ; 

5ai  BeUi  Pacifque  anibus  egregâ 

InflruHus  » 

fortittttËnis  &  prudemU  famâ 

fupra  omium  inyidiam  clâruit  ; 

quique  (  quod  rariui  inierpeffima  £yi 

fin  extmpla  ) 

prohitatem  coluùj 

intermûximas  aagendd  reifamUittrU 

opportunûaces ,  opes  negtexit  ^ 

&  fûifemperjîmiiis  vixit. 

Pkilippus  Huralths  Chbvsrniiis 

dîuturna  ai  ar^a  necejfitudme 
conjwiSi^tao  amûo,  jufîis  peraSis  ^ 
Struvoiencid  ergo  ^ 
mcerens  pîenttjjirtù  pojuît 
art.  If 71.  f^ixhan.$t.  menf,  ^.- lÙes  tf  ; 
Cette  Epita|Ae  eft  bien  fiiire  &  d'une 
bonne- Ixtinitr»  muselle  a  le  dé&uc  de 
la  plupart  iea  Epitaphes    en  cette  lan- 
gue *  c'eft  qiie  les  noms  propres  y  font  fi 
ioEt  couompus,  taks  venlaoe  l«im&t« 


toé  DescRiPTioN  DE  Pams> 
<Ja'îis  feront  totalement  perdus  pour  U 
pdftétîté.  Qui  pourra  deviner  que  Car- 
neven£us  fignïfie  KémiPehoy  ?  Se  Hural- 
tus  Chevernius  Huritlh  <le  Chivtrni  î  Les 
CE»  cJeseensfenfés  depuis  lengcems  con- 
tre cet  abus ,  n'ont  point  fincore  pu  cot- 
ixg&c  txfys  latinomanes.  N'fiti  était-ce  bas 
d^aunalfësgtandde  vwtloir  écrire  ea 
un*  langue  merte  jkA  infcriptiotis  pu- 
bUques  aux  dépens  de  notre  langue  na- 
turelle ,  portée  aujâutd'kui  i  un  A  haut 
point  d'ilcgan  ce! 

Dans  une  des  Chapelles ,  on  Ut  l'Epi-  ' 
taphâ  à'Antie  de  Theu  ,  fille  aînée  de 
Cnriftophe  de  Thou  PremiM  Prélîdent 
da  Parleinent  de  Patis»  &  femme  de 
Philippe  tiuraut  de  Gàeyètni,  Chance- 
lier de  France. 

ANNiE  THUAN^ 

qutfdnSitate  rhorani^  matronati  décore  i 

prxclara  pudiciria   , 

Qf  fdlicz  fœc'unâîtcué  vtro  pfbbàVa  , 

in  ipfo  ttat'ts fibre  j  . 

^uod mortate fuit' reîi<pnt  , 

ut  quod  iifimoriale  ejt  confe'queretur  ; 

PuiLIFPtrS  .HuB.ALTpS    ÇmvEANIUS   à 

pt^jufia  Funeiria.y 
&  Çorpfis  Majjorum  S^akro 

■  riteUUa^mx^. 
ia  fiuro  f^  Seçe0t,y 
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adiré  foUta.  fuit  , 

huac^oque  Tumulam  pofuit  ^ 

nmmanihui  Liberis  matemt  piftatU 

&  ReUgionis  Documentum 

ac  Moiuanenmm. 

MTERNJE  MEMùRt£ 

Uxoris  incomparabilis. 

yixuan.  i^.menf.  6.  dies  17. 

Ohiit  an.  i  j  84.  die  1 7.  JuliL 

Louis  Revol ,  Secrétaire  d'Erit  tovc» 

Henri  III.  Se  Henri  IV.  mon  le  24.  de 

Septembre  1^9  y 

Claude  Fauchtt  Premier  Préfîdent<fe 
la  Cour  des  M(»ioyes  ,  né  à  Paris  ea 
1510-  &  mort  en  1603.  Il  employa  fott 
bien ,  &  toute  fa  vie  *  i  l'étude  de  trotte 
Hiftoire ,  &  i  la  techetche  de  tout  ce 
qui  podvoit  l'éclaircir.  Il  avoit  fotliUé 
dans  lei  Bibliotheqdes,  &  danj  roaï  Ick 
dépôts  publics  *  éc  y  avoit  cftHivé  uft 
nombre  infini  dé  Maniifcrits  qui  ne  fub- 
fiftent  jrfus ,  &  qui  font  regarder  ce  qu'il 
a  écrit  furl&t  deux  pceùiieres  tices  de  no» 
Rois ,  comme  tout  ce  que  ntws  a^ons  de 
meilleur.  Sa  fincerité  ,  fon  difcerne- 
ment  y.  &  fon  exaditude  ,  font  rÈgtetet 
que  ce  qa'il  avoir  écriï  for  b-  tioïGetztç 
Race ,  ait  ^é  eoIeVé  &  jette  au  £eu>  pdt 
les  Ligitetib  il  caulb  qttt  la  Maiftm  de 
Lorraine  n'jr  éroii  point  épargnée. 
.  Jatobl  c&Qtt  £iits  le  Bon  de  Pn^ 


%ot  DiscittPTioïi  M  Parïs';  ■ 
nois  ,  parcçqa'il  étoit.  lié  en  Pologne} 
vint  fort  jeune  en  France,  &  y  fut  re- 
&(dé  comme  le  pliis  excellent  joueur  de 
Luth  as  fon  ilecle.  Baltard  imprima 
quantité  de  pièces  de  racompofïcïon,  & 
paimi  ces  pièces,  Tes  Gaillardes  font  cel- 
les" que  les  MulTciens  eftîment  le  plus.  11 
mourut  en  1^05.  âgédetïo.  ans> 

Ptmpone  de  Betliévre  Chancelier  de 
France  *  fût  non-feulemeni  le  plus  grand 
M^ftrat  de  Ton  tems  ,  mais  encore  le 
Négociateur  le  plus  délié ,  le  plos  ferme, 
&  le  plus  iidele.  On  l'appelloic  U  Nefior 
4e  fonjiecle ,  ilfervit  fous  cinq  de  nos 
Rois.  Henri  IV.  lui  ôta  les  Sceaux ,  pou 
les  donner  à  Sillery  ;  Se  fielltevte  ea 
mourut  de  chagrin  te  ;.  de  Septembre 
1607.  âgé  de  78.  ans. 

Nicolas  de  Betliévre ,  fils  dn  précédenr, 
it  Préfident  à  Morciet  au  Parlement  de 
,Parjs,  n'eut  pas  le  mérite  de  fon  pete  ; 
'mais  il  eut  des  jours  phis  rranquiles.  11 
Ricwmt  à  Paris  le  S.  de  Juitleni^jo.  âg^ 
67.  ans ,  &  fiit  inhumé  auprès  da  Ch^ 
celier  fon  père. 

Pompone  de  BeUievre ,  filsde  Nic<rfaï; 
te  de  Claude  fimiard  ,  fut  un  aufli  gta»! 
perfonnage  que  fon  gtiind  -  père  ,  mail 
d'âne  vertu  trop  aaftere,  feiq^inîen- 
troit  pas  zffez  dans  les  vûesde  ceux  q^ 
gouvemoiem  le  Royaume.  Il  fut  Ani- 
bafiàdeui  ezcraMdiaaife  axas  lés-Cowf 


OOAUTIE».  DU  LoOVRE.  IV.  lOJ 
des  Piisces  d'Italie  1  pais  en  Angleterre 
auprès  de  Chailet  I.  &  enfin  en  Hollan- 
de.A  Ton  retour-  de  cette  dernière  Am- 
baflàde  en  1 1?5 1 .  il  fut  fait  Premier  Pré- 
lideot  du  Parlement  de  PariSj  en  la  pla- 
ce de  M.  Mole  devenu  Garde-des-Sceaux. 
Il  mourut  le  ij.  Mars  de  l'an  ïf$7-  Se 
fiit  inhumé  dans  la  Chapelle  de  Tes  an- 
cêtres ,  à  S.  Germain  l'Auxerrois. 

Concino  Concini  ,  Marquis  d'Ancre ,' 
&  Maréchal  de  France ,  fut  inhumé  la 
naît'dui4.  au  25.  d'Avril del'an  1617. 
au-dellbus  de  l'Orgue  de  cecie  Eglife» 
mais  dès  qu'il  fit  jour,  la  populace  en 
fitfeutle  tiradelafolTe,  exerça  fur  fon 
cadavre  mille  indignités  1  te  enfin  le  mit 
en  pièces. 

Dans  la  Chapelle  de  5.  Laurent  eft  1 
depuis  plus  d'un,  fiecle  ,  la  fépulrure  de 
M.M.Phelipeaux'dePoQcharrrain.Piiu/ 
PheUpeaux,  Secrétaire  d'Etat ,  eftle  pre- 
mier que  je  fifache  qui  y  ait  été  inhumé  > 
car  comme  fa  maifon  écoit  fituée  dans  la 
rue  de  S.  Thomas  du  Louvre  ,  où  elle 
exifte  encore ,  il  éroit  de  cette  Paroifle  : 
fa  veuve  y  fit  iranfporter  fon  corps ,  de 
Cafiel-Sarafin  où  il  éioic  mort  le  21. 
d'Oâobre  de  !'an  i  et  i .  pendant  le  fiege 
de  Moncauban.  Voici  l'Ëpitaphe  qu'on 
r  Ut  : 


jiQ     Description  ra  Parh, 

PAutbs    Phelipeadk 

Nattts  BUfis  ir. 

Ftràfecretis  EpiJtûUs  , 

dum  in  Muntre  a^ïtuus  ^gî 

in  Oifidiont  ïi/fontaibaneTiji  àd^  ,' 

morbo  teraams  eo  apud  Cafintm 

Sarracenicum folutus  efi  ±i.  Ù^ot. 

anni  iSzi.  ttacis  quinquagi^ftii  ficandi. 

Optimi  ConjugiS  cornus 

Anna    Bbauharnois 

Aàc  cransferri  curavit  amori  levé 

folatium  j 

ut  qui  in  una  domo  per  fepeemdecim 

circiter  annos  amamiffimè  vrxenaa  » 

.     iidem  eum  Naiis  cotrananibia  ^ 

in  unius  capfuU  angufiia , 

in  dtemum  rtfai+eêbà-i  placidi 

iquiefcant. 

Aptes  cette  Epitaphe  ,  oti  voit  celle 

de  Louis  Phelipeaox   Pt^ddent   en  U 

Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  &  père 

ds  Louis  (jui  a  ké  Chancelier  de  France. 

D.      O.      M. 

n  l  C    3  A  C  E  T 

LUDOVICOS"  PHEtIPEAUX, 

Pmlifilius^  Régis  à  Secretioribus 

ConJUiis , 

infuprema  Parifienft  Raiionum  Caria 

Préfes. 


Quartier  du  Louvrb.  IV.  m 
Qui  peregriniis  in  hdc  vita 
.        Conjugem  habuit 
■SVSANNAM     TaIOH 
<*  quûfttfcepit  lâbercs. 
Carjù  tandem  fmjufce  tacHmanun 
viàlis  peraSo  , 
tr^lâitm  Natur*fahit  j 
nddensanimam  Deo  ^  &  corpus  Ternes: 
.      Ohiit  mn.  Mat.  LXKll. 
Sttlut.Httma.  M.  DC.  LXXXV. 
4k  XXIX.  Menjîs  ApriUs. 
ORA    FIATOR 
^  pro  Peccatore. 

On  .Toit  enfuite  l'Epitaphe  d'EliJonot 
Chriftine  de  la  Rochefoucauld  de  Roye, 
femme  de  Jérâme  Phelipeaux  Cotnîe  de 
Pontcliantainj  Secrétaire  d'Etat,  &  fils 
de  Louis  Phelipeaux  Chancelier  de 
France. 

D.      O.      M. 

HIC     J  A  C  E  T 

Elsohora  Christima.  be  Rove 

DE   LA   ROCHEFOUCAULD, 

HlERONÎMI   PhZLIPBAUZ, 

Comitis  de  Pontchartrain  , 

Re^  il  Secreùs  &  Mandat  is  Uxor  j 

fie  nata  ,Jîc  edacata ,  ut  Gineris 

jwbiUtaum  ,  ti^itatam  fplend»remi. 


in    DkscRinroN  de  Paris; 

&  alia  Majarum  décora  , 

excdUntis  ingenii  j 

fi"  verâ  vinutis  dote  cumularetl 

Singularis  txempUfiemina  , 

inter  Aula  delicias ,  cupiditat^s  ,  tmmdi 

eus ,  Modejla  j  Fudica ,  TranquUU. 

Cum  nondum  expUJJèt  19.  «ttotis 

annum ,  Cala  matura  ^ 

'fid  gravi  infuperac  dititurno  merbo^ 

fiait  aurum  igniprobata  _,. 

■  '       fex  Liberorum  quoi  genuerat 

tribus  amantijfimo  patri  reliSis  i 

très  in  Calum  prsgrejjos 

•     fecuta  t 

magno  omnium  Ordinum  defiderio 

obiit  i^.Junii  170S. 

'      Uxori  dulcijjîm*  Conjux  marens  ,' 

dûnec  amato  Cineri  jungatur 

Pofuir. 

Marie  de\Meaipeou ,  femme  de  Lotùj 
Phelipeaux  Chancelier  de  France  ,  mou- 
rut le  12,.  d'Avril  1714.  &  fiitinhumée 
dajs  cette  Chapelle. 

Louis  PhelipeauxComteâe  Pontchar- 
train ,  fils  de  Louis  Phelipeaux  Préftdént 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Patïs  , 
fc^petit-fils  de  Paul  Phelipeaux  Secrétai- 
re d'Etat  j  naquit  le  25}.  de  Mars  de  l'an 
nÎ4j.  &  fut  reçu  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Paris  en   i66t.  Il  fut  nommé 

Fiemies  Pféûdeot  du  Patlcmeattle  Bie: 
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tigne  en  1Ô77.  d'où  il  fut  rire  pour  ch« 
Incendani  des  Finances  en  1 6iy.  Le  Roi 
l'en  fit  ConrtoUeur  Général  en  i6S^.  En 
1^90.  le  6.  de  Novembre ,  il  fut  nommé 
Minîftce&  Secrétaire  d'EiAt,  puisCban- 
celiec  Garde  des  Sceaux  de  France,  le  5, 
de  Septembre  de  l'an  1659.  Le  9.  Maj 
1700.  Il  fm  fait  Commandeur  &  Secré- 
taire des  Ordres  da  Roi.  Il  poflcda  la 
chaçge  de.  Cbancelier  de  France  jufqu'au 
1.  de  Cuiller  1714.  que  comblé  de  biens 
Se  d'hoDfleuts ,  il  obtint  du  Roi  la  per- 
millïon  de  fe  retirer.  Il  mourut  le  iz.  de 
DécBmbtei7Z7.  àdîx  heures  du  matin, 
dans  la  ^5'.  année  de  loti  âge.  De  fon 
mariage  avee  Marie  de  Maupeou  qu'U 
avoicepouCée  en  \66Z,  il  a  lai0e  Jérôme 
Phclipeaux  Comte  de  Ponukarrrain  , 
ci-devant  Secrétaire  d'Eiat,  Sc  père  de 
Jean  Frédéric  PheUpeaux  Comte  de  Mtut- 
repas ,  auffi  Secrétaire  d'Etat-  Louis  Phe- 
Upeaux Chanceliei;  de  France  a  été  inhu- 
mé dans  cette  Chapelle  auprès  de  fes  an- 
cêtres. La  famille  de  PheUpeaux  eft  ori- 
onaire  de  Beai^on  tp.  Anjou  j  d'où  elle 
le  tranfptanta  à  Blois ,  puis  â  Paris.  On 
compte  dans  cette  maifonjyfqu'i  dix Se- 
cret^rfs  d'Etat  depuis  Paul  PheUpeaux, 
jafqu'au  Comïe  de  S.  Flareiuin  ,  inclu- 
sivement. 

François  Malherbe  Pocte  fnmçois  ,  i 
gui  noa^  langue  àç  notre  poëue  Ibut 


i,i4    I>«sciwrTiON  bfe  Paris  ^ 
très-redèvaWes ,  mournt  en  ifiiS.   âge 
deyj-  an».   ■  ' 

EUa:(ardeSarcitli,  connufous  te  nom 
ieChaHdeyiUe,  ccoitPocte,  &  neveu  de 
Mallietbe.  \\  avoit  beaucoup  d'efprit.  Se 
étoitbeau,  bien-fait,  galant,  enjoué  Se 
complaifanr.  Avec  ces  Belles  qualirés  il 
n'eft  pasfiirprenanrqiie  loifqu'il  pàrutà 
Paris,  il  y  nii  aimé  &c  eftimc  des  grands 
■Se  des  iifavans.  Mais  ilnefirque  s'y  mon- 
trer, caril  fnourucn'ayantqûe  il.  ans. 
C'eft  un  des  Héros  du  Roman  de  Cyrus , 
ibus  ie-nom  de  Pherccides.  1!  n'a  laifl/Ê 
que  peu  de  pocfieSj  au  "nombre  dtnvi- 
xon  Ux  cens  vers ,  qui  fùrenc  ihipâtti& 
■thei  Courbe".  Je  n'ai  pu  découvrir  Pan- 
née  de  Bt  mort ,'  mais  comme  il  fqt  ÎQ- 
liumé  dans  cette  Egtife ,  je  le  place  après 
Malherbe ,  i  caufe  de  leur  parenré. 

Dans  une  Chapelle  qui  eft  auprès  de 
cetle  du  Saint  Sacrçment^  eftun  maufo- 
lée  de  marbre  noir  ,  fur  lequel  font  dpiir 
■figuresde-  marbre  blanc.  Celle  qui  eft  i 
demi  couchée  reptéfente  £]/ï/«ne  tfAU- 
gre  ^  Chancelier  de  France  ,  more  en 
I  tf  j  j .  La  figure  qui  eft  à  genoux  eft  cefle 
à'éjiienne  d^Jlim ,  fils  du  précédenr, 
Se  auflî  Chancelier  de  France,  mon  en 
1677.  Ce  monument  eft  de /«tunencAb- 
nier ,  (utnomméle Romain ,  Sculpteur , 
de  l'Acadamie  des  Maîtres. 

Abraham  Remi^vtoit  pris  pourfimionb 


Quartier,  ira  Louvrb.  IV.  iij- 
ie  nom  du  Village  de  Remien  Beau> 
vaîfîs^  on  il  étoît  né  en  iiîoo.  Il  fucPio- 
feâèuc  d'Eloquence  au  Collège  Roy^al  de 
FriBce ,  de  un  des  meilleurs  Poctes  latins 
que  no^ayons  eu.  Le  morceau  de  poëfîe 
le  »lu,s  «IHmé  que  nous  ayons  de  lui ,  el% 
otlui  qu'il  a  fait  fur  le  Château  de  Mai- 
fons  près  de  S.  Germain  en  Laye ,  ù>as 
h  àtteàe  Mafonium.  Le  Receuil  de  fes 
Po^esfiic  imprimé  l'an  t6^S.  qui  fut 
lannce  de  fa  mort.  Fitré  chez  qui  elles 
&renc  imprimées ,  dit  à  Sauvai ,  qu'ayant 
poEté  une  épreuve  â  Rémi,  ta  veille  de 
Ù  mort ,  il  s' étoît  mis  auiO-tôt  à  la  cot:- 
«ger.  Se  fut;  ce  que  F'itré  lui  remontra 
que  rien  ne  preflbit ,  Se  qu'il  reviendtoit 
le  lendemain  la  chercher,  Rémi  lui  re« 
panit  :  à  quelque  heure  que  vous  venie\ 
demain  ■,  vous  me  trouvère:^  fur  cette  ta- 
I4ê  tout  de  mon  long.  En  e^t  il  mou- 
rat  le  leniïemain.  Nicolas  Bourbon  efti- 
moit  infiniment  Rémi,  &  difoit  qu'a- 
-veclé^temsil  cgaleroit les  Anciens. 

/acÇKwGirJzVr  connu  fous  le  nom  de 
Bocan,  qui  eft  celui  d'une  petite  Terre 
dePïeartfie,  que  le  Duc  de  Montpenfiet 
luiaveit  donnée,  mais  dont  il  n'a  ja- 
mais joui ,  n'étoit  qu'un  Maître  A  danfec 
de  femmes ,  mais  dans  fon  efpece  i  c'étoic 
l'homme  le  plus  rare  qu'il  y  ait  jamais  eu. 
Unefcavoitnilite,  ni  écrire,  &necon- 
Doif&it-pas  une  noce  de  mulîque,  cepen- 
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dant  il  fut  le  miracle  de  fon  ûscïc  pour 
leyiolon.  Se  pooE  composer  des  airs  jtif' 
tes.^réables,  &  harmonietuc.  11  écoït 
caigneux ,  goûteux ,  avoit  les  mains  cro- 
chues ,  &  les  pieds  tottus ,  &  néanmoins 
en  tenant  feulement  fes  Ecoliers  pàc  la 
main,  il  plaçoit  &  conduifoit  Ci  bien  leur 
corps  ,  qu'il  leur  faifoit  danfer  toutes 
fortes  de  danfes.  Il  eut  Thonneur  de  mon- 
treràdanfer  aux  Reines  de  France,  d'EC- 

Eagne ,  d'Angleterre ,  de  Pologne ,  &  de 
)3nematck.  Charles  I.  Roi  <K  la  Gran- 
de Bretagne  l'efUmoic  lî  particulière- 
ment ,  qu'il  le  combloit  de  prcfens  Bc  le 
faifoit  même  fouvenc  manger  a  fa  table. 
On  ne  fçait  pas  Tannée  de  fa  mort ,  mais 
il  mourut  avant  ce  Prince  qui  le  regréta 
beaucoup.  Il  n'cft  reflc  des  compolîiioiis 
de  cet  homme  rate ,  qu'une  danfe  nom- 
fliée  la  Bocane ,  aujourd'hui  aûez  incon- 
nue, mais  que  j'ai  encore  vûdanfèr  dans 
ma  jeunellè. 

Nicolas  Faret  un  des  quarante  de  l'A-  ■ 
cadémie  Françoife ,  moit  le  ai.^e  No- 
vembre 1 6j^6.  âgé  de  5  o.  ans. 

Sacques  Stella  Peintre  célèbre  cioit  né 
àLyonen  159(1.  Il  fut émuleduPouÛîa 
dont  il  imita  la  belle  ordonnance  &  la 
l^ellè  dans  fes  compolîtions.  Il  execella 
auQÎ  dans  le  genre  palloral  au  point  de 
faire  envier  Te  Ibrt  des'habitans  de  la 
cunp^ne,  pat  la  naïveté  6c  les  mcet 
inieireuantes 
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{oterreilàntes  avec  lefquelles  il  a  Tçu  pein- 
dre l'antique  innocence  &  la  fimplicitc 
«les  mœurs  &  des  amafemens.  Il  mourut 
«n  1657.  *^éde  61.  ans,  aux  Galleâes 
du  I^avre  où  Louis  Xlll.  l'avoît  logé 
arec  dîftinâion. 

Au  troifieme  pilier,  vis^à-vis  la  Cha- 
pelle de  la  ParoiQè,on  voit  TEpitaphe  qui 
fuit,  gravée  fui  une  table  de  maibre  noir  ; 

D.      O.      M, 

Petaos  Sesdin  &  Ahka  Aeatia.  ^ 

ConjugesfidefiJ}tmi  j 

veienwf  Patriarcharum  redevivÂ 

Ifpagùtes , 

-in  confpeclu  îklcaris  Dominé 

Refurre^ionem  Dominicam  ' 

expeSanc  ,  . 

quam  ji4e  fperanint ,  fpe  crediderunti 

tUc  vents  Ifraëlita  anitqu*  fiJei , 

&' Franci  olim  candoris  , 

^5ï<  Profeffionis  j 

■Çffalutaris  Anis  Media 

emnihus partibits  cumfummafidei  ,' 

ingenii ,  docîrina  _,  iîidujlria  , 

laude  perfunQus  ;  { 

Régi LuDovico  XIII.' 

a  Confiais  Secret'ioribus  , 

ftegina  Chriflianijfimt  per  annos  quinque 

&  vigenii  Arcfûater  j 

in  Aulâ ,  vel  AhIo.  ipfa  rejli 

viu  iitieger , 

Tome  lU  K  , , 
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pietate  confpiams  j  nullf  inviduSy 

nuUi  invifus ,  omnibus  ckarus  , 

6-  acceptas  ; 

pofifidam  j  felicem ,  &  utfiudio  ; 

Jîcbeato- éventa  i  Peiitelix  parera 

in  çuranda  totius  RegU  Stirpis 

vaîetadine  y 

cdextremamufquevitdfpiritum 

impenfam  operam  , 

plenus' dtemm  &  meritorum  , 

ImdatilJimam  vitam  ChriJUano  exita 

•    r  compîevît  j. 

cnn.  M,  %X'  conjugalù  coneordU  57» 

j         Salut.  Hum.  164K. 

die  z8.  primi  menfis. 

Optimos  &  dulciffimos  Parentes 

preciius  vejlris  apud  immenfam  Dei 

clementiam  commendat 

Pëtrus  Seguin 

JUius;  'kujus'Colfegii ,  &  EccteJU 

,  •         Decanus. 

Fierre.Siguin  gui  g  confaac  ce,He  Epi- 
taph&i  la  mémoire  de  fonpere,  &  de 
fa  lèete ,  étoic  Doyen  de  cette  Eglift, 
&  un  des  plus  fçavans  antiquaires  de  fon 
tems. 

Charles  AmibalFairot  Profeflèurde 

Ptoit  à  Aix,  étoit  très-  fçavant  dans  I* 

Jurifpradence  ,  dans  la  langue  grecque , 

,    &  dans.les  Belles-Lettres.  Etant,  venu  i 

Paris  en  iiîj/.  poury  faire  imprimer  dM 
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Sûtes  de  fa  façon ,  fur  la  Paraphrafe  que 
Théophile,  Jurifconfulre  ,  a  faite  des 
Inftituies  de  JuHinien,  il  y  far  retsiiiï 
parle  Chancelier  Seguïcr,  pour  y  rra- 
Tailler  à  la  traduâîon  des  Baliligaes.  Céc 
ouvragc-fuc  achevé ,  en  fepE  volâmes  m 
folio  y  en  1 64.7.  IJ  travailla  enfuite  à  l'E-  , 
dition  de  divers  Auteurs  deJ'HiftoircBi- 
fanrine  qu'on  imprimoif  aa  Louvre.  II 
commença  en  1651.  àrevoir  les  Oeuvres 
de  Cujas-y  [Se  î4>rès  y  avoir  ajouté  quel- 
ques traités  qui  n'avoient  pas  encor  paru  , 
n  les  corrigea  fur  plufieuri  manufcrirs  , 
&  les  enrichit  de-diverfes  notes.  Il  ache- 
ta en  1558.  ce  grand  travail  que  nous 
avons  en  dix  voliimes  'în  folio ,  Se  mou- 
mt  le  16.  de  Janvier  16 ^$.     , 

Jacques  Sara\in  Sculpteur  habile  diint 
les  ouvrages  font  très-eftimés  ,  mouruc 
en  1 6ë(j. 

Louis  le  p^au  ,  premier  Architecte  da 
Roi  j  mourut  en  1 570.  âgé  de  5  8.  ans. 

Jean  B'^tirin,  Gentilhomme  Liégeois, 
P'einrre,  Sculpteur  &  Fondeur.  Louis 
Xlll.  informé  de  l'excelleffce  de  fes  ta- 
\snSi  créa  deux  Charges  pour  lui,  l'une 
de  Coïidaifteut  général  deS'Monnoyes  , 
&  l'autre  de  Grïvéur  généfat  des  poin- 
çons pour-les  Moiiiloyes.  Toutes  les  ef- 
peces  dû'-il  a  fabriquées  font  d'une  Ci 
grande  beauté  ,  que  les  curieux  les  gar- 
«enc  comme  des  médailles  qui  ne  cèdent 
Ki;       ■„.!, 


IIO      DïSCRIPTIOM   DE   PaRIS  Ï 

en  lien  aux  Antiques  les  plus  eftîm^s  ^ 
ayant  été  accufc  d'avoir  fait  des  coins  en 
fecter  pour  de  la  faufle  Monnoye ,  il  fac 
mis  en  prifon.  Pour  en  forrir  il  y  grava 
une  médaille  qui  repréfentoit.d'un  côto 
le  bulle  du  Cardinal  de  Richelieu ,  8c  de 
l'autre  le  globe  terreftre  auquel  un  génie 
donnoit  le  mouvement  avec  cette  légen- 
de Mens  agitât  molem.  C'étoit  le  génie 
du  Cardinal  qui  remuoic  k  Ton  gte  tout 
funivers.  Il  la  Bc  remettre  â  ce  Minîftre 
{]ui  fiit  fi  datte  de  cette  louange,  quoi- 
que excellive  qu'il  lui  fit  donner  fur  le 
cnamp  fa  liberté.  Warintaomiit  le  i6, 
d'Août  1  (>7z .  âgé  de  ^8 .  ans  ,&  fut  inhu- 
médanscette  Eglife  fans Epitaphe.  Voi- 
ci deux  vers  excellens  qui  peuvent  bien 
lui  -en  fervir.  Santeul  les  avoit  fait  pour 
être  mis  fous  un  poitcaitde  cet  admira-' 
ble  Artifte. 

En  fufo  novus  tre  Myron  j  Uqiùdo^ue  ' 

c^ore 
Zeuxis  >  éf  incifo  marmore  PraxiteUsC 

Gui  Patin  «  Profeffêur  en  Médecine 
an Collece Royal,  mourut auffi eu  léyi. 
&c  fut  innumé  dans  cette  Eglife.  Qn  a 
donné  au  public  fept  volumes  de  fes. 
Lettres,  dont  la  lefture  feir  beaucoup  de 
plaifir,  tantàcaufe  de  la  vivacité  avec 
laquelle  ellesfont  écrites  ,  qu'à caufe  de 
la  malignité  qui  y  e{t  répandue. 
Claude  BaGn,OiféwK  célebEe^avoit  le- 


Quartier,  do  Louvfti.  ÏV".  m 
^  la  iàcîlicé,Ia  noble  limplicicé  &  le^gt^T 
ces  de  l'antique  dans  fes  compontions.  H 

SDÛèdoit  dans  un_degré  fupéneur  le  goût 
es  belles  formes ,  &  te  choix  exquis  des 
omemeiis.  Ses  plus  beaux  ouvrages  fu- 
rent faits  pour  Louis  XlV.  La  grande 
Galleiie  de  Verfailles  en  écoir  route  en- 
richie.- On  y  voyoit  des  tables ,  des  ror- 
cbèces ,  des  vafes  pour  des  orangers  j  des 
cuvettes ,  tout  étoit  d'argent  &  k  niatiç- 
le  étoit  inBniment  au-deifousduprix  de 
la  façon.  Quelque  eftime  &  quelque 
connoiflance  qu'eut  le  Roi  des  beautés 
de  leurs  fcutptute  &  cifelure  par  ce  grand 
homme  j  il  eniîcle  facrîfice  pour  le  fou- 
lagement  defon  peuple  pendant  la  guer- 
re &  envoya  à  la  raonnoye  pour  plus  de 
2CO  mille  mares  de  ces  pièces  incompa^  , 
râbles.  Voyez  Ton  élc^e  dans  les  Honi^ 
mes  lUuftres  de  Perrault  où  il  rient  une 
place  honorable.  Il  nwurul  le  ïï.  de 
Janvier  de  l'an  1 678. 

Jacques  Bailli  né  à  Graçay  en  Berry  , 
Peintre  en  mignature  i  excelloît  à  pein- 
dre des  Seurs  >  les  fruits  Se  tes  orne- 
mens  qu'il  invcntoit  &  deflmoit  avec 
beaucoup  d'an.  Ilgravoitirès^bienàl'eaa 
forte,  &  avoir  un  fecrer  parrïculier  peut 
peindre  fur  les.  étoffes.  On  dît  aufli  qu'il 
avoir  le  fecret  de  rendre  ffes  couleurs  il 
aâives  &  fi  perçantes  ,  qu'elles  pcné- 
troiencle maiDte fi  ayant  ,  qu'à  mefute 
Kiii   , 


?' 

«1 
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u'on  l'aUFoit  fcié  ,  ce  qu'il  avoir  peint 
lit  la  pcemieie  fnrfaee  le  fecoic  répété  > 
&  ga'on  auioit  eu  plofîeurs  -tableaux  axt 
lieu  d'un.  U  en  fit  l'etTay  fut  un  morceau 
de  marbre  épais  de  quatre  doigts,  mais 
les  drt^ues  qu'il  mèloit  avec  les  couleurs 
étoienciî  fones,  que  malgré  [em^quede 
vetre  dont  il  s'étoit  précaHtionné  ,  elles, 
lui  portèrent  fi  violemment  à  la  tèreiqu'il 
jnoutut  vingt-quatre  heuresaprès  qu'il 
eut  fini  cet  ouvrage,  le  2."  de  Septembre- 
.1679.  âgé  de  50.  ans.  M.  Colben^  à  qui 
il  avoit  communiqué  fon  fccret ,  ayant 
appris  fa  mort ,  envoya  prendre  ce  mot- 
ceau  de  marbre  où  il  avoit  peint  un  maC- 
caron,  danslabouche  duquel  écoîtune 
petite  corne  d'abondance ,  d'où  fortoient 
.des  fleurs  &  des  fruits.  On  ne  £piic  ce 
qu'eft  devenu  ce  petit  tableau  ;  &c  par  la 
mort  de  celui  qui  l'avoir  peint ,  on  a  per- 
du fon  fectet.  Cet  artifte  étc«t  de  l'Aca- 
démie Royale  de  Peinture  ,  &  avoit  un 
logement  auK  Galieries  du  Lpuvie  que 
fon  pecic-fils  occupe  aâuetlemenc. 

Au  premier  pilier  vis-à-vis  la  Chapel- 
le duS.  Sacrement,  efl:  un  chaSîs  de  mar- 
bre fur  lequel  le  Brun  a  peint  une  fem- 
me mourante,  dont  l'Epitaphe  eft  au  bas. 
On  croiroit  les  éloges  qu'on  y  Ht  exceflî- 
vement  exagérés  comme  ceux  de  la  plu- 
part des  Epitaphes,  mais  des  petfonnes 
.dignes  de  foi ,  Se  qui  ont  connu  tiès-pact 
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iicuUerément  cène  Dame ,  m'ont  adïtré 
qu'on  n'y  avoit  exprimé  qu'impaifaiie^ 
ment  {es  laies  qu^itcs. 

HIC    J  A  C  E  T 

giut  jacere  nunquam  dehuerac ,  Jl  mors 

'juveneuti-^pukhritudini  ,  urbanitati^ 

pietttti  y  virtun  ,  csterifque 

dotibus  parceret.  ' 

Hhnrica  Selincart 

«£-  omnibus  vivens  amata. ,  deplorata  mb'j% 

tua^  Obiit prima  Sept,  1680. 

Atatis  fudt  y(î. 

JffthUis   ISRAÉI,   Sy  L  V  ESTRi;;  ' 

It£gis  &  Serenijfimi  Delphini 

DéUneator  ^  tamprtclar^  conjugis 

ctmjux  infelix  ;   Hoc  amoris  dbloripfUC 

fui  monumentum  marens  pofuic- 

Sur  la  tombe  qui  eft  auprès  eft  écrit  i 
Abjint  inav  ^unerc  nenid.  \,   _ 
•Parce  fui  meuo.  e  yivit. 
Ifraël  Sybiefire  qui  a  éri_K  ce  monai 
fciem  à  la  mémoire,  de  fa  femme ,  ccoit 
Deffinateuc  du  Roi ,  &  eut  l'honneur  de 
monfter  i  deffinèr  à  Louis-dé  France, 
Dauphin  de  Viennois ,  fils  du  Roi  Louiâ 
k  Grand ,  François  Sylvejire ,  fori  fils  aî- 
né i  eu  l'honneur  de  montrer  le  delTein 
•    aux  trois  Princes  fils  du  Dauphin.  Ifract 
Sylveftte  étoit  de  N3ncy,&  mourut  à  Pa-- 
Wle  ll..0^bie  iffpi.àgcdeyi.ansî- 
^  Kiiii 


âx4    'DzscRrrTioN  DE  Paris  ; 

Claude  Mellon  ici  inhamé  A  été  un  Gts^ 
Vdurtràs  célebie  par  la  fingularité  des 
traits  4e  fon  burin ,  qui  fans  ècte  cioîfés 
rendoienc  parfaitement  les  ombres  de 
CCS  figures.  On  peut  voit  fon  éloge  dans 
les  Hommes  Iltufltes.  de  Perrault,  où  il 
a  métité  d'avoir  une  place  :  Il  moanu  Je 
9..  de  Septembte  de  Vm  i&&S.  âgé  de 
87.  ans. 

Âiartin  Venden  Bogaer ,  Seirfpteor  con- 
Kd.  fbus  le  nom  de  J^^yoTifinj,  étoicncÂ 
Breda,  fie  mourut  à  Paris  en  {£94.  C'eft 
lut  qui  a  iva  le  grand  Groupe  qui  eft  à  la. 
Place  des  Viâoires ,  fie  quelques  autres 
ouvrages  elUmés. 

Ciattdine  Botfjonnet  Stella  ,  fille  de 
Jaxffiies  Stella  j  peintre  célèbre ,  fie  élevé 
du  Pouffiojéioic  née  à  Lyon  ainlî  que  fon 
pere.  Nous  lai  devons  les  eftampes  des 
pafiorales,  où  fon  burin  à  fçu  rendre  par- 
faitement tes  grâces  naïves  Se  charman- 
tes des  aûions  delà  vie  champêtre  que  le 
pinceau  de  fon  pere  à  fi  heureufemenc 
exprimées!  Elle  mourut  le  premier  Oc- 
(obre  KÎ97. 

François  J'Orèay,  Arehiceâiei  rele- 
vé de/e  yau ,  mourut  en  16^.  avec  plus 
de  réputarion  que  de  bien. 

Guillaume  Sanfon  >  Géographe'  ocdi-' 
naire  du  Roi ,  Se  fécond  fils  de-  Nicolas 
Sanfon,  mort  le  i  ;.  Mai  1703.  Tout  le 
ippndefçair  combien  la  GcograpIiîâ.cft 
I  edevable  â  ceux  de  ce  nom. 


Quartier  du  Louvre.  IV.  iij 
Denis  Dodait,  Confeîller  Médecin  da 
Roi ,  &  de  S.  A.  S.  Madame  l.i  Princef- 
fe  de  ContT ,  Marie- Anne  de  Bourbon , 
Icgitimée  de  France ,  &  de  Louis  -  Ar- 
mand de  Bourbon  Prince  de  Conty  , 
Do6fceur  Regenr  en  la  Facalti  de  Méde- 
cine de  Paris ,  ëtoit  ne  en  tô;^.  de  Jean 
Dodan  >  Bourgeois:  de  Paris ,  &  de  Ma* 
rie  du  Bois  fille  d'un  Avocat.  "Lta  Wn- 
gues  fçavantes  j  le  deilèin  ,  la  mn^qat 
Si.  les  inftrumens-,  firent  l'occupation  de 
fon  adolefcence  ,  &  comme  il  avoit 
beaucoup d'elprtt,  il réuflit âtour.  Ayant 
acheva  Je  bonne  heure  le  coûts  ordinai- 
re des  étt>de9-,  il  s'appliqua  ^lemenr 
a/a  Droit  Se  Hz  Médecine  ,  à  laquelle  i\ 
h  donna  en6n  tout  entier.  Dès  qu'il  eut 
ptit  cette  reTolution ,  il  s'y  appliqua  avec 
tant  d'ardeur ,  &  il  y  fie  de  fi  grands  pro<- 
gtès  qu'étant  encore  fur  fes  bancs ,  il  mék 
titalesélo^de{?U)'i'jin/i  qui  ne  louoic 
que  fort  fombremenr.  Dans  une  de  Tes 
Lettres  du  5-.  JuilletKi^b.  ilditque/>o-- 
(£a^r  âgé  de  2'5.ans,  étott  uru  des  plus  fa~ 
gcs ,  Q  des  ptus  fçavans  hommes  di  ce  fie- 
tle.  £n  1677.  ^-  Dodarretitca  dans  l'A- 
cadémie Royale-  des  Sciences,  Se  trotfe. 
ans  après  ^c'eft-à-dire,  eh  rtf-^iîi  lirait 
Il  la  tête '  d'un 'voEume  que -^ l'Académie: 
donna  au-  Public ,  JïKts-  të.  titre  de  Md* 
moires  pour  fervir  à  l'HlJlairekles  Plam^ 
Kf  ^ooe  b«Ue.ptéfac«}LOÙ  il  rend-comp- 


xf.g  Des.ci«ption  de  Paris;;" 
t^ du  délTein  de  ce  vafte  ouvrage  ,  Scêe 
ce  qu'on  en  avoi:  exécuté  jmcju'alotST 
X'Hiftoire  des  Plantes  croit  le  principal 
travail  de  M.  DodarCj  mais  non  pas  Iç 
feul ,  car  il  s'attacha  beaucoup  à  ctudiec 
latranfpitation  iiifénijble  du  corps  hu-r 
niain.  L'efprir  de  recherche ,  [Se  de  diG- 
■  ciiilion.  qu'il  ■êoiïédoic  an  (buverain  de- 
gré, &  la  vie  égale  &  luiifbrme  qu'il 
menoit ,  le  rendoienr  rrcs-propie  à  faire 
des  découvefçes  fiir.  ce  iîtjet.  U  fut  même 
aidé  pat  fa  grandepiété ,  «m il  trouva  le 
ptetnieîjoiit  du  catêiiïè-  de  l'an  1^77» 
tm'A  péîvit  C€nt f ei:^  fiyre'stHi'ie  once ^  II- 
fti  cnfiiire  ie  carcmecomnïe  il  a  été  obr 
fefvé  dans  l'Eglife  Jufqu'au  dï^Bzieœe 
fiecle  ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  ne  bavoit ,  ni 
jie  mangeoit  qne  fur  les  Hx  ou  fept  heit- 
xç&dti  foir ,  il  vivoit  de  IcgBnies  lia  piû- 
^ri  du  Eems ,  &  l?ir  la  fin  d»  ■carême  de 
pain  fc.d'eau.  Le  fainedidePâques  ilne 
çéfo-it  p-lui  que  cent  fepc Hures  deu^^e  on~ 
xes.  Ainiî  en  46.  jours  il  avoit-perdu  liait 
livres^cinq onces,  qui  faifoient  la  quator- 
zième partie  de,  fa  fiibftance.  te  jour  de 
■Pâques  ayanc  repris  ik  vie  ei!dtn.-Hre  ,  U 
troLiva  an  bout  da  quaitre  jonts  qu'il  avoîc 
regagné  quatre  livres  -;  ce  qtu  marque 
qu'en  huit  ou  neuf  jours,  il  aucoit  repris 
-ion  premier  poids-  L'ingénieux  ,  &  éié- 
^:inc  I  iiftotién'de  l'Académie  Royale  des 
.  Sciences,  feu  M.  de  Forueneile  i^maxq}» 


Quartier  du  Loutre.  IVi  xxy 
Jcf!  fu)et ,  qif'ileft  rare  que  la  même  aclton 
foie  une  objervation  curîeufe  de  Philo fo~i 
pkie  3  &  une  aajlérité  chrétienne  ;  &ferye 
ta  même  tems  pour  l'Académie  ,  5-  pour 
le  Ciel.  Comme  il  était  le  Médecin  d'im 
mnd  nombre  de  pauvres,  qiï'îl  guétif^ 
luiic  Se  même  qu'il  nouriilIait,il  s'excédx 
Bn|oacde'Êtcigae  pour  eux,  prit  beau-^ 
.  coup  de  froid ,  &  revint  chez  mi  i  jeun  * 
i  cinq  heures  du  foir.  La  fièvre  qui  Te 
déclara  aaffi-tôc ,  ■&:  une  fluxion  de  poî- 
tàne  l'emponeieiit  en  dix  jours.  II  mou- 
rut La- .5.  <ui  Novembie  de  L'an  1707.  âgé 
lie  7-î .  uns.  ■■-■■■  ,  . 
.  Noël  Qtypeli  fieincce  hàbîle  ^  >Direc- 
tettr  de  l'Académie  Françoifede  Pçîntu- 
le,  établie  d, Rome,  puis  Direi^eut  Se 
ReAeat^ oeUe  ds  Paris,  taoa  le  iv 
^eDéoembie  i:707.^^-de  79.  ans. 

:  Rend  Antoine  H<ait0:  ,  Peinttc  , ,  qui' 
iToic  éfé.Direiîtear^e  lîAcapéiaM'Ftaa- 
f  oife  éa  Peinture  'établie  k  Rouie  ,  Rec- 
réai: ,■  &  TréTorier  de  celle  de  Pacij,  gar- 
ità  des^tableaox  Se  detïéinsdu  Roi ,  mort 
te  2-7.  Mai  1710*  âgé-de  65.  ans. 

Loitis  .Berrin  j  DÉûînareut  qui  3- eif 
<b  lai^Miration  dans  fon  tems  povit  les 
Cftiitoii2els,  pompes  funèbres^  retsga> 
lances,  habits  &  décollions  detbéaice-, 
&c.  mourut  au  commencement  de  l'an- 
KÉS  ITW.- 

Kyj        . 
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Jean-Baptijie  de  Saneere ,  Peintre  vtïs 
eftimé  j  more  en  1 7 1 9, 
■  Anne  le  Févre  ,  fille  de  Tanryegut  le 
,  Fcvre,  d  connu  &  fi  diftînguc'partni  le» 
gens  de  Lettres  ,  &  fêtniue  à' André  Dd- 
f/Vr,  a  égalé  Ibn  père,  &:  ion  mari  ta 
écudiiion,  &'leiafurpa(résdansrart:dei 
bien  écrire  en  nmre  lûigne.  Elle  moùmc 
le  \6.  d'Août  de  l'an  1720. 

Antoine  Coy^evox ,  né  à  Lyon',  a  ctc 
l'un  àss  plus  nmeux  Sculpteurs-  du  Re- 
g;]e  de  L-oulï  le  Grand  \  il  lODoriii  le  10. 
(l'0£tobre  de  l'ao  1720.  âgéjje  Kf.  ans.  ~ 

Antoine  Ccypel^  premier  Pdntre  du 
Rm  LoiiM  XV-mourai  le  -p.  de  Janvier 
1711.  âgé  de  foixante-uD  aos.. 

Attdre  Daciar  t  6e  l'Académie  Fran- 
cpife,  de.csILedes  In&riptioni,  âc  BeU 
les  -Xettresc  j  Litïcratcui  Son  xonnii'.i 
mourut  le  x&.  Septembre  1721.  n'ayant 
Ai'CvêcuiAnDe'leïévie,'fa£eintnsj  qm 
tleux  ans»  un  mois,.  &  deux  )oud.  .  ^ 
-  Toiit  )«  monde  £{att  que  quelques 
jouis  avant  le  mafTacre  de  la  S.  Barthélé- 
my ,  l'Ainiiat  de  Colignyï  revenant  .d 
pied  du  Louvre ,  à  fon  logis ,  pat  le  cloî- 
Ste  S.  Germain  de  TAuxerroii ,  00  lui  tt- 
za  un  coup  d'arquebuie  des  fenêties  baT- 
ies  d'une  maifon ,  devaru  laquelle  il  pa£> 
jToir;  IL  fut  blefl'é  de  deux  balles,  de  l'une 
au  bias  g^ucKe  >  &  de  l'autre-  i  Ja  nui^ 
droirev    - 


! 

IQcAJiTiiR  BU  Lovvm.  IV.  a-i^ 
-  Ce  fut  adlî  la  cloche  de  l'Eglife  dtf 

I  S.  Gemum  de  l'Âuxeirois  qui ,  le  jour 

!  ie.  S.  Barthélémy  ^i.uDeheascaptkstuh- 
niùc ,  donna  le  iïgDal  pour  commencei 

I  UtorriblemafTacie  qui  porte  ce  Donii- 

La  maUbn  duOwea  deceChapitre, 

avant  quUl.  ^  transfert  à  Notre-Dame  « 

étoît  vis-à-vis  la  grande^porte  de  cet^ 

te  Eglife.  M.  l'Âboé  Bigoon  qui  a  lotiff- 

■  lems été, revêtu  de  ccKe  dignité,  avoir 
lépaié  Çc  embelli  cette  maifon  avec  beai> 
coup  de.  goût  Si.  de  dépetifè ,  &  en  avoic 
&itun  rendes-  vous-defî^vAn»  qui  s'y 
Etouvoieot  eO'  foule,  pour  pcofîtei  de  l'es 
.lutnietesi&.  de  ion.  csediti. 

Cette  maifon  qui ,  par-lenom  qu'elle 
pone  i  fetnbte  deftinédd  être  une  maifca 
«eprj^&l  d'édiâcatioB ,  a  fervi.queU  - 
quefois  L  des^uiages  bien  diffi^en».  Ga* 
irielU  fk'Efir^es. Da^heffe  de  BeaaEcMt  , 
la  dçr^BUcé  f  tùy  a  fouveni  reçu  les  v»- 
firesdu  Roi  Henri  IV.  C'eftici  que  fd 
iknnineteatleS'broiitUenes  qui  «oitttc 
entre  ces  deu»  amaus»  au  fujei  du  Bapt^ 
jnede.leurs'enfâns,  que  laDuchelIedc 
^eaufoh  >v<ouloit  qu'on  bopiiiàt  avec  les 
mèDie&cérémotiies  qui  s'obTervent.auz 
IjairtèmesdetEpfansde  Fran'ee^L'Hitto- 
lien  des  ainoiicsda^GTand'.Alcand[e»  dit  . 
qucIaDuch^edeBeaafoifmoHTut'iclans 
«tismaifoo:,  &  il  a  été  Tuivï,  fur  c* 
^1  pv  ^a^»)i:iJ5«iv»B&.  Qaetj^ies« 


«jû^   "Desckiption  ri  PAii.rffj;-* 
autres  difenc  cependant  qu'elle  tnoùnit 
àVHôtel de  SourdiSf  (^yà  tient  i  ce  cloî- 
tre-, mais-  Sauvai  les  réfute  inditeâe^ 

-  ment,  lorfqu'ildicavott  connu  des  vieil- 
lards qiui  l'avoient  vue  e:ipofée ,  i^è^Csk 
mort,  futuniicdeparatiâ,  dans  ta  gran- 
de laie  de  la  maifon  du  Doyen  i  où  ell« 
icoit  vêtue  d'un  manteau  de  fatin  blanc  ,. 
&  couchée  fur  un  lit  de  velours  rouge 
éramoiG  j  rebauH^  de  dentelles  d'or  Se 
d'argent ,  où  tout  Paris  alla  la  voit.  Quoi- 
qu'il ne  ftu  pasimpoâbiê,  (^'étant  ttioi% 
te  i  l'H&teF  de  Soardis  i  ont  eût  tranfpor- 
cé  fon jrorps  dans  la'Sale  du  Dô^nne^  it 
j  a  cependant  plus  d'apparence  qa'âllé 
étoit  morte  dans  la  maifon  oiî  fon  corps 
fot  expofé. 

V«rs  le  miliiu  da  dernier  fiecle  ,  cette 
maifon  a  fervi  pendant  quelque  tenis  uat 
Séantesdu  Crand-CmfeilyCpà.  les  a  tenu- 
enfoire  à  t^Hâtel-  d'Âligce  »  dans  la'  lu^ 
fit  Honoré.  -,  : 

-.  VSi  jamais  le  gr«id  projw ,  qs'on  avcHt. 
£iirpou^  le  Louvre  ,  pendant  que  Mon- 
£euT  Colbert  étoit  Sutintendant  des  bâ^ 
timens ,  étoit  exétuté  ;  on  démoliroit  eft- 
fietement  d'Eglife  de  S.  Germain  -de 
i'Auserroîs,-ies  maifoni  du  dôkre  r  Se 
telles  de  quelques  rues  vùifînesi  pour  fai' 
fe.de  femplacemenrqu'eHes  occupent  t 
«ne  grande  &  magnifique  place ,  au  mi« 
jboa^  Usuelle  le  F<»tt-ttewatoiûixcHC« 


QUARTISR  DtT  LoOTRE.  TV.  TJ» 
*a  dcgageanc  ainfl  l'avenue  du  Louvrev 
on  mettcoit  dans  un  beau  pmntde  vue- 
cette  fupeibe  façade ,  qui  eft  le  plus  beatc 
morceau  d'Aicniceâure  moderne  qu'il  y 
ait  au  monde. 

LE    LOUVRE. 

LE  Louvre  ,  eft  la  première  Maïfoa. 
Royale  qiù  foie  en  France.  On  nfr 
fcait  rien  de  certain  fut  l'ëtymofogie  de- 
Ion  nom.  Les  uns  ont  crut  qu'il  fignifioit 
l'Ouvrage  par  e]ic6llence ,  ou  le  Chef- 
d'aavrt ,  &  que  l'on  a  dit  le  Louvre  pour 
ÏSuvre  oa  ï'Oavrage..  D'autres  ont  re- 
cours à  U  langiTe  Saxone- ,  &c  alïîirenr 
m'en  Saxon  Louvre  figiiifife  Château.- 
D'autres  enfin  font  venir  cette  dénomi- 
nation ,dece  que  cette  maifonétoitHiuée 
dans  un  lieu  propre  à  k  chailf  du  Loup^ 
-&  quec'eftpoHicela  que  dans  les  anciens 
titres  ce  Cbàteatt  ^  appelle  Lupara, 
Quoiqu'il  enfoit,  ce  nom  a^cé  d[>nïTé 
.^puispuescearioiaitouiesles  Maifons 
Royales. 

Les  coiamencemens  ,  Jk  les  progrès 
^  Louvre  font  (i  inceftaias ,  &  les  plans 
ont  (i  fouvent  changé ,  qu'il  eft  bien  dif- 
ficile d'en  parler  d'une  manière  fuivie  &: 
cenraine.  Voici  c«  que  j'en  ai  recueilli 
d'après  Sauvai  ',  &c  quelques  -  autres 
.Ecci/ains: 

J^avirt  n'y  peafoit  pas  «  locf<p'ii«  icnt 


Sji  .Description-  m  Pawis? 
que  Ckildebert  i-fùt  bâcir  le  Louv^ }  caf 
fcregoire  de  Tours,  Fredegaire  j  &  Ai^ 
moin  ,  qui  ont  parlé  de  tous  les  édifices  , 
encreptis  par  ce  Ptiiwe ,  ne  difent  pas  ua 
moi  de  celui-ci.  On  ne  devine  pas  non 
plus  où  Duckefiie  »  pris  qpe  Louis  le  Gros 
br  cnrourur  le  Louvre  de  murailles ,  afin 
^ry  receycâr  les' hommages-  des  gianAs 
terres  qui  relevoîenr  de  la  Couronne.^» 
Haillan ,  &  philîeucs  autres  Ecrivains  qui 
l'ont  fuivi ,  rapportent  la premierecôn^ 
iruâiou  du  Louvre  à  Philippe- Augafie  j 
-mais  c'eft  avancer  un-fentiment  qu'on  ne 
prouve  point,  carRigordqui  cAThifto^ 
lien  ,  ou  le pànégyriftede  ee  Prince  ,  ne 
le  dir  pas  >  Se  fe  contente  fenlement  d'ia^ 
iînuer  queroe  Erince  avoir  fait  bîtîr  la 
tourneuv4t  qa'cHi- a  nommée  depublb 
^ffe  nurdu  Louvre.. 

Ceqa'ily  adeconftanr,  c'èft" que foos 
le  règne  de  Philippe- AugulU,  le  Louvre 
ctoit  un  Chîkeau ,  &  qu'il  en  portoit  Ib 
nom.  Ce.Prince  ne  voulant  pas  qu'il  re- 
levât de  perfonne,  chargea  en  1104.  la 
■  Prévôté  de  Pari*  du  payement  de  trente 
folsparifis  de  rente  qti'il  devoirau  Prieur, 
&aux  RrfiVienxdeS;  Denis dela€har- 
ire,  dcaufe  de  la  tour  du  Louvre  qni 
étort  bâtie fuc leurs  terre»;  Dix-hoitans 
.après,  c'eft-â-dire-,  en  i-iii.  ce  même 
Prince  la  chargea  encore  du  payement  ■ 
4'ufte  rente  der»^  Uyrcy.parifa ,  p«j[%- 


QoARTIHR  Dt7  LoDVftI.  IV.  l^J' 
Me  tous  les  ans  à  l'Evèque ,  Se  au  Cha- 
nsede  Paris,  à  caufe  des  Halles,  da 
Pctit-Chatelet ,  Se  même  de  la  plus  gran- 
de parcie  du  Louvre  bâtie  dans  leur  Sei-* 
^eurie. 

La  fîtuaiïon  du  Louvre  dans  une  grati-' 
de  plaine,  &  dérachéentierement^Pa> 
ris,  nous  fait  connoître  ^ue  ce  Château 
avoic  été  bâti  à  deux  fins  ,  c'eft-à-diie  , 
pour  fervir  de  maîfon  de  campagne  i  nos 
Rois,  &  de  fortereflè  pour  détendre  U 
rivière.  Se  pour  tenir  les  Partfiens  en  ref- 
feâ  ;  tnais  Paris  s'accrut  fi  fort ,  qu'en 
peii  de  tems  le  Louvre  fut  environné  de 
maifons  &  de  mes  ;  cependant  Philippe- 
Augufte  ne  voulut  point  qu'il  fût  rcnret- 
mé  dans  h  Ville ,  lorfqu'il  fit  faire  une 
nouvelle  enceinte. 

Le  plan  de  cet  ancien  Louvre étoit  un 
parallelograme ,  &  s'érendoit  ,  en  lon- 
gueur ,  depuis  la  rivière ,  jufqu'à  la  rus 
as  Beauvaisj  âcen  largeur  depuis  la  rus 
Fromenreau,  jufqu'à  celle  d'Autriche  ^ 
q^'on  nomme  aujourd'hui  la  rue  du  Coq. 
Le  Louvre  éroit  alors  attaché  à  la  clôtu- 
re de  la  Ville  que  Philippe-Augufte  avoit 
fait  faire ,  Se  c'eft  ainn  que  devroient 
être  placées  les  Maifons  Royales.  Le  ter- 
rein  qu'occupoir  ce  Palais ,  a«oit  foixan- 
te-une  toifei,  trois  quatcs.de  longuetii  , 
fiLT  cinquante  ~  huit  toifes  Se  demie  da 
isrgtiut.  Ce  bâtiment  conlîlloû  en  glti» 
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fieùcs corps  de  logis  ,  fi  fimplespour l'A/- 
chiceâure  ,  que  la  façade  refi^tnbloît  t 
quatre  pans  de  murailles  percées  à  l'avan-  ' 
lutede  petites  croifées  les  unes  fur  lés 
autres ,  fans  aucune  fytnéirie.  Ce  Ctiâ^ 
leau  étoit  d'ailleurs  fortifie ,  Se  flanqué 
d'un  grand  nombre  de  tours  ^  8c  envi- 
zonne  de  folTés  larges  Se  profonds. 

Au  centre  de  ce  grand  quarré  long  i 
étoit  la  grande  cour  qui  avoit  ttente-qoa^ 
tre  toifes  Se  demie  de  longueur  ,  fuir 
trente-deux  toifes  &  cinq  delargeut.  Ati 
tnilieui  ét(»t  une  gro(Té  tout  qu'on  nom- 
môit,  par  ptéféience,  la  grojji  Tour  tk 
Louvre.  Les  corps  de  logis  de  ce  Châteaa 
éto'ient  à  deux  étages  fous  Philippe-Au- 
gufte  ,  mais  Charles  V.  les  fit  renauflèt 
en  quelques  endroits ,  de  cinq  toifes ,  Se 
en  d'autres  de  fix ,  &  les  couronna  de  ter- 
raflès.  Outre  cette  cour  >  il  7  avoic  dans 
ce  Palais  plufieurs  balIès-cours  qui  em- 

{iruntoîent  leurs  noms  des  lieux  dont  ri- 
es étoient  voifines  :  ainfî  l'une  fe  nom- 
moit  la  baffe-cour  du  côté  de  S.  Thomas^ 
une  autre  la  baffe-cour  vers  la  rivière ,  la 
baffe-cour  du  côté  de  CHÔKl  de  Bourbon^ 
la  baffe-cour  du  côté  de  la  rue  d'éutri- 
(he  t  &c. 

-    Les  Tours  éroient  ici  répandues  avec  ] 
profufion,  mais  fans  auciinefymétriéen-  [ 
«es  elles ,  hormis  aux  porteaux  &  aux 
juigles.  Celles  des  poireauznc  montoienc 
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,qae  jufqu'au  premier  étage ,  &  fe  termi^ 
noient  en  terrafle ,  on  plarte-forine.  Cel- 
les des  angles  plus  hauceïque  les  autres 
éioient  couveites  tJ'acdoilès ,  Se  termî<- 
nces  par  des  girouettes  peintes  &  rehaof- 
lïes  des  Armes  de  France.  Ces  tours, 
avoient  chacune  leur  nom  ,  &  leur  Ca"- 
pitaine  ou  Concierge  particulier  qui  étoic 
plus  ou  moins  quautîe ,  félon  que  la  tour 
étoic  plus  ou  moins  confidérable.  Les- 
(([usconnues.de  ces  tours,  font  lagrojjè 
du  Louvre, 3  la  tour  de  la  Librairie  ^  la 
tour  de  t Horloge  j  les  tours  du  fer  à  che~ 
yal ,  la  tour  de  f  artillerie ,  ùz  tour  Win- 
dtU^  la  tour  de  bois ,  ta  tour  de  l'Eelufe  y 
la.  tour  de  VArmoirie ,  la  tour  de  la  Fau^ 
eonnerie  y  la  tour  de  la.  Taillerie  y.  la  tout- 
de  la  grande  Chapelle  t  la  tour  de  la  petite 
Chapelle^  la  tour  neuve  du  Pont  des  TuiC- 
Uriesy&c.Les  nomsde  ces  tours  s'enten- 
dent affez  d'eux-mêmes ,  hormis  le  nom 
de  celle  deB^/niii/dontj'ignorerorigin». 
La  tour  du  Louvre  d'où  relevoient  au- 
trefois ,  &  du  nom  de  laquelle  relèvent 
encore  aujourd'hui  les  grands  iiefs,&  les. 
grandes  Seigneuries  du  Royaume,  croit- 
au  centre  de  la  cour  du  Louvre.  On  croit 
que  Phihpipe-Augufte  l'avoic  fait  bâtir  j 
Aigord  la  nomme  ia  wur  neuve.  Nos- 
autres  Hiftoriens  l'appellent  tantôt  la  tour^ 
,du  Louvre ,  tantôt  la  Forterejfe  du  Lou- 
^re  »  la  tour  d£  Paris  .^  la  tour  ferrand^ 
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la  grojfè  tour  du  Louvre.  Elle  étoït  ron- 
de} &  fetiiblable  à  celle  delà  Concier- 
gecie  du  Palais.  Par  bas  elle  avoir  treize 
pieds  d'épaiSèur ,  &  puis  douze  ,  fut 
vingt-quatte  loiies  de  circonférence ,  Se 
feizeioifesdehauteur,  depuis  le-rez-d»* 
«haulTce  ,  jufqu'au  toit.  Chaque  étage 
itoit  éclairé  par  huit  eroifées  de  quatre 
pieds  de  haut ,  &  de  quatre  pieds  de  tar- 
ée chacune.  Uo  folTé  d'une  largeur ,  de 
d'une  profondeur  confîdcrables  regntJSc 
au  pourrour  de  cette  tour.  Elle  tenoit  k 
Ja  cour  du  Louvre,  pat  un  .pont  de  pier- 
M  d'une  feule  arche,  &  par  un  pont-le- 
V'is ,  &  au  Château  par  ane  Galerie  atifli 
de  pierre  qui  aboutiflbit  au  grand  efca- 
lier  du  corps  de  derriete.  L'on  montoit 
À  cette  ccMirpar  un  efcalier  fefiiié,par  bar, 
d'une  porte  de  fer.  Sur  le  pignon  da  ' 
Pont-levis  >  éioit  la  figure  dç  Châties  V. 
tenant  un  Sceptre,  fculptée  ipaxJean  de 
JîufU  Romain ,  Vttojetïaz.axJîx  livres ,  huit 
fais  Pari/w  qu'on  lui  cionna.  Sur  un  des 
cotés  du  foiTe  ,  on  avoit  drefle  un  petit 
édifice  couvert  de  tuiles,  d'où  fortoitune, 
^intaine  :  i^  fut  ruiné  avec  ht  tour  eu 
1518.  De  l'autre  côcéétoicun  Pavillon 
quatre  qu'on  détruifit  en  1 377. parceqa'il 
défiguroit ,  &  embaroiflbit  trop  la  Cbnr. 
Les  regiftres  &  les  titres  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  font  pleins  d'aflîgna- 
jôatif  de  deniers  qjie  nosKois  dûnaoteat 
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tax  grands  Seigneurs  fur  la  roor  du 
Louvre. 

Louis  VIIL  qui,  pendant  fon  règne, 
ivoit  amafle  tant  d'or  &  d'ai^ent  en  maf- 
fe  &  en  efpeces ,  le  fie  porter  dans  la  tour 
da  Louvre,  8c  non  pas  dans  celle  du 
Temple ,  comme  avoient  fait  la  plupart 
de  fes  Prédéceflèurs  ;  8c  de  peut  qu'après 
fa  morr  il  ne  fût  diilipé  pendant  la  mino- 
rité de  fon  Fils ,  le  teftament  qu'il  fit  en 
1115.  porte:  N6us.laiJJt>ns  àtelui  de  nos 
Enfans  qui  nousfuccédera  coai  l'or&  tar- 
gtnt monnayé ,  & nonmonnoyé,  quenous 
avons  dans  notre  tour  de  Paris  prèsfaint 
Thomas ,  &  qu'il  fait  employé  à  la  défen~ 
fe  du  Royaume.  Cette  tout  fut  ruinée 
lôus  le  règne  de  François  ï.  Ôc  deux  ans 
Si  demi  aptes,  le  conte  du  Louvre ,  ou 
de  l'Epargne  ,  lui  fucccda ,  Se  fetvit  i  la 
garde  du  Tréfor  Royal ,  fulvant  le  Re- 
giftre  des  Ordonnances  du  Parlement. 

Cette  tout  fut  fiinefte  à  trois  Comtes 
iiîhaàieSj  Ferrand ,  Guy  8c Louis.  Fer-.. 
rond  eft  le  premier  de  tous  les  prifonniers. 
d'Etat ,  qui  y  ait  été  enfermé.  Il  y  fut 
•mené,  chargé  des  mêmes  chaînes  qu'il 
aifoit  préparés  pour  Phïlippe-Augufte  fon- 
Souverain.  Enguerand  de  Coucy^  y  fut 
conduit  par  le  commandement  de  faine. 
Louis  ,  pour  avoir  fait  pendre  injufte- 
ment  ttois  jeunes  Gentilshommes  Fia-. 
tBands  qui  étoient  venus  pour  apprendre 
U  langue  à  S.  Nicolas  du  Bois^  &  qoi^ 
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avoient  pourfuivi  iiir  fes  terBes  des  lapîb* 
qu'ils  avoient  fait  lever  dans  celles  de 
cette  Abbaye. 

Guy  Comte  de  Flandres  y  fut  amené 
avec  fes  enfansranii9j).  pout  avoir  ptis 
les  armes  comte  Philippe  le  B^.  Engué- 
land  de  Marigny ,  accufépai  fes  ennemis 
4'avoir  volé  les  Finances  du  Roi ,  l'eut 
auHî  pour  ptifon. 

Charles  le  Bel  en  ijii.  y  fît  amener 
Louis  Comte  de  Flandres  &  de  Nevers  , 
qui  au  ptcjudice  du  Traité  de  l'an  i  }  10. 
avoir  obligé  fes  fujetsàlui  faire  homma- 
ge. Jean  Duc  de  Bretagne  IV.  du  nom  , 
Comte  de  Richement  Se  de  Montfort  , 
y  fut  conduit  par  ordre  de  Philippe  de 
Valois  >  pour  avoit  ufutpé  ta  Btetagne. 
Le  Roi  Jean  y  fit  mettre  pat  deux  fois 
CharlisIL  Roide  Navarre ^  quoiqu'il  fût 
fon  gendre.  La  première  fois ,  pour  avoir 
fait  alTaflîner  à  l'Aigle  en  Normandie 
Charles  d'Efpagne,  Connétable  de  Fran- 
«■,&  Inféconde,  l'an  i^^G,  pour  avoir 
-con&illé  au  Roi  d'Angteterte  de  palTei 
■en  France  avec  une  puiflante  armée.  Jean 
de  GrfàUy  Captai  d<  Buk  y  mourut  de 
chagtin  Tan  1375.  Les  Séditieux  de  Pa- 
ris y  emptifonnetent  fous  Charles  VI. 
Pierre  des  EJptrs  ,  auffi-bien  que  le  Duc 
de  Bar ,  ft ère  de  la  Reine  d'Aragon  j  Si 
Antoine  de  Ckabanes  Comtede  Dammar- 
tin.  Enfin  Louis  XI.  y  fit  enfermer  en 
i^j^^JeanlI  Dùcd'ÂIenfontqidQitlt 
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idErnier  pùfonnter^u'on  y  ait  mis;  110& 
Rois  fe  font  toujours  fervis  depuis  de  U 
Baftills ,  du  Château  de  Vincennes  ;  de 
h  tout  de  Bourges,  du  Château  d'An- 
gers, &;c. 

Quoique  cette  tour  fervîc  de  prifon  , 
nous  apprenons  des  regîftres  de  la  Cham- 
bre  des  Comptes,  que  Charles  VI.  y 
demeutoit  en  1398.  &  qu'il  fit  fermer 
de  âl  d'arclial  les  fenêtres  de  fon  appai^ 
tement ,  à  eaufe  des  oifeauz  Se  des  pi- 
Mons  qui  fans  cefle  entroient,  ôc  y  fai- 
foient  leurs  ordures.  Oa  croit  mèmer 
qu'il  n'eft  pas  le  feul  de  nos  Rois  qui  y 
ait  demeura.  Cette  tour  cependant  après 
avoir  fervi  >  depuis  Philippe  -  Augufte 
jufqu'à  François  1.  de  Trâor  de  l'Epat- 
cne ,  de  demeure  à  nos  Rois ,  Se  de  pri- 
fon aux  grands  Seigneurs ,  fut  enfin  rui^* 
fiée  en  1518.  parce  queeene  fut  qu'et» 
ce  reips-lâ  qu'oii  commença  de  s'aperce^ 
voir  qu'elle  embacailôit  la  Cour  du  LoU'^ 
vre  1 .  &  ohfcurciâbit  les  af^aitemens- 
Le  peuple  ingénieux  à  fe  tromper ,  con- 
te quantité  ,ac  fables  de  cette  tour  ,  ÔC 
s'im^îne  qu'il  y  avotc  des  fbutettains  * 
où  l'on  fe  défaifoii  des  criminels  qu'on 
oc  vouloir  point  &ire  moutir  en  public: 

La  tout  de  la  Librairie  étoitainJî  nom- 
mée ,  patce  que  c'étoit  là  qu'ctoic  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  Charles  V.  la  plus 
nombreuse.  Si  la  mieux  conditionnés 
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de  ion  tems.  Elle  étoit  compofée  d'envi- 
ron neuf  cens  volumes  ,  ce  qui  étoir 
beaucoup  dans  un  tems  où  l'Imprimetie 
écoic  encore  inconnue  ;  elle  occapoic 
tiois  chambres  ou  trois  étages  di  la  touE 
4le  U  Librairie.  Selon  un  Catalogue  de 
cette  Bibliothèque}  il  y  avoit  deux  cens 
foixante-neuf  volumes  dans  la  première 
chambre  ,  deux  cens  foixante  dans  là 
chambre  du  milieu ,  &  trois  ^ceos  qua- 
tre-vingt dans  la  chambre  du  tteilîeine 
étage.  Feu  M.  Boivin  le  cadet  avoit.-  £hc 
fur  cette  Bibliothèque  une  O^txation 
nès-curieufe  que  l'on  trouvera  dabs  le 
fécond  volume  des  Mémoires  de  Litté- 
rature ,  tirés  desj<.eçiftre  de  l'Académie 
Royale  des  Infcnpuons  Se  Belles -Let- 
tres. Cef^avatu  homme  dît  qu'il  a  re- 
cueilli ce  qu'il  en  rapporte  de  deux  in- 
venraires  ou  Catalogues  qui  croient  dans 
la  Bibliothèque  de  feu  M.  Colben  Ar- 
chevêque de  Rouen  ,  &  d'un  troifiéme 
4cmt  on  a  trouvé  un  extrait  parmi  les  pa- 
piers du  feu  Père  du  Molinet  Chanoine 
Régulier  de  fainte  Geneviève.  Le  pre- 
»)iet  de  cts  Inventaires  a  été  fait  par 
CitUs  MaUet ,  Valet  de  Chambre  de 
Charles  V.  à  o[ui  ce  Prince  confia  la  gaï- 
de  de  la  Librairie  l'an  i  j  7  j .  Les  curieux 
trouveront  un  extrait  de  tous  ces  Inven- 
taires dans  le  premier  volume  des  Mé- 
«ooiies  Littéraires  de  l'Académie  des 
Infcriptions 


iniciiptùins  Se  Bdies-  Letcces.  La  Btbl  to-c 
theque  du  Louvre  fat  entietemenc  diffi-; , . 
pée  par  le  Duc  de  Betfort ,  aprèifli  more 
^u  Roi  Ch»rles  Vi.  Cependant  je  ferai 
encore  doux  remarques  à  fon  octafion,'    - 

La  pccmiereeft  qu'il  n'y  a  qu'unfeitt 
cndrmc  dans  Us  aâéc  publics  ÔÛ  il  fôtt 
patlé  de-cette  BiUiotheque  pertdar^c  tout 
le  Règne  de  Chuks  VI.  Se  c'eft  dïns  les 
M^moEUox  lie  la  Ciiambre  des  Corn-. 
pt«»y«ùtt  eft  ivmatqué qu'en  1411.  le 
gatdé:eii>6KÀtéei  jtttoine  des  Effars  ^ 
0c  6x^J«nnéele'il.  Maij  Ganderde 
Saint^vtt ,  Edtevid. 
r    Ma  féconde  temacque  concerne  un  ' 
fait  rapponi  pai  Sauviu  ,  qui  dit  qu'eni 
viton  quatre  mois^  aptes  que  les  Juifs 
eurent  été  chaffes  de  France  l'an  1394. 
l'on  trouva  dana  une'  maifon  du  Faux* 
boatg  S.  Denis  >  laquelle  avoit  pout  eh^ 
feigne  ^-Po/tf/^)'  cent  quatorze  relû- 
mes, quatie  tulles,  èc  quantité  d«  càliieii 
de  la  Bible,  duTalmud,'  &  de  la  Lot 
des  Juifs  :  les  Tréfotiers  de  France  les 
firent  pocier  i  la  Bibliothèque  du  Lou- 
vre i  èc  délivrer  à  Cilles  Mollet.  Il  n=eft 
pas  dit  UQ  fenlmot  de  ces  Livres  des  Jui^ 
dans  l'extrait  que  l'on  nous  a  donné  des 
Catalogues  de  l'ancienne  Bibliothèque 
du  Louvre.  Je  communiquai  ce  trait  d'ni- 
ftoite  à  M.  Boivin  j  l'un  des  Gardes  de 
la  Bibliothèque  du  Roi.  ^  )e  m'étoti 
Tome  II,  It 
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âaté  qne  (k  fagacitc ,  Se  les  fecours  qu9 
lui  foiunifloii  li  Bibliotbeque  de  la  Ma- 
jeilé^  nous  apprendroient  quelle  foi  nous 
^viont  ajoucet  i ce  [ccic  de  Sauvai*  { 
nuis.  M.  Beiyin  e&  mort  ians  m'aroic 
donné  aucun  éclairci^ement  ià-d^us. 

Quant  d  lu  Tour  de  l'Artillerie ,  je  n'ai 
Uittechoreâendirefinon  queles  Arfe- 
naux  du  Louvre  furent  tcanfpoirés  auptès 
du  Couvent  des  Céleftins  le  i8.  Décem- 
bre i57z.pa[DrdreduRoi  Charles IX. 

La  Tour  de  JP^indal  éxoit  fituéc  fur  Is 
Sotdde  la  ttvi^ce,  &<écoiiatcachéeà  la 
porte  d'une  des  balTe-coiiis. ,  Le  Conuo 
de  Nevers  en  fut  nommé  Capitaine  ou 
Concierge  le  10.  Septembrrde  l'an  141 1. 
.  La  tour  du  S<Ms  eft  quelquefois  nom- 
mée le  Château  du  Bois ,  &  fut  bîtie  en 
jjSz.paroidte  de  Charles  VI.  EUeétoii 
vis-âryis  de  la  tour  de  Neile ,  entre  la  ri- 
vière &  la  baûë-cour  du  Louvre.  Elle 
itoit  environnée  de  fbdes  pleins  de  poif- 
|bn.  Onen  lev^  les  bondes  le  5.  de  Fé- 
yiierdeTan  1415.  a6n  de  donner  del'aîr 

*  Le  &it  dont  il  s'agit  ic>  eft  rapporta  d'aprft 
iSinn'fi/daas  le  Miïmoire  Hidorique  ^n'on  a  mis 
à  la  lêccdapiemier  vol.  du  Catalogue  dé' Ufii^ 
bliothc^ue  du  Roi  ;  on  y  obfeivc  que  ce  faic  cft 
fort  douteux ,  paifque  GilUs  MalUt  n'en  parle 
Çn  aucune  manière  dans  foa  iiiTciicairc ,  il  n'eft 
pas  vrairemblable  en  efiTet  (jo'une  ac^nifition 
flHflt  confidérabic  pont  la  fijblioclif^uf  du  R») 
.futpnhtJliïhafW. 


QUAUTTER  DU  LoOVRI.  IV.  Iff 
M  poilTon  <]ui  ^toit  enfeveli  (bus  t%  gla- 
ce. Pierre  des  Ecarts ,  &  pliifieurs  autres 
petfbnnes  de  diHinâion,  furent  emprU 
ibnn^s  dans  cette  tour.  Les  re'iflies  de 
la  ville  difenique  le  même  Prince  qui 
aroit  fait  conftruire  cette  tour,  o-dpnnz 
dans  la  fuite  au  Prévôt  des  Marchands  de 
la  faite  détruire  j  ce  qui  fut  fait. 

La  Tour  de  FEdafe  avoir  été  bâtie 
pour  retenir  l'eau  des  fofles.  Charles  VI. 
en  i}9i.  y  fit  emprifbnnei  Hugues  de 
Satucis, 

'  La  l'our  neuve  éioic  près  du  logis  du 
Prevot  de  l'Hôtel ,  Se  du  Pont  des  Tuil- 
leries. 

Toutes^ces  tours  &  toutèlles  ont  été 
détruites  il  yalong-tems,  hormislîxqui 
ne  t'ont  été  que  fous  te  règne  de  Louis 
XIH.  èc  qu'on  voir  encore  dans  un  plan 
de  Paris  en  relief  levé  pat  MttUn  ver« 
Tan  i£io. 

Le  grand  Portail  du  Louvre  étoit  du 
càtc  delà  rivière  >  &  occupoît  en  profon- 
deur tout  le  terrein  que  te  Quai  &  le  pe- 
tit |acdin  occupent  maintenant;  &  pouc 
ce  quieftdelalatgeur,  il  s'ccendoit  Juf- 
qil'a  ta  tour  neuve. 

■  Le  grand  Fl^  >  car  te  nom  d'efcalier 
n'étoit  pas  encore  en  ufaee ,  toumoit  en 
rond  comme  ceux  des  clochers  8c  tout 
ïts  autres.  Pour  fa  conftruâion  on  fe  fer- 
vit  4e  pienes  qu'on  tin  des  carrières  des 
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environs  de  Paris  -,  &  comme  11  pour  Iff 
Ëùre>  ces  canieres  avoient  été  épuifées  , 
on  fut  obligé  pouE  l'achever ,  d'avoir  re- 
cours au  cimeriere  dei  SS.  Innocens  >  do 
forte  que  le  17.  de  Septembre  de  l'aa 
I  jffj.îbus  Charles  V.  dit  le  Sage,  Ray- 
mond du  Temple  coadaùearàel'oayiige 
enleva  dix  tombes ,  qu'il  acheta  quatorze 
fpis  pariOs  la  pièce ,  de  Thibault  de  U^ . 
Naffe  t  Marguillier  pouc  bis  de  cetco 
Egiife, 

Ce  Château  étoir  accompagne  de  plu-, 
fieucsjardiûs.  Le  grand  étoit  nommé /ff 
Parct  Se  étoit  le  long  de  la  rue  Fromen- 
teau>  Il  avoit  aux  quatre  coins  un  pavil- 
lon pour  fç  tepor^E  Çc  pour  fe  mettre  à 
couvert.  Ua  fubrifté  julqu'à  Louis  XIII, 
qui  le  fit  détruire  pour  continuer  le  prin> 
cipal  corps  de  logis  de  ce  Palais  ibus  U 
conduite  de  Mercier.  Outre  ce  jardin  ,  il 
y  en  avoit  un  pour  l'appattemeni  du  Ho>  >. 
ac  un  ailtf  e  poqf  l'appartement  de  la  Rei- 
ne *  ce  dernier  fubnlle  çncore. 

Charles  VII,  Louis  XI.  &  Charle» 
VIII-  logèrent  rarçmei^r  au  Louvre.'  ■ 
L'Hôfel  de  S.  Paul ,  ou  le  Châtçau  de« 
'Tournelles,  étoit  leur  demeure  ordinai-t 
xe.  On  fkifoit  (î  peu  de  cas  du  Louvre  , 
que  fur  ce  que  le  Chàtelet  menaçoîr  rui- 
pe ,  Louis  XII.  permit  aux  Officiers  de 
U  Prévôté  de  Paris  d'y  tranfportet  leur 


Quartier  su  Louvre.  IV^  ±4y 
ayant  cté  rétabli  ,  le  Roi  pat  Ces  Lertr« 
Patentes  du  23.  Décembre  ijcxî.  leiit 
oidonna  d'y  retournet.  Soiis  Ftançois  I. 
le  Louvte  étoit  en  fi  mauvais  éïat ,  ^ae 

Fout  y  loger  l'Empeteur  Châties  -  Quint 
an  I  5  j5).  il  faluty  faire  des  rcpatation*. 
Ce  même  Roi  ayant  commencé  dés  l'ai» 
1 5 18.  un  nouveau  bâtiment  au  Louvre  > 
lailTa  àfon  fils  Henri  II.  le  foin  de  le  con- 
tinuer Se  de  rachevei  :  ainfi  ce  que  nous 
appelions  aujourd'hui  le  vieux  Louvre  , 
nu  commencé  fous  François  1.  5c  achevé 
fous  Henri  II.  comme  il  paroît  par  une 
infcription  gtavée  dans  un  marbre  qm 
èft  au-delTus  d'une  des  portes. 

Henricus  II.  Chriftianijjîmus  ve-  ■ 
tufiate  eoUapfum  refici  cxptum  à 
Pâtre  Francijco  I.  Rege  Chrifiianif- 
~  Jimo  j  monui  fancliffîmi  Parihtis' 
memor,  pientijfimus  Filius  abfolyit. 
Anna  afalute  Chrijli. 

M.Dxxxxvnr. 

Pendant  tout  le  Règne  du  Roi  Hen- 
ri n.  le  Loune  fut  fi  embatafle  de  pier- 
res, de  manceuvtes  &  de  maçons,  qu'il 
ne  s'y  paflît  point  d'évenemens  remar» 
qiiables-  Charles  IX.  ayant  quitté  le  Châ^ 
teau  des  Toutn elles  jenfànglanre  du  fana 
du  Roi  (on  perç ,  vint  loger  au  Louvre  5 
&  le  24.  Août  de  l'an  1 571.  ce  Château 
fiu  en&nglanté  à  fon  tour  par  la  tragédis  , 
Li»i  ,, 
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de  la  &  fiArthelemî.  Sous  Henri  IV.  it 

Si^tcieme  de  Oicem&re  de  l'an  i  j  9 1 .  le 
uc de Majrenneât  pendre  dansUbalIè 
iale  da  Louvre  Louchard  ,  Aimonbt  , 
jtmeline  He  Anroux ,  quatre  des  pins  fé- 
dicieux  des  feize.  L'an  159}.  on  ^  joua 
auâî  U  farce  des  états  de  la  Hgue. 

Le  vieux  Louvre  confifte  en  dem 
corps  de  bâtimens,  dont  tes  façades  font 
décorés  d'une  très -bette  architeûureh 
Tout  Védtiîceefl;  de  trois  ordres  ou  éta- 
ges ,  &  les  avanï-corps  font  enrichis  dt 
colonnes.  Les  connoifTèors  eftiment  les 
fenêtres  du  fécond  ér^e  :  la  tribun» 

3ui  eft  dans  la  fale  des  Cent-Suiflès ,  t& 
e  l'ouvrage  de  Jean  Gougeon.  Ce  ma- 
gnifique batùnent  eft  du  dweindePierrE 
Lefcot ,  Seigneur  de  Clagny.  II  fiit  cani< 
inencé«n  i  ji8>  Le  gros  pavillon  a  iii 
bîti  fous  le  Règne  de  Louis  XIU.  11  et 
plus  élevé  d'un  étage  que  le  refte  du  bâ* 
timent ,  &  a  été  achevé  fous  la  coodaïte 
de  Jacques  le  Mercier,  preiaiei  Archî- 
teâ^e  du  Roi.  Les  Cariatides  qui  ibne 
dans  l'atcique  ,  &  qui-fomiennent  aa 
double  fronton',  ont  été.fculptées  pit 
Sarrasin ,  d'apfès  celles  de  U  iale  des 
Cent-Suiffês. 

C'eft  Louis  le  Grand  qui  a  fait  élever 
la  plus  grande  partie  des  bârimens  de  U 
Cour.  Lotfque  ce  grand  Prince  eut  réfo* 
la  de  faite  uavailler  à  ce  baciawnta  il  fit 


ce  que  font  oïdinùremenc  les  Rois  te 
les  Grands  ;  il  fit  chercher  bien  loin  ce 

3u'il  avoit  auprès  de  lui.  On  fit  venir 
Italie  avec  beaucoup  de  fafte  &  de  dé- 
pende ,  le  cavalier  Jean-Laureae  Bemin  , 
le  plus  fameux  Atch'iteSbe  qu'il  y  eut  alors 
danï  cette  partie  de  l'Europe  ;  mais  apiàs 

3u'ofi  eut  etamtné  fes  deireins  Si.  fes  mo- 
eles,  on  leur  pr^fcraceux  de  Claude 
Perrault^  Médecin  de  la  Facnlri  de  Pâ- 
tis ,  &  uii  des  plus  liches  génies  pouc 
l'aTchiieâure  qu'il  y  aie  jamais  eu.  Si  le 
voyage  du  cavalier  Bernin  {ëivit  p^u  X 
rembelliSèmenr  du  Louvre  ,  il  fetvit  2 
fienaler  la  magniltcence  du  Roi  Louis 
XIV.  qui  donna  k  cet  Architede  une 
giatificaiion  de  cent  cinqu&nie  mille  li'^ 
vres,  unepenlîon  de  lîx  mille  livres  pat 
an,  &  fom  portait  enrichi  de  diamans. 
Sa  Majefté  lui  fit  d'ailleni^  payer  les  frûs 
■le  ion  vo^ragev  jcceurde  (on  f^ur  i 
Paris  >  à  cent  iratt»  par  jour. 

On  pofa  les  premteres  allî^  des  nott- 
veaux  Ditimens  da  Louvre  en  166^.  Oc 
on  7  encaftra  ua  boëce  de  bronze  dans 
kqoellc  Àoient  ptuneurs  médailles  d'dz 
le  d'argent  1  A:  1  Infcriptîon  qui  fait  : 

LOUIS    XIV. 

Koi  DE  Francs  st  di  Navarkcp: 

Apris  avoir  dompté  fts  Ennemis  , 

éoiuU  la  paix  à  l'Eur^t  &  Jhnf 

Liiij 
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■  tagé  fis.  peuples ^  réfilut,  de^faire 
achever  le  Royal  *  SStiment  du 
Zouvre  i    commencé  par   François 

'     I,    &  continué  par  les  Reis  fui- 
'    vans.   Il  fie  travailler  quet-pK  tems 
'    furie  même  plan  ;.mais  depuis  ayant    ' 
'    tonçu   un  dejjèin  &  plus  grand  & 
'    -plus    magnifique  ,    &   dans  lequel 
<e  qui  ajtoit  ici  bâti  ne  put  entrer 
me  pour  une  petite  partie ,   il  fit 
pofir  ictles  fondemens  de  ceJuperSç 
Edifice  j  tan  de  grâce  t66 y  /ç  i/^ 
du  mois  d^03oire^ 
Meiïre  Jean-Baptifté  Colbert , 

■  Minifire  dtEtat  y  £■  Tréforier  dés 
Ordres  de  SaMajefié^  étant  alors; 
Surintendant  de  fies  Bâlimens^ 

Ce  fup«tbe  bâtiment  fut  lioac.  cotik- 
jn«ncé  en  i&S^.  Se  CQftduit  en  ré»t  oà 
.on  le  voit  en  1670.  Quoiqa'iL  neibk 
point  achevé-»  il-  DC  lÙQè  pas  détlonnec 
,unena^fiifiqi»eidcedecequ'iMoitctre. 
.Les  quatre  faces  jincéiiei^res  cffrkat  à'kt 
..vue  huit  paviI|)pBS  Se  buic  cotpi^  logis  » 
qui  enferme  une  gtande  cour  à^  foixan? 
*te.&  trois  twfes  ert  quatre..  J[ljf«it<ià- 
eorés  de  troisQEârBG  ae-eoloiiire^  >  dont 
le  premier  e{E  coriniliiên  ,  Se  les  defix 
aiitfes  font  conipoTîïes;      '■       -' 

î-a grande  fai^adeeft  du  cote  de  S.  Ger-- 
tnva  rAu^terf  Qis.)-&  s  quatre- vinguTept 


J^y- 
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tolfes  5c  demie  de  longueur.  Elle  confi- 
fte  en  trois  avant-cotps  ,  &  en  deux  pe-i 

'  iiflyles.  La  principsle  porte  eft  dans  l'a-r 
Tant-corps  du  milieu  qui  eft^  dccorc  de 
bnit  colonnes  couplées,  &  terminé  par 
an  fronton ,  dont  la  cLmaife  eft  de  deux 
pierre»  qui  ont  chacune  cinquante-qua- 
tre pieds  de  longueur  fur  huit  de  lar- 
geur-, quoiqoelles  n'ayenc  que  dii-huic 
pouces  d'épaitièur.  Elles  ont  été  tirés  des- 
carrières  de  Mendon  ,  ait  elle  ne  fai- 
ibient  qu'un  feul  bloc  qui  fut  fcié  en 

,  écw..  On  peut  voir  dans  la  dernière  édi- 
tion de  VitroYe  par  Perrault  y  la  macbt- 
ne  donc  on  fefervit  pour  les  gnindéiaiB 
tieu  où  elles  font  pofées  t  elle  eft  de  l'in-' 
vention  d'un  chatpentiec  >  nommé  Pen^ 
(V  Cliquin^ 

Les  deux  periftylei  finit  entre  ces  trois' 
avanc-eorps ,  &  ont  chacun  vingt-fept 
toifes  de  longueur  fur  douze  pieds  dff 
largeur.  Leurs  colonnes  font  Corin- 
thiennes 8c  couplées.'  Sut  le  comble  aiï 
lieu  du-  toîr,  règne  une  terrade  ornée  de- 
talulbrade,  dont  les  piédeftaux  dbivent- 

,  porcerdes  trophées  ^  Sc  des  vafes  altec-' 
sàrivémenr. 

Char&s  Perrault  dans  /es  Hommew 
Illultrcs,  dit  quelotfqpe  Clâade  Perraulr 
fon  frète  prélenta  le  defleinde-  cette  fii- 
Çade,  ce  perifiyle  y  ces  portiques  majef\ 
puux  dpntiescolannes portent  desankù-' 
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traves  de  doui^epiedt  de  long  >  &  des  ptak 
fonds  quarrés  tt une  pareille  largeur  ^  Jmt-i 
prirent  les  yeux  les  plus  accoutumé^ 
aux  belles  çhofes  >  mais  tju'on  crût  que 
l'exécution  en  éto'u  impo£ible ,  &  que  et, 
dejfèin  étoit  plus  propre  pour  être  peina 
dans  un  tableau  ^  parce  que  c'étoit  feu^ 
lemine  en  peinture  qu'on. en  avait  vu  de, 
femblables ,  que.  pour  fervir  d£  modelé  au, 
froniifpice  d'un  Palais  véritable-.  Il  « 
néanmoins  été  exécuté  entièrement  ^  Jans 
Qu'une  feule  pierre  de  ce  hrge  pliyond 
tout  put  &  fufpendui  ea  l'air  ,  Je  foie 
démentie. 

-  tJne  tradirion  unanime  avoitteujoLK& 
donné  à.  Clattde  Perrault  le  ,deneia  d: 
cme  fuperbe façade,  jiifqa'en  1^94.  ^ç 
la  jaloutîë  &  L'envie  s'élevèrent  pour  1a, 
contredire..  Certeaiînce-là  M.  DeJpreattJt 
«jonoa  une  nouvelle  édition  de  fes  ott- 
yragei,  &  dit  flans  la  première  de  'eft 
léSexionS  f^t  le  Traite  du  Sublime  dt 
Longin  *  que  à!Orbay  un  des  ^plus  cii^ 
btesde  l'Académie  Royale  d'Ardtiteit». 
ture,  s'offroic  de  faire  voir  papier  fur  t». 
ble  t  <)ue  le  deflein  qu'on  a  Aiivi  pour  I». 
façade  du  Louvre  ,  étoit  celui  de  M.  le- 
Vauy  mort  en  iif70.preRiiei:  Architcâe- 
^  Roi ,  &  qu'il  n'étoit  pa&  viai  que  c«;' 
grand  ouvrage  d'arcbiteâure,  ni  l'Ob* 
iervacbire ,  ni  l'Arc  de  Triomphe  ,  en^— 
i^nt  été  (levés  fur  les  deiTeios  d'titt.  œi^ 
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iedn  de  la  Faculté  de  Paris.  Dès-que  cei 
étxa  hommes  avoienc  tcTola  doter  i 
Claude  Perfatilt  la  gloire  d'avoir  imagi->> 
Ré  ie  deAein  de  la  niçaile  du  Louvre ,  il* 
tarent  raifon  de  n'en  pas  faire  à  pluHeurt 
ifeis ,  &  délai  ôtecauÔi  cell'e  des  dellëins 
àerObfervatoite  ,*  &  de  l'Arc  de  Triom-^ 
phe  -,  cac  ces  noisouvrages  eue  certaine^ 
nenc  été  ptodoits  pat  w  même  génie  > 
fc  pat  le  génie  le  plus  riche ,  en  fait  d'ar- 
Aueâiire.  D'O/4^  aurait  bien  dû  nous 
dite  où  font  les  b^ioiens  conftruits  par 
tefaa,  où  l'on  ùouve  la-moindre  rei^ 
fembknce  dâ'leut  M'chireélute  avec  cel" 
Jt-ei..  ÂnlS  ai  lui  >  ai  Defprsaux  n'en 
nnpoferenc-ils  qu'è  on  petit  nombre  dft 
perfbnncs.  En  ^S^yi  Charlts  Perraulr 
jtublia  Us  portrûts  &  les  éloges  des- 
Hommes  llUûres  wâ  ont  paru  entran- 
te pendant  le  dix-^cieme  âecle.  Oan« 
ice  Livre  il  donna  a  {oa  frère  tes-  plu» 
grands  élog^,  c'eft-i-diie  yceux  qui  lui- 
ctotent  iàs',  pouc  avoir  inventé  les  d«f- 
feins  de  ces  trois  chefs  >  d'œuvret^d'-AT' 
diiteâure,  £ans  daigner  feulement  dire 
wi'  feul  jnot  de  l'in  j^ce  que  A'Orbay  ic 
Defpreaux  lui  faifoient  en  voulant  lut 
lavir  la  gloife  de  ce»  trois  .édifices.  Il  y- 
auroit  eu  bien  de  l'impudence  à  Charles' 
Perrault  d'attribaet  Â.  fon  Itete  des  o»- 
vrages  que  le  Roi  Louis-XlV.'  Se  Mos- 
fieur  Colberc  de  ViU<;etf ,  qui  éroic  pout 
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Iqrs  Sucuitendan  t  des  bârimens  ,  aaroîenk 
Scâ  par  eox-mêtnes  être  de.7e  Fau,  D'al- 
leurs  poar<^oi  à'Or/>ay  a.  t'il  aciendu  la 
mpxt,  dQ  Claude  Perrault  pour  metne 
papier  fur  table  ?  C'éroir  de  ion  vivano 
ov'ilfaluiiledu'ei  &  prouvéi;  qa'il  jouif^' 
ii)îï  d'pne  gloire  quiapparreiioicà  un  au- 
tre. Quant  à  Defpreaux,  cciPoëtefi  ad-' 
tnirable ,  &  C\  admiré ,  ctoic  fi  aigEicon- 
tre  les  PerrauUs  >  que  quand  il  pacloit 
d'eux  j  il  n'ccOTt  plus  œaîcre  de  ces  ex- 

ÎrelHons,  ni  d'accord  avec  loi- même, 
"aotôi  Claude  Perraab  de  raccbant  Mé- 
decin ,  ^oic  devenu  bon. ArchtteAe  j^  &^ 
lanrôt  il  étoit  igrutra^irMédecin  ,  mais 
son  p%s  EiabtleÂcchireâx^&c.On  peac 
appliquer  i  tant  d'aigreur  &^  à  xant  d'ïn- 
^^ce  l'aveu  public  que  fît  M.  Def' 
préaux  t.  i^tis  t^  icconciliation  avec 
Chartes  Perrault  »  queîc  dépit  de  fe  voir 
eritiquer,  Lu  avot^fait  dire  des  .chofes» 
q/t'ilferoit  mieux  de  n'avoir  pas  dites  *. 

-  C  ÏA^Piganiol, dans lesaddùions qu'iî 
a.ipiiesd.ufifi  de  fonouvtagej.nppot-' 
1$  une  pièce  ori^nale  qui  peut  iènûr- 
i. répandre  quelques  jours,  fur  te  diflsendi 
«totit  on  vient  aç  parjên  Ceft  on  aiûei 
authentique  -  d  la  marge  duquel  on  tici 
cfite  apoilille  de  h  main  deM.  Colben,: 
W  &  approuif'i'  au  ctmjp  A  Ckarlàroy  It. 

'  *  leçtrc  de  Monficat  Pelipreauz  à  MpnCciic 
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')'.  Juin  i66j.  On  va  l'inierer  îcï  avec  les 
icflexions  queM.  P/^a/«'o/y  ajomres.  J 

Regifire  ou  Journal  /«  âélibéra' 

lions  &  réfolutions  touchant 

lej  Bâtimens  du  Roi. 

Monfirgnear  te  Swinteiidant  ayant 
eonfideré  q^au^un  des  ArchiceUti  tant- 
4e  France  que  ^Italie  ^  n'avait  enc'te- 
rtmenc  réiffft  danr  ies  tkffèmi  du  Louvre' 
qu'ils  ont  donnés ^  &ayant  ejliméque  cer 
âuvrage  âemandeit  le  génie  ^  la  fiience  &• 
EappRcation  de  plofîeurs-  fcjertnes  qui' 
joignant  enfimhte  teurs  differtns  talens  ,■ 
fijecoureroientFun  l'autre  &  ^'aideraient 
mutuellement  t  &  peur  cet  cet  effet  ayant- 
jette  les  yeux  fiir  Mejjieurs  te  Vau ,  le- 
Brun  &  Ferrault^  il  les  manda  &  fit 
venir  ehe^  tui[e  Avril h6G-j..&aprèr 
leur  avoir  expliqué  Jon  intentwn  ,  ê^Jàit 
entendre  qu'il  défiroit  "  qu'ils  travatUaf-  ' 
fcnt  unanima/Hent&  conjointement  à  tous: 
lis  de^im  qu'ils  y  aurait  affaire  pour* 
f achèvement  du  Piitàis  dit  Louvre ,  ert 
forte  que  ces  dejjeins  fêroient-  regardés 
comme  l'ouvrage  d'eux  trois  Clément ,  . 
&  que  pour  confêrver  Funiorr  Sr  Aonne- 
inteHigence  y  aucun  ne  pourreit  s''en  dirt- 
l'aateur  pareituHerement  au  préjUiSce  des" 
autres.  Il  leur  ordonna  de  travailler  in-- 
M^ltuneiu en  fommiui  àfonfigr  un^laaf. 
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&  une  élévation  de  la  façade  de  CêntrU 
vers  faint  Germain. 
"  Suivant  cet  ordre  _,  lefdlts  Jîears  le 
VoM ,  le  Brun  &  Perrault  fe  font  ajjhri' 
blêei  plujïeurs  fois  pour  conférer  enfem- 
ble  »  &  s'êtant  trouvés  de  différens  avis , 
au  lien  d'an  feul  dejjiin  pour  la  façade  y 
■  ifs  en  firent  deuy  ,  dont  l'an  était  orné 
d'un  Ordre  de  colonnes  formant  un  peryf- 
tile  eu  galerie  au-dejfus  du  premier  étage  j, 
&  Vautre  étoit  plus  fimple  &  plus  uni 
fans  Ordre  de  colonnes.  Menfeigneur 
ityant  vu  ces  dejfeins ,  &  ayant  fouhai- 
te  d'en,  voir  auQi  les  modèles  en  bois  ,, 
cela  fut  exécuté  em  appliquant  cca  deux 
façades  fur  U  modèle  qui  ejl  che\  AU 
le  Vou  i  enjuite  dt  quoi  il  Uur  dit  de 
travailler  encore,  tous  trois  fur  chacun  de 
(es  ikffèÏTis /ufqu'à  ce  qu'ils  enfufjinefa- 
xisfaits  ,  &  de  /«  tenir  prêts  pour  ,leT 
faire  voir  au  Roi  quand  il  HentLindehtMt  >. 
te  qu'ils  firent  inceffamnfent. 
■  Le  13.  May  l'ordre  vint  de  porter 
ets  devins  à  faint  Germain  ^  0a  a  ayant 
pfi  être  mentrés  à  Sa  Majefié  le  mime 
Jour,  ils  lui  furent  préfentés  le  lendemàn 
par  Mbnfeigneur  Fe  Surintendant  qui  ex- 
pSqua  à  Sa  Majeâé  tous  tes  aytmiages  de 
Fun  (S-  de  l'autre  ae  ces  defjèins.  Enfiiiie  et 
^oi  Sa  Majefié  fe  détermina ,.  &  cho'^ 
eelm  qui  efi  orné  d'un  Ordre  de  eotormts. 
fanant,  unperyftiUt-.^AM^efié.vk  aaj^ 
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^elques  autres  deffëins  de  Plans  &  dtélé" 
vacions  du  refie  du  livre  qu'elle  remit  à 
rdjoudre  pour  une  autre  fois. 
,  Le  ii.  du  même  mois  ,  Monfeigneur 
ayant  mandé  tes  Officiers  des  bâtimens 
dans  foa  anticahtnet  où.  fi  irouverer,* 
MeJ^urs  ^ariny.  le  Najlre,  le  Mené f' 
trel  6t  Petit ,  Me£îeurs  le  Vau  »  le  Brun 
&  Perrault ,  it  dit  que  juivant  l'inten-* 
lion  <U  Sa  Majejléy  le  dejjèin  de  la  fa- 
fade  du  Louvre  où  il  y  à  un  peryjUle 
lequel  il  fit  voir  à  toute  la  compagnie,, 
ferait  exJtcuté  ■,  &  que  peur  cet  effet  les 
Plans  &  les  élévations  en  feraient  faim 
W  grand  pour  lui  être  envoyés  &  pré^ 
fentes  au  Roi  &  enfuitejlgnés  &  ariité» 
par  tnondit  Seignew"^ 

.Quç  le  lundi  enfuiyànt .  en  ouvriroie 
les  altettiers  du.  Louvre  pour  travailler  à 
tout  le  carré  qui  fira  élevé jufqu'^au  def~_ 
fus  de  ta  première  corniche  ,  comme  ai^ 
à  fouiller  les  fondations  de  la  façade  vers 
faint  Germaint.qui  fera  continuée  &pour^ 
fuivte  incejpimment. 

Qu'ail  Jera  fait  un  modèle  en  Bois  de 
tette  façade  pow  être  montée  fir  celur 
qui  efi  ehe\  M,  ié  fou  j  pour  mieux  voir 
encore  fon  union  avec  ù  rejîe. 

Qu'outre  ce  moêe^  en  bots ,  il  enfiret 
fait  un  plus  grand' de  cette  façade  t  enplâ~ 
tre  oufiuc ,  rédiàt  de  la  toife  au  pied. 

Qu'il  fera  fait  des  devins  mefui'is  'dA:. 
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chaque  partie  d' Achittciure  y  quinepOîtr^ 
font  être  exécutés  par  tes  Entrepreneurs 
qu'ils  n'ayent  éeéjïgnds  de  AfyKjeigneur. 
Que  les  fondations  feront  conduites  de 
niveau ,  &  s'élèveront  également  &  par 

Qu'il  fera  fait  an  àejfein  aa  net  dU  dâ~ 
meversîa  rue  S^Henorér  &  fera  envoyé 
à  Monfeignear pour  être préfearé  au  Roi^ 
£■  enfuite  arrêté  de  mondit  Seigneur. 

Que  la  fiulpture  qui  rejîe  à  faire  am 
Xouvre  far  et  qui  eji  bâti ,  &  à  laquelle- 
les  Entrepreneurs  font  obligés  r  fera  efli~ 
mée  y  pour  le  prix  en  être  dédiât  aufiiis^ 
Entrepreneurs  fur  ee  qui  peut  leur  être  dik, 
de  cet  ouvrages^  ^ 

Que  M,  U  Bian  aura  Cceitfur  lafitlptu- 
re  du  Louvre  i  &  en  fera  les  deffeins  qui 
feront  pareillement  envoyés  a  Monfei^ 
gneur  pour  être  figues  dt  lui. 

Que  l'ArehiteSlurerfrtfé  &  corniche  de: 
la  façade  versfaint  Germain  ,  loumerattr 
autour  des  pavillons  fans  continuer  plus' 
avant. 

Que  l'on  ouvrira  ta  terraj^  de  M,  Re^ 
gnardf&'Jèrafait  un  ouvrage  dé  maçon^ 
nerie dansle foffé  »  fuivant  le  dèjJèiiL qit( 
en  fera  fût  &  arrêté  parMoafeigneur. 

Le  24^May ,  MeJJteiirs  fi  f^au,  le  Brvn 
&  Perrault  s'étant  affembUi  au  lùgis  de 
Monfeigneur ,  réfolùrtntifùivant  l'intert~ 
tion  de  Monfeigneur  ^  de  »ajfemhtèr  tous: 
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les  mercredis  &  famedis  j  depiàsjîx  heures 
dujhirjufqu'à  huit ,  pour  conférer  &  tra- 
vailler tnfemble  à  ce  qui  regarde  les  Bâ^__ 
timens. 

Que  Samedi  prochain ,  M,  le  f^au  ap~ 
portera  nn  Plan  aujujle  de  ce  qaiejl  Bâti 
fur  le  devant  dirLouvre^  pour  régler  l'en- 
droit oh  fe  doit  faire  la  fouille  pour  le  mur- 
^ui  doit  porter  le  peryjlile. 

Qu'il  fera  faire  deux  copies  du  dejjèin 
■  de  la  façade  approuvée  par  le  Roi ,  itnpour 
M,  le  Brun ,  tautrepourM,  Perrault ,  afin 
que  chacun  d'eux  faffè  un  dejjèiii  conforme 
tn^os  à  celai'là  y  Jùivant  les  mefures  & 
proportions  qni  lui  Jembleroni  les  plus  bel- 
les, pour  de  ces  trois  dejfeins  en  être  fait 
un  feul ,  en  choifijfant  ce  qui  fera  jugé  U 
meilleur  de  tous  les  trois. 
■  Le- 1  i .  Mai ,  M.  le  Vaà  donna  une  co- 
pie du  deffèin  à  M.  le  Brun  qui  promit 
d'en  faire  faire  une  copie  pour  M.  Per- 
rault j.  afin  de  travailler  à  faire  chacua 
tear  defjèin ,  comme  ilejl  dit  ci-deffùs. 

S'agrjpint  de  régler  rinteryalle  des 
croifées  du  corps  de  logis  vers  tes  Pères 
de  t  Oratoire  t  entre  le  ^Ô'me  &  te  pavil- 
lon qui  font  à  bâtir,  &  ta  quefiton  étant 
de  fçavoirfion  les  efpacera  également  ea~ 
tre  elles  ^  ou  fi  on  les  efpacera  de  la  même 
façon  quelles  le  font  dans  la  partie  fem- 
MaBte  qui  efi  bâtie ,  où  elles  font  à  dijlan^ 
tes  inégales.  ,n  a  éiltrouvé  à  propon£t. 


I58    Description  SE  Paris, 
les  efpacer  de  la  même  façon  qt^ elles  il    ' 
font  dans  lapante  femblaèU  qui  ejl  bâtie*, 
où  elles  font  à  difiances  inégales.  Cette 
raifon  de  fimttrie  £un  côté  à  lautre  »     1 
étant  plus  forte  que  celle  de  t égalité  des    \ 
tremeaux  j  6'  d'autant  plus  que  celte  diffi'    ' 
rénce  quifejercit  ifun  côté  à  Vautre  ^fc    , 
roit  non  -  feulement  blâmée  en  voyant  le    ' 
'   bâtiment  f  mais  auffien  voyant  le  plan  qi4 
fera  va  dans  tous  les  pays  étrangers. 

Le  plan  de  cette  face  de  bâtiment  fà- 
font  voir  que  le  dôme  du  milieu  efl  plat 
large  en  la  partie  du  dehors  vers  la  rwe 
S.  Honoré  f  qu'il  ne  l'ejl  en  la  partie  dU 
côté  de  la  cour ,  Sf  les  fondations  en  étant 
faites  de  la  forte  ^  ona  examiné  Jl  cette 
différence  n'était  point  une  chofe  à  réfor- 
mer 3  &ona  remis  à  mercredi  prochain  à 
prendre  une  réfohttion  là-deffus, 

Voild  où  finit  le  Joumaldes  délibén- 
tîons  &  ti(o\axions  touchant  les  b&tW 
mens  du  Roi ,  que  j'ai  entte  les  mains  > 
&  (^ui  en  cet  état  ayant  été  porré  à  Mor- 
fietir  Colbert  qai  étoît  pour  lots  au  Camp 
de  Chaileror  >  fiit  approuvé  6c  apcftiu; 
de  la  main  de  ce  Mimftre. 

Les  réflexions  tjui  rcfultent  de  ce 
Journal ,  font  : 

1».  M.  Colbert  nous  apprend  d'abord 
qu'aucun  des  Architectes,  tant  de  Tran- 
ce  ^e  d'Italie  *  o'avoic  eutjieieineta 
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séufli  dans  les  delTeinsdu  Louvceiju'ib 
'  aroient  donnes.  Il  a'y  a  |>oint  il  doucer 
an  moment  que  parmi  le»  Architeâao 
de  France ,  à  la  rêtedefc^els  étoitle  yaa^ 
en  qualité  de  premier  Atchiieâe  du 
Koi,  îiR'em  aumdonnéfon  deflein.  Oc 
s'il  avoit  été  capable  de  prodoire  le  def- 
fein  de  la  fnçade  da  Louvre ,  poatqaoi 
oerauroit-il  pas  fait  paroître  alors ,  Se 
anroic-il  attendu  qu'cMi  l'eût  a^ocic  avec 
ie  Brun  ^  Perrault  qui  n'étoient  point 
ÂrctiiteÀes  de  profèmon  i 

z.**.  Louis  XIV.  qui  étoiile  metlletir 
maître  qu'il  y  eut  au  monde,  comme  il 
étoit  leplas  grand,ne  voalot  point  desbo- 
notei  iôn  premier  Ârchiteéle,  Se  l'aflbcia 
île  Brun  Se  i  Perrault.  Le  Vau  étoit  Ift 
plus  habile  Arcbiteâe  qu'il  7  eût  l.  Pa- 
ris (  mais  je  m'explique  :  c'étoit  un  de 
ces  Àrchiteâes  ik  tracUtioa  >  comme  ils 
font  prefque  ronsv  II  avoir  paifaitemenc. 
pn^cé  de  ce  qu'on  lui  avoit  enfeigné ,  8e 
de  ae  qu'il  avoit  vu  pratiquer,  mais  nul- 
le imagination ,  nulle  invention  au-deli. 
Xe  Brun  étoit  un  grand  Peintre ,  &  n« 
fe  mèloitd'architeÀure  qu'amant  qu'elle 
enttoit  quelquefois  dans  la  compofîtion 
de  fes  tableaux ,  mais  il  avoit  le  génie  lî  ^ 
beau  &  II  grand  qu'il  s'étendoit  k  tous  les 
«rts,  AC' qu'il  fêconnoillbit  àtous.C'é- 
JKUE  uoç  elïiece  de  fuii^re  que  le  Roi 
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«voit  nommé  pour  départager  les  âeat 
autceis.  Perrault  éroit  né  Aichtte^  ,  Sc 
avoic  fortifié  ce  talenr  naturel  p«r  l'éto- 
Àe  qu'il  avoit  faite  de  Vitruve ,  dont  il  a 
donné  au  Public  une  traduâioa  encki- 
lente.   ■ 

j".  On  voit  par  ce  Journal  que  mal- 
eté  l'ordre  que  le  Roi  avoit  fait  donner 
a  ces  trois  MefSeurs  de  trsvaitler  onani- 
inemeni&  conjointement  d  tous  tes  de£- 
feins  qu'il  y  auroii  ^  faite  pour  l'achève- 
ment du  Palais  da  LoUVre,  en  forte  que 
ces  devins  fefciienC  regardés  cotnme 
l'ouvrage  des  trois  également ,  &  qu'au- 
cun ne  pourroit  s'en  dire  l'auteur  parti» 
culierement  su  préjudice  des  atirres; 
malgré  cet  otdte  lî  refpeâable  ,  il  tt'j 
tôt  pas  moyen  àty  affiijettirces  trois  pér< 
fonnes  de  génie  &  dé  caraâere  /î  diflè» 
lens.  Au  lieu  d'un  feul  detTein  pour  la 
façade,  ils  eu  firenr  deux,  donr  l'ua 
éroit  orné  d'un  ordre  de  colonnes  for- 
mant un  pétyftile  ou  galerie  au-deiTus  da 
premier  «âge  ;  &  l'autre  étoit  plus  am- 
ple &  plus  uni  fans  ordre  de  colonnes. 
Ot  fut-ce  le  fiear  U  Fou  8t  k  (ïeur  Ptf- 
raaltqm  donnèrent  ledefftin  icolonnei 
formant  un  pétiÛile  ï  En  ce  cas^U  ce  ft- 
roit  l'ouvrage  de  tous  les  deux  paie- 
ment ,  &  le  delTein  fîmple  &  uni  feroît 
dû  lîeur  U  Brun*  Tout  cela  ne  paioît  0U 
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Tcaifemblable,  Ou  bien  feroient -ce  ie 
Fau  Se  le  Brun  qui  feroieni  les  auteurs 
dadeflein  icnlonnesi  &  en  ce  cas -U 
ferraul£  feroù  l'auteur  du  defTein  uni  , 
tare  que  perfonne  ne  lut  a  jamais  fait  ; 
ou  en6n  c'eft  Perrault  qui  eÀ  l'auteur  dit 
deSeia  i  colonnes  ,  &  qui  a  été  approu* 
vé  fax  le  Brun,  &  pour  lors  le  aelTeia 
uni  reliera  i  le  Fou  ,  fans  que  perfonnd 
lai  en  difputç  1^  gloire. 

Voili  ce  qui  refaite  du  mérite  de  Per-  ' 
raulCt  de  l'opinion  prefque  générale ,  Sc 
du  fentiment  de  ceux  qui  ont  connu  le 
génie  des  trois  artiftes  dont  il  eft  ici  quei^ 
tton-  À  cela  il  faut,  ajouter  les  autres 
pieuvçs  que  j'ai  rappoctées  dans  l'article 
auquel  celui-ci  fçrc  de  fupplément. 

Avant  de  quitter  ce  fuperbe  inonu-» 
ment,  on  doiE  à  l'honneur  de  la  nation  .■ 
&  À  la  polïerité  l'éloge  bien  tnérité  da 
M.  le  Marquis  de  Marigni  Dlrefteuc 
Général  des  Bàtimens  de  S.  M.  C'eli 
â  lui  feul  qu'on  fera  redevable  du  magni< 
fique~ projet  de  fon  achèvement  li  déliré 
par  toute  la  Nation ,  &  dont  la  gloire 
étoic  réfcrvée  i  ce  grand  Citoyen.  Il  a 
d'abord  fait  abbaitre  les  bàtimens  qu'un 
Architeûe  du  Roi  avoir  fait  élever  au 
milieu  de  la  cour  de  c^  Palais  \  où,il  avoit 
ol^  fe  logçr.  On  a  travaillé  enfuite  Se 
on  trayauis  encore  an  rétabliUèmenr ,  Se 
à  U  décorstioii  de  c$  grand  cdiEce.  Plus 
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Je  h  moitié  de  la  façade  de  la  cour  du 
côté  des  P.  P.  de  l'Oratoire  eft  déjà  en- 
tièrement achevée,  anffi-bien  que  la 
plas  grande  partie  de  celle  qui  eft  der- 
liere  le  peryuite.  C'efl:  dans  cette  paitie 

?ae  le  Koi  veat  que  foit  logé  fon  Grand 
lonfeil ,  qui  jusqu'à  ce  jour  a  été  ambu- 
lacoire-  Dans  un  fîecle  auïl!  fertile  en 
homme  de  génie,  le  public  auroit  fou- 
tiaité  que  la  fculpture  nouvelle  dans  le 
timpan  du  grand  fronton  au  milieu  de 
cette  façade ,  eût  p^érentc  quelque  idée 
plus  ingénieufe  que  la  ftérile  imaginatioa 
de  l'Ectf  de  France.  Tous  le*  Citoyen* 
Stisndent  avec  impatience  ladécouveiie 
di;  'incomparable  colonnade  du  côté  de 
S.  Germain  l'Auxerrois.  Les  mefurw 
font  prtfes  pour  accorder  incelïkminenE 
au  public  la  vue  de  ce  (peâicie  majes- 
tueux. On  a  abattu  le  bâtiment  gothî- 
que&  caduque  du  garde-meuble  de  ta 
Couronne.  On  va  démolit  l'ancien  Hô- 
tel de  Longiieville  ;,  où  font  les  bureau 
de  la  Pofte  aux  letrres ,  qui  va  être  tran(^ 
portée  rue  Plattiere  dans  le  vafte  Hôtel 
d'Armenonville  que  le  Koi  a  acheté  k 
ce  delTein. 

Quoiqu'il  n'y  air  [joint  de  pièce  dani 
les  appartemens  du  vieux  Louvre ,  qui 
te  roii  dignâ  de  la  curiofiré  Se  de  l'at- 
tention des  connoilTèurs,  il  y  en  a  néan* 
moins  4juelques-  unes  qui  le  méritent  «n- 


<î«ÀRTiiR  T«i  Louvre.  ÏV.  tgf 
tbte  plus  que  les  autres.  L'apparcemenc 
des  bains  de  la  Reine  elldeplain  pied 
arec  la  fale  des  Cem-SuifTes  ,  &c  décati 
de  belles  peintures  Si  de  liches  orne- 
mens.  Les  plafonds  des  chambres  qui 
fbac  au-deElous  de  k  galerie  d'Âpullon  , 
ia  côté  du  petit  jardin  de  la  rivière ,  gnt 
été  peints  par  Francifco  Romantili,  Ita- 
lien. Le  petit  cabinet  de  ce  même  ap» 
partemenr  eft  d'une  magnî^cence  re- 
cherchée &  exqiiife.  La  iale  des  anti- 
ques eft  proche  de  ce  cabinet  ;  c'eft  li 
qu'croieni  la  plupart  des  ftatues  antiques 
qu'on  voit  aujoai^d'hui  i  Vetfailles  &  à 
Marly.  Dans  la  fale  particulière  des 
bains  i  on  voit  des  ornetnens  crès-ii- 
ches  ,  .&:  les  ponraits  des  Princes  de  la 
maifon  d'Autriche ,  depuis  Philippe  L 
Jufqu'i  Philippe  IV.  peints  par  f^elaf» 
que  ,  Peintre  Efpagnol. 

La  galerie  d'Apollon  e(l  dans  l'appar- 
tement d'en-haut,  &  eft  fort  ornée  de 
peintures  &  de  fculptures.  Après  aVoir 
^é  prefque  toute  confuméc  par  le  feu  en 
ifiSi.  elle  a  été  rétablie  dans  l'état  oii 
on  la  voit  à  préfent ,  fur  les  deffèins  da 
fameux  le  Brun,  Ce  grand  Peintre  a  re- 

Îiréfenté  dans  le  cartouche  qui  eft  au  mt-r 
ieu  du  plafond ,  le  foleil  dans  fon  char 
avec  tous  les  artribiits  qui  lui  corivien- 
near.  Il  a  peint  les  quatre  faifons  dans 
les  caitoucbes  qui    accompagnent  le 
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premier ,  &c  le  triomphe  de  Neptune  8S 
deThetis  à  l'extrcniiré  de  cette  galerie 
qui  eft  du  côcé  de  k  lîviece..  Ce  dérniei 
moiceau  eft  regardé  parles  connoiflèun,- 
comme  le  chef-d'œuvre  de  cePeintcer 
L'Académie  Françoife  ,  &  celles  de* 
Infi-iiptions ,  des  Sciences ,  de  Peiaturci 
&  Sculpture  &  Architedlare,  y  occupent 
chacune  un  appartement ,  où  elles  tien- 
nent leurs  féances. 

Le  cabinet  des  Livres  >  ou  ^  BihUO' 
theque  du  Louvre ,  étoit  à  la  garde  d'uft 
Bibliothécaire  paiciculier,  &  indépen- 
dant du  Bibliothécaire  ou  garde  de  U 
Bibliothèque  du  Roi.  L^uis  Ldand  detl^^ 
Fau^  &  André  Daciery  l'un  &  rauti* 
de  l'Académie  Françoife  ,  ont  poffedil 
fucceilîvement  cette  Charge,  qui  leo^; 
donnoit  un  logement  au  Louvce  >  &; 
douze  cens  livres  d'appointemens.  Moo^' 
fieur  l'Abbé 5i^/io/i ,  Confeiller  d'Etat»: 
ayant  été  pourvu  de  la  Charge  de  BibHo* 
thecaiie.  Intendant,  &  Garde  de  U  Bi* 
bliotheque  du  Roi  >  y  Ht  réunir  par  Eifi( 
du  mois  de  Janvier  1720.  non-feule* 
ment  la  g^rde  de  la  Bibliothèque  ou  Li- 
brairie du  Louvre,  mais  encore  celle  df 
la  Bibliothèque  de  Fontainebleau ,  pooï 
jouir  lui  ^  fes  fucceiïeuts  indivifément 
de  toutçs  lefdjtes  Charges  dans  loaRt 
les  Maîfons  Royales. 

Za  Galerie  du  Louvre,  Quoique  ce  ùûi 
«a 
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a  piomb  (u£  les  pilartces. 

On  doit  aux  attentions  de  M.  le  Mar- 
quis de  Marignit  toujours  dirigées  k  U 
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3e  toutçs  leidjces  Cfla]^|ip 
les  Maifons  Royales. 
Ia  GaUrU  du  Louvre.  Quoique  ce  £iit 
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lin  peu  foicii  flu  quattiei  que  je  décris  » 
cette  vafte  galerie  fe  place  ici  11  nacurel- 
letnent ,  que  je  ne  puis  m'empêchetti'eii 
parler  en  cet  endroit.  Elle  a  deux  cens 
vingt-fept  toiles  de  longueur  dans  œu- 
vre >  Se  quatre  toifes  cinq  pieds  de  Iax< 
geur.  Elle  a  été  conflruite  en  difFétens 
tems ,  par  diffétens  Atchiteâes.  La  par- 
tïe-qui  commence  au  gros  pavillon  d$$ 
Tuifleties ,  qui  eft  vis  -  à  -  vis  le  Pont- 
Royal  ,  Se  qui  Snit  au  premier  guichet 
ou  pa(iàge  qui  marque  le  milieu  de  tou- 
te la  galerie, «a  été  élevée  fous  le  tegae 
d'Henri  IV,  puEflienaeduPerM,  Pein- 
tre Se  Arcbitefte  de  ce  Prince,  mort  en 
-1601.  Cette  partie  eft  décorée  en  dehors 
pat  de  grands  pilaftres  d'otdre  compolîte. 
qui  régnent  de  haut  en  bas ,  Se  qui  font 
couronnés  par  une  corniche  Se  par  des 
frontons  triangulaires  Se  fpliériques ,  at- 
ternativemenr.  Les  connoifièurs  vantent 
extrêmement  la  compolition  des  feuilles 
dés  chapiteaux  de  ces  piladres ,  6c  l'arc 
avec  lequel  elles  fcHK  dellînées  :  mais 
d'un  autre  côté  ils  trouvent  que  la  cor- 
niche Se  les  frontons  ont  trop  de  faillie 
ou  que  les  pilaftres  n'en  ont  pas  alTez  ; 
aa  lieu  que  fjlon  les  règles  de  U  bonna 
architeâure  ,  les  frontons  doivent  èxt9 
ji  plomb  fur  tes  pilaftces. 

On  doit  aux  attentions  de  M.  le  Mar- 
quis de  Marignit  toujours  dirigées  à  U 
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décoration  Se  à  l'utiliré  publique  y  l'on» 
vertuce  d'un  nouveau  guichet  ,  ou  plu- 
tôt de  trois  magRifiques  paflàges  fous 
cette  belle  galerie  à  Ion  extrémité  près 
du  pont  Royal.  On  n'a  rien  imaginé  de- 
puis très-longten^s  de  H  avantageux  aux 
voitures  ,  &  aux  gens  de  pied  ;  on  leur 
épargne  un  circuit  fbrr-long  ^  Se  des  em- 
butas  continuels  ibus  les  autres  gui- 
chets. On  a  joint  dans  cet  ouvrage  la 
inagniticence  Se  le  grand  goût  à  la  com- 
modité. L'ouverture  de  ce  palTage  fait 
beaucoup  d'honneur  à  l'Arcniteâc  qui 
fn  a  conçu  l'idée ,  &  l'on  peur  dire  que 
depuis  plus  de  to  ans,  on  n'a  fait  aucttnç 
réparation  publique  fi  nécefTaire ,  Se  en 
même  tems  Ci  bien  entendue.  On  n'y  dé- 
lire qu'un  marbre  qui  apprenne  aux  paf  • 
fans  que  c'eft  à  M.  de  Marigni  qu'ils 
font  redevables  de  ce  bienfait.  C'eft  ain- 
fi  qu'auroient  dû  être  formés  les  auctes 
guichets  qui  par  la  pauvreté  de  leur  conC. 
truâîon  éc  pat  leur  incommodité  des-' 
honnorent  cette  f^perbc  galerie»  On  ne 
peut  palTer  fous  iîlence  un  abus  que  l'on 
tolère  bien  injuftement  :  c'eft  d'avoir 
lailTé  cribler  rouie  cette  belle  façade  par 
des'trous  fans  nombre  pour  en  tirer  des 
fours  de  lucarne;.  Rien  n'eft  plus  cho:* 
quant  qu'une  telle  indécence. 

t,'autre  partie  de  cette  galerie ,  c'eft-i- 
4iré  depuis  le  premier  ^uiçhçt  otf  tç  Uti- 
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teinon>  jafqu'aa Louvre,  a  érc  devée 
fous  Louis  Ain.  par  Clément  Mete-^eau  t 
le  même  qui  invenra  &  fit  conftruire  la 
fameufe  digue  de  ia  Rochelle  en  ifiiî*. 
Elle  eft  d'un  deflfeîn  alTez  régulier  ,  Se 
ornée  de  petits  pilaires  couples  >  chargés 
de  fculptures  &  de  boflàges  vermicules  , 
dont  la  plus  grande  partie  n'a  pas  été 
achevée. 

On  avoir  fait  de  grands  projets  pour 
la  décoration  intérieure  de  cette  galerie. 
François  S ublet  Juur  des  Noyers ,  Surin- 
tendant des  bâiimens  fous  Louis  XIIL 
fit  venir  Poujftn  de  Rome  pour  condui- 
re les  tableaux  &  les  ornemens  qui  d&> 
voient  décoter  cette  galerie.  11  choifit 
Ârudini  8c  Brtmchi  pour  les  fluc,&  Pon- 
ti  Se  Trieani  pour  les  dorures.  On  de. 
manda  au  Poiuîn  une  Ordonnance  qui 
fîic  exécutée  en  peu  de  rems  Se  à  peif  de 
frais.  Ce  Peintre,  le  plus  habile  de  Ton 
fiecle ,  entreprit  Se  commença  de  pein- 
dre dans  la  voûte  la  naifliuice  Se  les  tra- 
vaux d'Hercule  -,  mais  tes  chaetîns  que 
lui  cauferent  les  difcours  dèlobiigeans 
de  l'école  de  Fouet ,  achevèrent  de  le 
détacher  d'un  ouvrage  qu'il  n'avoit  en- 
trepris que  malgré  lui ,  Se  lui  Sreni  pren- 
dre la  refoltition  de  retourner  à  Rome  , 
fous  ptétexte  d']'  aller  finir  quelques  at> 
faites  domeftiques ,  Se  d'en  emmener  C» 
leoatnet  mais  dàs  qu'il  y  fur,  ilnevou-. 
Mij 


1^     Description  de  Paris  , 
4ut  plus  cevenic  en  Fruice,  AinH  Içs  tra-' 
vaux  des  déduis  de  la  grande  galerie  en 
demeurercinc-ii. 
•     Les  appartemens  qui  font  fous  cette 

fraude  gâterie  >  avoienr  été  deftinés  par 
lenii  IV.  pour  loger  les  Artifles  les  plus 
fameus.  Ce  Prince  déclara  fes  intentions 
U-de(îiis  par  fes  Lettres-Patentes  du  f.i. 
Décembie  de  l'an  t6pS.  dont  voici  I'ct- 
pofé:  Comme  entre  les  infinis  biens  qui 
font  caufés par  lapaix  f  celui  quipreviem 
-de  la  culture  des  Arts  t  n^ejlpasdes  moin- 
dres »  fi  rendons  grandement  florijfans 
far  icelle ,  &  dont  le  public  reçoit  une 
-très'grande  commodité  ;  Nous  avons  eu 
éuijfi  cet  égard  en  la.  confiruclion  de  notre 
galerie  du  Louvre  ^  d'en  difpofer  le  bâti- 
ment en  telle  forme  j  que  nous  y  puifjiom 
commodément  loger  quantité  des  meil- 
leurs oztvriers ,  éf  plus  fuffifans  Maîtres 
qui  fe pourraient  recouvrer  tant  de  pein- 
-ture,  otfiévetie,  horlogerie  ,  infcupttr- 
res  en  pierreries ,  qu'autres  deplujîeurs& 
'excellens  Ans ,  tant  pour  nous  firvir 
Vieeux  y  comme  pour  être  par  ce  même 
moyen  employés  par  nosfujets  en  ce  qu'ils 
-aaroient  befoin  de  leur  induflrie  j  &  auffi 
■pour  faire  comme  une  pépinière  d'où-^ 
vriers ,  de  laquelle  ,  fous  tapprentiffagt 
de  fi  bons  Maîtres  ,  il  en  fortiroit  plù- 
fieursqui  par  aprisfe  répandraient  paf 
tout  notre  Roy^me^  j  &  qui  ffaurvieni 
frès-biçt  ftrvir  le  public  f  6fc, 
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._Par  en  mêmes  Lentes-Patentes ,  le 
Roî  donne  i  ces  Artilles  ,  le  prîvilegs 
de  ttaraîller  pcnir  le  public ,  fans  ctre 
inquiétés  par  les  Maîtres  de  Paris  ni 
autres  ,  Se  la  faculté  de  faite  des  ap- 
premifs  qui  peuvent  s'établit  où  il  leui 
plaira  dans  l'étendue  du  Kdyaume.  Les 
Rois  Louis  XIII.  Louis  XIV.  Se  Louis 
XV.  ont  Aiivi  les  vues  du  Roi  Henri  le 
Gtand,  &  ont  continué  ^  donner  ces  la* 
gemens  à  des  Artiftes  célèbres ,  dont  les 
curieux  vont  vifiter  les  eabinets  ^  te  y 
admitei  les  differens  chefs  -  d'oeuvres 
qu'ils  renferment. 

Dans  laparrie  de  cette  galerie  qui  eftU 
plus  proche  du  Louvre ,  on  voit  les  plans 
eti  relief  des  principales  fbrteteflès  de- 
l'Europe,  dcparticnlteremenc  celles  de  ce 
Royaume.  On  en  compte  environ  cent 
foixante  Se  dix ,  parmi lefquels  il  j  en  a- 

Iui  onc-coùié  des  fommes  conlîdérables. 
■nyvoit  en  relief  jufqu'auic  moindres. 
partie  des  ttavaux  &  des  édifices  pani- 
culiets  des  Villes  Se  des  Places  de  guêt- 
re ;  ce  qui  eft  d'autant  plus  cutieux ,  qu'on 
ne  voit  rien  de  pareil  dans  aucun  des  aïK 
ttes  Etats  du  monde.  C'eft  le  fieut  Jean 
Benhier  qai  a  conftruit  la  plupart  de  ces 
plans  avec  une  juftelTe  &  une  piéci£on 
admirables. 

Le  Bureau  d'adrellê  pour  la  Ga^ttu 
àe  Franee  ■  i'impnmerit  Royale ,  fie  la, 
M  iii 
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Ï70    Description  ht  Parm^  ^ 
Monnoye  des  Médailles  t  font  auHÎ  àaxdt 
cette  galerie. ,  ,  ^ 

Les  Gai^enes  ont  pris  leur'  nom  d'une 
petite  monnoye  de  Venife  >  nommée 
ga-^etta.^  qui  étoit  le  prix  qu'on  donnoic 
ordinairement  pourlaleâure  des  nou- 
velles manufcrites.  On  donna  le  nom  de 
la  monnoye  au  cahier  même  des  nouvel- 
les  ,  &  depuis  ce  nom  a  paffe  par  exten- 
jîon  d  la  plupart  des  nouvelles  periodî' 
ques  qu'on  a  imprimées  ,  &  qu'on  im- 
prime en  France  ,  en  Hollande ,  en  An- 
gleterre, &  en  quelques  autres  Etats.  Ce 
fut  Theophrajle  Renaudot  »  natif  de  Lou- 
dun ,  &  Médecin  de  Paris  ,  qui  ,  l'aa 
1631.  entreprit  le  premier  de  donner^aq 
'''  public  la  Gazette  de  France. 

IJ Imprimerie  Royale  fut  établie  (oQ$ 
le  miniftere  du.  Cardinal  de  Richelieu 
vers  l'an  1  ^40.  François  Sublet  des  No- 
yers ,  Secrétaire  d'Etar ,  Se  Surintendant 
des  Bâtimens ,  en  eut  la  Surintendance  î 
Tricher  du  Frefne  en  fut  le  Correâeur  , 
&  Cramoify  l'imprimeur.  En  deux  ans 
il  en  fortit  foixantc  &  dix  grands  volu- 
mes  grecs  ,  latins,  françois  ,  italiens  , 
^c.  entre-autres  les  Conciles  qui  font 
imprimés  d'an  caraâere  très-gros  Si  très- 
beau  ,-fur  le  papier  le  plus  fin  ,  le  plus 
fort ,  &  le  plus  grand  dont  on  fe  foit  ja- 
mais fervi.  Les  fept  premières  années  ^ 
cette  Imprimerie  coûta  au  Roi  trois  cea« 
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■  ioixante-huic  mille  fept  cens  trente-une 
livres,  douze  fols  quatre  deniers.  Il  lii'y 
a  point  eu  d'année  où  l'on  y  ait  fait' tant' 
de  dépenfe  «ju'en  11Ï41.  ni  rï  peu  qu'en 
i6'47.  L'an  iâ4t.  on  y  dépenfa  juîqu'i 
cent  vingt  mille  cent  quatre-vingt  cinq 
livres  trois  fols  deux  deniers.  En  1^47. 
il  n'en  coûca  au  Roi  que  treize  mille 
trois  cens  foixante  Sa  quatorze  livres 
dix-neuf  fols  fix  deniers.  Anijfon  eft  Di-i 
leéteuc  de  cette  Imprimerie. 

La  Monnerye  des  Médailles  fiit  trans- 
férée aux  gafieries  du  Louvre  l'an  i  ^  j  9. 
6c  on  mît  fur  la  porte  de  ce  lieu  un  mar- 
bre nok  dans  lequel  ctoit  cette  Infcci^ 
tion  :  Monnoye  du  Roi  pour  la  fabrique 
des  midailUsjjettons,  é  pièces  dépUiJîr 
..  d^or^  &  d'argent,  de  broniçe ,  &de  cuivre. 
Cette  Infcription  y  étoit  encore  en  1 6pS, 
mais  comme  le  marbre  étoit  cafTé,  on 
y  en  mit  un  autre  ,  fur  lequel  eft  cette 
lîmple  infcription  :  Monnayes  des  Mé- 
dailles. Louis  Xni.  donna  la  conduite 
de  cette  iponnoye  à  IfTarin ,  Direâeuc 
Général  des  Monnoyes  de  Prance ,  &  le 
plus  habile  Graveur  qu'il  y  ait  eu.  Le  fa- 
meux Balin  lui  fuccéaa.  Après  celui-ci  » 
l'Abbé  Biiot  eut  cette  diredion,  pendant 
quelques  années.  M.  Petit  l'exerça  en- 
suite jufqu'en  lé^S.  Le  Roi  donna  un 
Edit  au  mois  de  Juin  de  cette  année-U  » 
pu  lequel  Sa  Majefté  veut  qu'il  n'y  ait 
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Qu'une  feule  monnoye  des  médailles  ai 
rance ,  Se  crée  en  tiite  d'Office  la  Chac- 
ge  de  Confeiller  du  Roi  ,  DireSeur  de 
la  monnoye  des  médailles ,  &  Garde  des 
poinçons  j  &  quarris  de  Sa  Majefti.  Le 
Roi  pourvut  de  cette  Charge  le  fieuc  de 
LauTiay.  Sous  ce  direâeur  l'apponeraenc 
où  eftla  monnoye  des  médailles  >  eft  de-, 
veno  m  lia  nouveau ,  pai  les  embellif^ 
iëmens  qu'on  y  a  ajoutés.  Le  cabinet  en 
forme  de  galerie ,  qu'on  appelle  impro- 
prement le  cabinet  des  médailles  ,  eft 
dans  fon  genre  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
curieux  au  monde,  car  (ans  parler  de  la 
menuiferie,  des  glaces,  des  bronzes,  & 
des  porrraics  de  la  Famille  Royale,  de- 
puis rïenri  IV.  dont  il  eft  orné ,  on  y  voit 
'  un  nombre  prodtgeux  de  pointus  j  & 
de  quarrcs  d'un  travail  admirable  qui  ont 
coûté  plus  de  deux  millions.  Ils  font  ex- 
pofées  dans  des  armoires  ^  panneaux  de 
gîace ,  où  les  curieux  lès  voyent  i  leur 
aiie,  fans  rirquerd'entetnir  le  poli.  Oa. 
defcend  enfuite  au  balancier  ,  où  l'on 
admire  la  beauté ,  &  la  mafle  des  deak 
grands  balanciez  de  bronze  qui  pefent 
vingt-iîx  milliers.  Dans  le  cabinet  oa 
peut  remarquer  comment  le  poinçon  ou 
coin  forme  le  qiiarré  ou  creux  ,  &  au 
balancier,  comment  avec  le  quarté  on 
fait  lesmédailles.  On  voit  aulîl  chez  le 
DiiefteuE  les  ouvrages  d'orfèvrerie,  auf- 
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quels  on  travaille  coniinaellement  poot 
le  Roi.  On  a  frappé  deux  fuites  compte-, 
tes  de  médailles  dans  cette  monnoyC'  Li 
première  eft  l'Hiftoire  Métallique  de 
Louis  le  Grand ,  du  volume,  8c  de  la 
beauté  du  grand  bronze.  L'autre  eft  cel- 
le des  Rois  de  France  j  depuis  Phara« 
mond'a  jufqu'il  Louis  XIV.  induHre- 
ment. 

Nicolas  de  Launay  Dtreifïear  de  la 
Monnoye  des  Médailles,  étant  mort  le 
19.  d'Août  1717.  âgé  de  quatre  -  vingt' 
ans  y  Se  dix  mois ,  fa  charge  paAà  à  Jutes 
Robert  de  Cotte ,  l'un  de  fes  gendres  , 
Intendant  Se  Ordonnateur  des  Bânmens 
du  Roi. 

Le  bout  de  la  rue  des  Orties  change 
de  nom  dans  l'endroit  où  eft  la  Mon- 
noye  des  Médailles  ,  Se  prend  celui  de 
la  rue  de  ^a  Monnaye  du  Louvre. 

Le  quartier  du  Louvre ,  comme  on  ft 
dit,  s'étend  d'un  côté,  depuis  les  coins 
des  rues  du  Roulle  2c  des  Pionvaires  , 
jufqu'au  coin  de  la  rue  Fromenteau ,  5c 
de  Vautre,  depuis  le  carrefour  des  trois 
Maries  ,  jufqu'au  premier  guichet  du 
J_ouvre. 

Le  Quai  qui  règne  depuis  le  carrefour 
des  troi»  Maries ,  jusqu'à  la  porte  de  la 
Conférence ,  change  quatre  fois  de  nom  , 
St.  eft  de  deux  difterens  quarriers.  Depuis 
ce  caiiefouc>  jufqu'fta  coin  de  )a  eue  da 
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petit  Bourbon ,  on  le  nomme  le  Quai  âir 
l'Ecole,  d'une  petite  Eeole  que  le  Chapi- 
tre' de  S.  Germain  l'Auxerrois  entrere- 
noit  ici ,  Se  qui  dès  l'an  i  i6i.  fe  nom- 
moit  ScaU  Sancîi  Germani.  Le  Maîrre 
étoit  homme  par  le  Chapitre ,  &  alloic 
tous  les  ans  y  recevoir  une  férule  &  des 
verges.  Depuis  la  rue  du  petit  Bourbon  , 
ïufqu'au  premier  guichet ,  on  l'appelle 
ieQmi  Bourèon.  Ce  quai  a  «té  éWî 
eii  i7i<).  &en  1710.  &  pouc  cet  effet 
on  fut  obligé  de  reculer  le  mur  qui  foû- 
tient  la  terralTe  du  Louvre.  Sur  ce  quai 
il  y  a  de  petits  ports ,  pour  le  bois  ,  pour 
le  foin  ,  &  pour  le  bled.  Depuis  le  pre- 
mier guichet,  jufqu'au  Pont-Royal,  le 
gtana  quai  fe  nomme  le  Quai  des  Gale- 
ries du  Louvre ,  à  l'enirée  duquel  eft  le 
Port  de  S.  Nicolas,  qui  a  pris  fon  nom  . 
de  l'Eglife  Collégiale  qui  en  étoit  pto- 
«he.  On  trouve  toujours  dans  ce  Port  de 
petits  bateaux  qui  paflent  les  gens  de  pîeti 
au  Fauxboui^  S.  Germain.  Depuis  le 
Pont-Royal ,  jufqa'i  la  porte  de  la  Con- 
férence, on  l'appelle /«  Qwai  des  TuilU- 
ries,  &c'eft  ici,  au  bas  du  Pont-Royal, 
qu'on  trouve  la  galiote  de  Sève  ,  &  cel- 
le de  S.  Cioud,  qui  partent  à  huit  heu- 
res du  matin. 

La  rue  qui  va  du  Quai  de  l'Ecole  , 
jufqu'À  la  rue  S.  Honoré,  change  deux 
fois  de  nom.  Depuis  ce  quai  j  juf^'aa 
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Coiadelarue  desfoilcsS.  Gerinûnl'i 
xetiois*  on  la  nomme  la  rOe  dupa. 
Sourio/i,  d»  nom  d'uD  Hôcel  dont  a 
parlera  plus  bas.  Depuis  le  coin  de  laru*' 
des  foiTés  de  S.  Germain  l'Auxerrois  , 
elle  fe  nomme  la  rue  des  Poulies  >  nota 
que  Sauvalciok  qu'elle  a  pris  des  poulies 
qu'il  y  avoic  encore  en  ij4j.  Se  deC- 
qaelles  on  ie  fervoicpour  un  ;ea*  oq 
exercice ,  que  nous  ne  connoifTons  plut. 
Du  côté  de  la  rivière  y  écoit  une  vieil* 
le  maifon  qu'on  appelloit  autrefois  le^v- 
tic  Hôtel'  de  Bourbon.  Quelques  -  uns 
croyent  que  cet  Hôiel  fut  bâu  fur  Us 
ruines  de  la  maifon  d'Engueuand  de 
Maiign/  ,  appellée  le  Fojfé,  S.  Ger-m 
m<tin ,  fie  qui  fut  lafce  pat  Artèc j  l'aa 
1415.  Louis  1  Dauphin  fie  Duc  d» 
Guyenne ,  demeuroic  au  petit  Bourbon  « 
Se  il  s'y  fit  une  grande  alTemblce  en  f« 
ptéfence  *  i  la  foUicitation  de  l'Unîver- 
iîcé,  qui  fe  mefloit  de  tout  en  ce  tems* 
là.  Le  Premier  Préfident^tiH^^fr  y  porta 
la  parole  ,  &  prit  pour  texte  :  Domine 
falv»  nos  quiaperimus.  Le  Duc  jura  en- 
fuite»  eh  parole  de  âls  du  Roi.,  qu'il  fè- 
toit  rendre  juftice  à  tous ,  mais  il  mou- 
lut  bientôt  après.  S'il  elï  vrai  que  la  mai' 
fon'd'Engnerand  de  Marigny  fut  fltué^ 
en  ce  même  lieu ,  le  Roi  Se  fon  Pade- 
œent  ont  deui^'fois  lancé  la  fondie  fut 
cet  endroit }  cai  le  Conneltable  de  Bout* 
Mvj 
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biia  ayant  quitté  le  fervice  de  l'on  Roî  » 
Aour  preodre  celui  de  l'Empereui  Char- 
Us-Qiiint ,  on  fulmina  contre  lui  l'Arrêt 
ijue  fon  intîdélitc  méritoit.  On  brifa  fet 
armoiries  dans  tous  les  endroits  dé  ce 
Palais  :  la  couverture  ,  &  les  moulures 
de  la  principale  porte  furent  barbouillées 
de  jaune  par  le  bourreau ,  ce  qai  fe  pra- 
fiquoit  alors  pour  toutes  les-  maifons  des 
criminels  de  Leze-Majefté.  C'eft  dans 
là  fale  de  cw  Hôtel  que  s'affèmblerent 
les  Ëiflts  Généraux  en  i6i\,  &  1615. 
depuis  on  y  a  gardé  les  meubles  de  la 
Couronne,  Se  cet  Hôtel  a  été  appelle 
iîmpletnent  le  Garde-meuble.  On  l'a  dé- 
moli en  1758.  parpiiles  meubles  qu'on 
y  gardoir,  on  admiroii  entre  autres  cho- 
ies,jufqu'à  vingt-quatre  mille  aunes  de 
tapilteries  anciennes  &  nouvelles ,  faites 
d'après  les  defleins  des  plus  excellens 
Peintres.  Les  batailles  de  Scipion  fur  les 
dellein's  de  JuUs  Roimin  j  furent  ache- 
tées par  François  1.  Les  triomphes  de 
Scipion  fur  tes  delTeins  du  même  Pein- 
tre ,  furent  exécutés  en  tapiUèrie  peut 
Henri  IL  l'Hiftoire  de  Jofué,  la  Fable 
de  Plîché  ,  les  Aâes  des  Apôrres  ,  & 
l'Hiftoire  de  S.  Paul ,  font  d'après  At- 
phaë\.  Les  douze  mois  de  l'année  qui  ont 
appartenu  d  la  maifon  de  Guife  ,  &  les 
fept  Ages ,  font  dudeflëin  ÀeLucas,  &c. 
Celle;  qui  onc  été  fabriquées  aux  Gobe- 
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lias  fui  les  canons  de /e  j9run ,  égalenc 
-celles  des  ptas  exceltens  Maîrres  pour  li 
dellèin ,  &  les  futpafTent  pour  la  lichef' 
fe.  On  voyoît  dans  une  cnambre  parti- 
culière quantité  d'anciennes  armes ,  par- 
mi lefquelles  étoienc  celles  que  François 
prcinier  avoic  à  la  journée  de  Pavie. 

Dans  la  rue  du  petit  Bourbon  ,  SC 
dans  celle  des  Poulies ,  étoit  une  vieille 
niaifbn  qui  portoit  il  n'y  a  pas  encore 
longrems  ,  le  nom  d'Hôtel  de  Longue- 
ville.  On  prétend  tm'Hnguerand  de  Ma-^ 
Ttgny  l'a  râle  bâtir  lur  un  terrein  qui  ap- 

fartenoit  aux  Chanoines  de  S.  Germain 
Auxerrois  ,  £c  fur  lequel  ils  avoient 
une  maifon ,  un  jardin ,  &  un  jeu  qu'on 
uommoit  lespoidies.  Après  la  dilgrace 
de  Maiigny ,  Louis  Hutin  donna  fa  mai- 
fon à  Philippe  Comte  de  Valois  ,  qui 
étant  enfuite  parvenu  à  la  Couronne ,  la 
donna  d  Charles  Comte  d'Alençon  fon 
frère.  Cet  maifon  fiit  pour  lors  nommée 
l'Hôtel  ^Alençon ,  &  a  porté  ce  nom  juf- 
qu'en  1581.  qu'il  iiit  vendu  à  Marie  de 
Bourixm ,  veuve  de  Lconor  d'Orléans 
Duc  de  Longueville  ,  pour  la  fomme 
de  quatorze  cens  écus  d'or.  Henri  Duc 
de  Longueville  le  vendit  en  166^.  au 
Koi  Louis  XIV.  qui  avott  réfolu  de  le 
faire  démolît  pour  agrandir  la  place  du 
Louvre  y  mais  ce  dellèin  ayant  été  i^~ 
pendu ,  l'Hôtel  de  Longueville  a  i\h(BA 
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encore  en  partie  jufqu'en  I7}8.  qa'oa^ 
Eebâci  l'intérieur  pour  en  faire  leBureaa 
gcDcral  de  la  Pofte  aux  Lettres.  Ce  fiit 
oans  cet  Hôtel  que  Jean  11.  Duc  d'Âlen- 
çon ,  fat  arrête  par  le  Comte.de  Dunois , 
affilié  du  Prévôt  de  Paris.  Zouis  le  Vm 
premier  Archtteâe  du  Roi  ,  demeuroit 
dans  cette  maifon  lorfqu'il  mourut.  On 
fit  en  1709.  de  grands  changemens  dans 
les  dedans ,  &  on  les  appropria  pour  jr 
locec  le  Marquis  d'Antin  ,  Direâeur 
Général  des  fiatimens  ,  Arts  &  Manu- 
faâures  deFrance,  depuis  Duc  âc  Pair, 
&  Surintendant  des  Bâtimens ,  Arts  & 
Manufaâures>  £cc.  Le  féjour  qu'y  a  fût 
ce  Seigneur  ^  avoit  fait  appeller  cène 
maifon  la  Surintendance.  On  doit  la  dé- 
molir incellàmment  avec  les  bâtimens 
voifîns  pour  découvrir  la  fupetbe  façade 
du  Louvre. 

Du  même  côté,  &  auprès  de  l'Hôtel 
de  Longueville ,  ctoîc  celui  de  Marie 
Anne  de  Bourbon ,  légitimée  de  France  » 
veuve  de  Loais- Armand  de  Scorboo 
Prince  de  Conti.  Cet  Hôtel  a  été  venda 
au  commencement  de  ce  lîecle,  &  I'ob 
a  bâti  fur  fbn  emplacement  plufieurs  bel- 
les maifons  qui  appartiennent  à  diffiî' 
rens  particuliers.  Charles  de  Crequy  qui 
fut  fait  Maréchal  de  France  ,  en  i  tfii. 
a  demeuré  dans  un  Hôtel  qui  porte  en- 
core le  nom  de  Crequy ,  £c  qui  pecce  dç 
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ta  tue  des  Poulies  dans  celle  des  Peces 
de  l'Oratoire. 

■  La  Croix  du  Tiroir  eA  le  nom  d'une 
Croix  ,  &  d'un  Carrefour  de  la  rue  de 
l'Aibre-fec,  à  l'endroit  où  elle  abomic  a 
la  me  S.  Honoré.  Elle  eft  nommée  dans 
les  anciens  titres  la  Croix  de  Traî- 
houer ,  ou  Traihoir  ,  ou  Trahoir  ,  du 
Triouer^  du  Tiraver  ,  du  Tiroer^  du 
Tiroir.  On  s'eft  donné  bien  de  ta  peine 
pour  trouver  l'origine  de  ce  nom.  Les 
uns  l'ont  fait  venir  de  trahere  tirer  ,  6c 
les  autres  de  trier  ,  parce  qu'autrefois  , 
difeni-ils ,  ce  catrefout  éroit  une  efpece 
de  Riatcbé  oij  l'on  trioit ,  &  tiroir  les  bê- 
tes qu'on  achetoit,  ou  même  parce  qu'on 
s'y  amufoit  d  tirer  de  l'Arbalète.  D'au- 
'  ires  enfin  l'ont  fait  venir  de  ce  que  c'é- 
toit  un  lieu  patibulaire  du  tems  de  Clo- 
taireJI.  &  ce  fait  peur  être  vrai;  mais 
ce  qu'ils  ajoutent ,  que  c'ell  ici  que  la 
R  eine  Brunehauld  fut  tirée  à  quatre  che- 
vaux ,  ou  traînée  à  la  queue  d'une  ju- 
ment indomptée  >  eft  détruit  pat  Fiede- 
gaite  ,  Abbon  &  Aimoin  ,  hiftoriens 
contemporains ,  qui  difent  tous  que  cet- 
te PrincefTe  finit  fes  jours  en  Bourgo- 
gne ,  auprès  d'un  Village  nommé  Rion- 
jie  fut  la  rivière  de  Vigenne ,  i  quelques 
diftance  de  Cbâions. 

Sauvai  croyoit  que  le  nom  de  cette 
'Croix  pouttoit  bien  venir  da  nom  d'ua 
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fief,,  appelle  le  fief  de  Therouenne  i  qni 
s erendoit  jufqu'd  la  lue  S.  Honoré,  Sc 
qu'au  lieu  de  dire  la  Croix  de  Theroiun- 
ne ,  on  avoit  die  la  Croix  de  Tiroye  ,  5c 
du  Tiroir,  mais  cetre  conjcÛures  n'eft 
gueces  moins  încectaine  que  les  autres. 

Cequ'ily  ade  conftanr,  c'eft  que  cet- 
te cioix  étoic  autrefois  an  milieu  de  U 
me ,  &  que  François  !•  y  fit  faire  eu 
j  51;).  une  fontaine.  Elle  fut  depuis  en- 
tourée de  imuchers ,  &  les  degrés  de  foa 
perron  écoient  occupés  par  des  fruitiè- 
res. Se  par  des  vendeufes  d'herbes. 

Quoique  cette  croix  ic  cette  fontaine 
iulTent  fituées  de  manière  qu'elles  eau. 
foienc  bien  de  l'embarras ,  &  que  les  hz- 
bitans  du  voifînage,  &  même  le  Prévôt 
des  Marchands  en  euflent  porté  leurs 
plaintes  au  Confeil  ;  ce  ne  fut  cependant 
qu'en  iSjiî.  qu'elles  furent  ôtées ,  & 
mifes  â  un  pavillon  qui  avoit  été  bâti  en 
I G06.  pat  les  foins  de  Miron  Prévôt  des 
Marchands ,  pour  feivir de  réfervoir  aux 
eaux  d'Aicueil  qtii  s'y  rendent  par  des 
canaux  qui  panent  fous  le  pavé  du 
Pont-neuf,  &  font  diftribuées  enfoite 
en  plufîeurs  endroits  de  la  Ville. 

Au  refte,  depuis  un  tems  immémo- 
rial ,  cet  endroit  elt  un  lieu  patibulaire  ; 
peut-être  cft-ce  pour  cette  raifon  qu'on 
y  a  planté  une  croix  ainfi  qu'il  y  en  a  i 
.  Ja  grève  &  ailleurs ,  aâa  que  les  patleu 
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IVyent  devant  les  y«ux  ,  &  qu'elle  leur 
ferve  de  confoladôn  dans  leur  decniez 
moment.  C'eft  ici  que  fe  font  les  exécu- 
tions pour  crime  de  fauHe  monnoye  , 
ou  pour  des  crimes  commis  dans  ce 
quanier. 

X«  Grand  Confeil  a  tenu  longtems  fes 
féànccs  dans  l'Hôtel  d'Aligre,  rue  S.  Ho- 
noré ,  &  fort  près  de  la  croix  du  Tiroir  -, 
cet  Hôtel  menaçant  ruine  le  Roi  a  placé 
çe  Tribunal  dans  la  partie  du  Louvre  où 
eft  le  Jardin  de  l'Infante ,  jufqu  a  ce  que 
le  magniGque  bâtiment  qu'on  lui  ptépa- 
xe  dans  la  cour  du  nouveau  Loavce  foie 
achevé. 

Za  Mai/ondes  Prêtres  de  t Oratoire  t 
tue  S.  Honoré  >  eft  la  principale  &  com- 
me la  mère  des  auues  Maiieus  de  cette 
Congtégation  ;  elles  font  aujourd'hui  au 
nombre  de  quatre-vingt  ,  ou  environ  , 
en  y.  comprenant  les  Collèges  &  Sémi- 
naires' Pierre  de  Bérulle  que  fa  grande 
vertu  éleva  dans  la  fuite  i  la  dignité  de 
Cardinal ,  inlHtua  le  1 1 .  de  Novembre 
i6ii.  la  Congrégation  de  tOratoire  de 
N.  S.  J.  C.  en  France.  Dès  le  mois  de 
Décembre  de  la  même  année  ,  le  Rot 
l'autotifa  par  des  Lettres-Patentes  qui 
furent  vérifiées  te  regillrées  au  Parle- 
ment le  4.  de  Décembre  de  l'an  1612.. 
Le  Pape  Paul  V.  approuva  cette  inftitu- 
(ionpatfafiuIleduio.Maideraiiiiïilr 
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Cette  Congrégation  fut  futnommé  îfî 
France  pout  la  dilHnguer  de  celle  de  l'O- 
tatoire  de  Rome  appellée  la  falUceUe  qui 
fut  inftituée  par  S,  Philippe  de  Neri. 

La  Congtégarioa  des  Prêtres  de  l'O- 
tatoite  de  Fiance ,  eft  une  fociété  de 
Prêtres  fécaliers  dépendans  de  leur  Sif- 
fjérieuT  général  >  &  qui  en  même  tems 
Ibnc  fournis  aux  Evèques.  C'eft  un  corps  , 
difoit  un  Avocat  Général  du  Parlement 
de  Paris  ^  où  tout  le  monde  obéit ,,  &  oi^ 
perfonne  ne  commande.  M,  de  Bérulle 
pour  commencer  l'exécution  de  fon  def- 
.  fein ,  s'alfocia  cinq  Ecclélîaftiqurs  ver- 
tueux y  &  preique  tous  Doâeurs  ea 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris.  C'é- 
Coient  Jean  Bance  »  François  Bourgmng  , 
Paul  Metc^eau  ,  Antoine  Berard  ,  5c 
Guillaume  Gibieuf,  Ces  Hx  peifonnes  lo> 
gèrent  d'abord  à  l'Hôtel  du  Petit  Bout'- 
bon ,  autrement  nommé  leféjour  de  Vo' 
lois ,  au  fâubouEg  S.  Jacques ,  i  l'endroic 
où  eft  ^ourd'hui  le  Monaftere  du  Val- 
de-Grace.  Comtne  M.  de  Bérulle  ne 
s'étoii  logé  en  cet  endroit  qu'en  atten- 
dant qu'il  pût  s'établir  ailleurs  d  demco- 
xe,  il  acheta  en  lâiiî.  de  Catherine- 
Henriette  de  Lorrtaine,  VHcxQÏduBou- 
ehage,  la  fomme  de  quatre-vingt  dix 
miUe  livres.  Cette  maîfon  aveit  aé  ac- 
quife  auparavant  pat  le  Cardinal  iv-tznr 
fois  de  Joyeufe  ,  Se  elle  iè  nommoitpoq^ 
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lors  l'Hôtel  </c  Montpenfier.  En  1594.. 
on  la  nomraoit  l'Hôtel  d'EJlrées  ,  6c  la 
Ouchelle  de  Beaufort  y  demeuroît.  Ce 
fut  dans  cetre  maifon  que  Jean  Chaflet 
blâfla  le  Roi  Henri  IV.  aind  que  l'affûte 
un  regiftre  de  l'Hôtel  de  Ville ,  quoique 
la  plupart  des  hiftoiiens  dïlenc  que  ce 
fiit  au  Louvre. 

Dès  que  M.  de  BéruIIe  eut  acheté  cec 
Hôtel ,  il  fit  auffitôt  bâtir  une  petite  Cha- 
pelle, &  il  y  ttavailla  lui-  même,  por- 
tant  la  hotte  comme  les  plus  vils  ma-  , 
nœuvres.  Cependant  la  petite  Commu- 
nauté groffîdbii  tous  les  jours  pat  le 
grand  nombre  d'Eccléfiaftiques  qui  s'em- 
prefïbient  d'y  être  admis  i  d'ailleurs  la 
proximité  du  Lbuvre  attiroit  dans  cette 
Chapelle  un  fi  grand  concours  de  mon- 
de ,  qu'elle  fe  rroava  trop  petite ,  &  que 
M.  de  Bétulle  fe  vit  obligé  de  bâtir  une 
Eglife  plus  grande.  Il  y  trouva  des  obC- 
racles  qu'il  n'auroit  jamais  furmontés  , 
fi  le  Roi  n'eut  inrerpofc  fon  autorité ,  Se 
n'eut  déclaré  qu'il  vouloit  que  cette 
Chapelle  fut  regardée  comme  la  Chapel- 
ledu  Louvre.  Cette  Chapelle  fut  com- 
mencée fur  les  dellèins  de  Meta^eau  , 
Af  chiteûe  qui  a  vécu  dans  le  1 6*  &  17* 
(îecle  :  il  en  jetta  les  premiers  fonde- 
tnens ,  mais  on  lui  préféra  dans  la  fuite 
Jacques  le  Mercier  qui  lui  étoit  fort  fopé- 
lieui  ;  celui-ci  conauiiît  l'ouyrage  depuis 
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le  chevet  jufques  à  U  creifiSe.  Il  éte^ 
lefté  impaifaic  y  ic  ce  n'a  été  qu'apiès 
bien  des  années  que  3  l'on  pris  la  réfola- 
lion  de  l'achever.  Il  a  été  entieremenc 
fini  far  les  mêmes  delTeins  j  à  l'excep-^ 
lion  da  la  grande  tribune  Se  du  poitail 
élevés  fur  ceux  d'un  noitimé  Caquier.  Le 
beau  chœur  qui  forme  le  chevet  de  cette 
Clîapclle,  attire  l«s  regards  de  cous  les 
connoiilèurs  par  la  difficulté  Se  la  parfai- 
te exécution  de  fon  plan  elliphiç^ue.  Dans  ' 
cetce  partie  écoit  placé  le  Maitre^Aatel 
avant  l'achèvement  de  cette  Chapelle.  Il 
ccoit  décoré  d'un  tabernacle  d'un  goût 
lïnguliec.  C'étoit  le  modèle  d'<an  temple 
circulaire  &  en  forme  de  dôme  :  on  y 
voyoit  fut  les  quatre  faces  ,  quatre  por- 
ches élevés  de  pUt(teurs  ntarches  d'une 
atchiteéhire  uniforme  d'ordre  comporte 
&  terminée  par  quatre  frontons.  Les  pe- 
tites colonnes  de  cet  ordre  étoietit  de 
marbre  de  Sicile  dans  de  bonnes  propor-> 
rions.  Leurs  chapiteaux  ,  leurs  bafes  Se 
tous  les  ornemens  extérieurs  de  ce  Tem- 
ple étoient  en  cuivre  doré  d'or  moulu  > 
parfaitement  eifetés  Se  modelés  pat  Mi- 
chel Anguierre  excellent  fculpieur.  Le 
P.  Louis  Abel  de  fainte  Marthe  ,  aloES 
Général  de  cette  Congrégation  ,  &  fa- 
vant  dans  les  beaux  arts  ,  étoit  l'ameus 
de  cette  compofltion  oii  rien  ae  fut  épar- 
gne pour  fa  perfeiaiou. 
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'  X^Tfqu'on  r^foluC  d'achever  cette 
Eglîfè,  le  Maicre-Autel  fîit  trati/porcé 
dans  la  nef  près  de  l'encrée  de  ce  choeur  : 
{on  iméneuc  eft  décoré  d'un  ordre  co- 
rincbien  en  pilaftres  couplés ,  Se  les  ren- 
foncemens  des  arcades  enite  tes  pîUllres 
-font  remplis  par  trois  grands  tableaux  du 
_fi£ur  ChalU  Peintre  habile  >  dont  les 
cvmpolîtions  font  dans  une  gratide  ma- 
nière- Us  font  enfermés  dans  des  bordu- 
l«s  dorés  dont  les  ocnemens  font  dans  le 
gonc  inefquîn  qui  règne  aujourd'hui. 

Il  y  a  encore  deux  tableaux  de  U  mi- 
me main  au-delTus  de  deux  grandes  por-r 
tes  de  inenuiferiè  qui  font  ceintrces  , 
mais  on  n'a  point  fuivi  le  contour  du 
ceintre  dans  la  forme  des  tableaux  ,  ce 
qui  la  rend  de  très  mauvais  goût.  Le 
Maître-Autel  eft  fon  bien  placé  où  on 
le  voit  à  préfenr.  Mais  par  une  erreur  fa- 
milière aux  médiocres  Architeâes ,  tou- 
jours ennemis  de  la  limplicicé,  on  y  a 
ajouré  un  ridicule  baldaquin  compofé  de 
-quatre  fortes  colonnes  de  marbre  qui 
fupportent  une  très  petite  potticm  d'en- 
tablemenrcitculairej  couronné  de  qua- 
tre lourdes  confoles  lenverfées  &ç  ttèi 
dorées  en  formç  d'amoniHèment.  Cert^ 
machine  lî  itréguliere  ,  eut  peut  -  être 
été  iûpporuble  quelqu'autre  patr  avec 
des  réformes,  &  y  eut  fait  embellilTe- 
menci  mai«ici  ells  eft  entietement  dé* 
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placée  ,  Se  même  choquante  ,  en  ce 
qu'elle  inteiconipt  toute  l'ordonnance 
de  l'atchiiçdture  du  dedans  à  laquelle el< 
]e  eft  contiguc  :  mais  Ton  défaut  le  plus 
elTetitiel ,  c'eft  de  dérober  à  l'ail  l'entrée 
de  ce  beau  chccur ,  dont  l'aipeâ  tetmi- 
noit  fi  heureuftment  l'ctentlue  de  cette 
Chapelle.  On  a  encore  accompagné  cet 
autel  de  figures  d'un  mauvais  goût.  T«L- 
le  e&  celle  de  J.  C.  ceQuinté  ,  fufpenda 
len  l'air  Se  accroché  à  l'entablement  de 
ce  baldaquin  ,  où  elle  eft.très  déplacée  , 
lien  n'ayant  trait  à  la  Réfurreâton  du 
Sauveur.  Quelle  dépenfeon  eut  épargnée 
en  fe  réduifant  à  la  flmplicicé  majeftueu- 
fe  d'un  autel  ifolé ,  avec  un  cabeinacle 
de  bon  goût  Se  peu  élevé  !  Et  combien 
cette  épargne  eut  été  avantageuse  -X  Vaù 
pei^  de  cette  Eglife  i  On  a  ajouté  à  tou- 
tes ces  fautes  dans  l'achèvement  decme 
Clupelle ,  celle  d'en  avoir  encore  dimi- 
nuée la  longueur  fans  aucune  neceOîté  * 
par  l'inutilité  d'un  fécond  Chœur  pri* 
dans  la  nef,  oij  l'on  a  placé  des  banquet- 
tes pour  les  Pères.  Cet  efpace  eft  aeyé 
de  deux  marches ,  Se  pave  de  marbre  i 
compartimens  de  couleur  :  fon  encein- 
te eil  fermée  par  une  grille,  à  hauteur 
d'appui. 

Le  Portail  de  cette  Eglife  fur  la  rue 
S.  Honoré  ett  d'une  afics  bonne  archii* 
récure.  Le  rez-de-chauifée  eft  élevé  £ax, 
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pfuCeurs  marches.  U  efl:  compofé  d'ua 
avant  corps  d'ordie  dorique  donc  les  co- 
lonnes font  ifolces.  L'architefture  de» 
deux  atriere-corps  eft  en  pilaAres  du  mè* 
me  ordre.  Les  deux  petites  portes  quar- , 
[ées  de  ces  arriéres  corps  portent  deux 

5randsniedailIonsovale&i:juirepreren(enc 
efus  naidànt,  Se  Jefus  agoniCan  t.  Cet  or- 
dredortqueaurez^de-chauâ*éee(lfurnioa- 
<é  d'un  onite  corinthien  en  colonnes  qvi 
porte  fur  i'avant-corps.  Les  deux  entre- 
colonnes  font  ornes  de  trophées  d'Ëglife 
«n  bas-relief;  Se  toute  cette  atchireaurc 
fcft  terminée  par  tin  fronton  d'une  bonnç 
proport^n.  Bien  des  gens  ont  critiqué  le 
plan  de  ce  portail  qui  fuit  celui  de  l'E- 
glife,ib  auroient  fouhaitré  qu'on  l'eue 
altigné  aui^  maifons  de  la  rue  par  Uon 
eut  évité  le  biais  de  fa  pofition.  Cepen'- 
dant  on  petit  le  juftilier  en  ce  qu'il  donnç 
■à  ce  portail  Tavantage  d'ccre  vu  de  beau- 
coup plus  loin  en  arrivant  par  la  rue  de 
la  Ferronerie  Se  bien  mieux  que  s'il 
p'eat  4té  vu  qu'en  face  &  d'un  feul 
poinr.  Quant  al'irrégularitc  qu'eut  pro- 
duit dans  l'intérieur  de  l'Eglife ,  fon  ai» 
lienement  i  U  eue,  il  «ut  été  aifé  de  I9 
dérober  à  la  vue. 

Voila  les  principales  fautes  où  l'on  eft 
tombé  dans  l'acheveineni  de  cette  Cha- 
pelle. Le  bâtiment  nouveau  de  ce^  P.  P. 
c'en  eft  pas  exempt!  une  des  plus  cori- 
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fidérables  c'eft  d'avoir  6iit  des  eotrefolêt 
qui  ont  trente-trois  maidies  de  hauteor, 
qui  exhaufTent  prodtgieufemem  le  pre- 
mier  &  le  fécond  étage  (ans  aucune  n^- 
ceffité  ce  qui  fatigue  beaucoup  les  PP.  qui 
les  habitent,  dont  la  plupart  font  âgés  > 
cette  maifon  étantla  retraite  des  anciens: 
ces  fautes  font  irréparables  &  ttèsordinai- 
resaux  édifices  des  Commonautés.  L'on  y 
trouve  rarement  du  goût  par  le  défaut  de 
pratique  Se  de  lumières  dans  ce  genre  , 
ce  qui  leur  &ii  adopter  toutes  les  erreurs 
de  leurs  Archite^es  fans  kuç  en  élat  de 
tes  relever. 

Dans  la  Chapelle  qui  eft  â  main  cau- 
cbe,  du  côté  au  Maître-Âutel,  elTun 
maufolée  de  marbte  noir  fur  lequel  eft 
la  ftatue  du  Cardinal  de  Benille  à  ge- 
noux ,  ayant  devant  lui  un  livre  ouvert 
■porté  par  un  Ange  ,  le  tout  de  marbte 
plane.  Au  bas  etl  écrit  en  lettres  d'or  : 

PETRUS  S.  R.  E.  Cardinalis  D  E 
BERULLE,  Congregationis Qratom 
D.  Jïsu  Infiitutor  &  Fundator  :  vir  ele- 
Uus  ab  utero  ;  fhncîus  à  puero  ,•  in  arce 
gentiliiia  apud  Campanos  natus  ;  Parijiii 
tinSus  &  renams  Chrijlo  -,  geruris  utriuf- 
que  nobilitatem  ^  virtucibus  evexit,  dum 
in  meUorem ,  qutc  Christ  Je/vitus  e/l  ^ 
tranjlulu  i  tota  vita  omnibus  exemplo  ple- 
nfyue  prope  miraculo  fuit  i  feptennfsfi 
tozunt 
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totuirt  Jesu  ChriSto  votivq  confecratio- 
he  maiicïpayii  ;  vixdam  egrèjfùs  ex  epke- 
bis  profunda  myfiicti  Tkéologût  verbo  & 
Jcripio  arcanapenetravit ,  fréquenter  cum 
httreticorum  primiceriis  confiixit  j  nun~ 
^uamfine  vicioria,  rarbfine  préda.  Af- 
fumptus  ad  Sacerdotium  prtvio  ^uadra~ 
ginradierum  piojecejju  ;  nulla  deigcepg 
die  ah  ahari ,  nififemel  &  iterum ,  maris 
€f  febris  ^fiujaSatus^  abjlinuiti  calumniis 
perdecennjum  impetitus^  tandem  librum 
fublimem  de  majesté  Je  su  oppofuit  ; 
Sanêlimoniales  Carmelitas  ex  Iberia  trçi- 
duxit  in  GaUias;Superior  &  yijltatorper-, 
petuus  à  Summo  Pontijkè  datas ,  fpiritu 
foyify  &  ad  prtcelft  vocationis  apicert 
promovie  :  :(elo  inflaurand*  pietatis  in 
clerOf  &prim*v*  in  Jêsuh  Deum  homi- 
nem  Religionis  ,  Congregationem  Pref- 

lyterorum  Oratorii  D.  Jesu  infiitiùt  ; 

Verbo  incarnato  addixït;& paucis  adfcitis 
fibiPresbyterisifichoavity  an.  i6n.la~ 
fiitucor  &  prtpojiius^ g'eneraUs  diSus  à, 

Sftmmo  Pontifice  j  ad  trigi/ita  domicilia  - 

per  Galliam  & 

&  annis  oHodei 

defuggefius,i 

STUM  ejafque 

myjleria  crebri  ;• 

.  kcdeiltcepsinj  ; 

tlericoràm  f<fd 

tu ,  ËcctefU  eu  . 

TomU,  JN 
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i)iffîdium  Regem  inier,  &  augufieun  Mitt 
trem  Mariam  Medzcaam  ,  acceptas  utrit 
que  pacis  iniernimtius  compofitu  ,■  &  hit 
imminencem  toti  Çallit  tempëfiatem  aver- 
tit î  Summum  Pontificem  regius  Ugatas 
adiit  j  ineundi  matrimonii  ccuiff.  Henricê 
Mari*  Henrici  Masni' Jititt  aun.  Carolo 
Magnt  Britani*  R4g(  »  lua  apud  Sedem 
ApoJloUcàm  j,  apud  Principei  pa/pura- 
toSj  odcris  Jesu  CuKisri  fiifgrantia  if~ 
fias  are  Pontifias  Angélus  vocttatus ,  w»-. 
ytt  Régine  datus  comes ,  &  coafùentU  ar~ 
biter  j  alUcîis  duodecim  Compresbyteris, 
cumiUa  migravit  f  &  in  avitafidfi  finm-, 
rit  ;  &  irtjpem  reducend*  ad  eamiem  An~ 
glitffifietijfent  Proceres  converuis.  Be- 
aux ,  in  augiifiitis  Confiliujn  caoptaaa  ^ 
cUram  gejfit  agendi  cufn  Ixgaùs  exterio^ 
rum  Principum,ficiit  fyderis  ineundi  çiua, 
H*riticis  ^fic  mpy^nd&  adverjiis  CathoU- 
è0s.l>e!lopeq>eau!^interceûor  ^  uliexper 
âitionis  Bearmc* ,  &  olytaionis  RupeU* 
■plMôr prtiçiptais ,  ût  umifi  Religio  exuU- 
vtratj^  pofilimùfio,  revetfa  triumpharet  ; 
ad  tanti  operij  pondus  divine,  ut  credi* 
lur  f  infiinSiiinfaerumCardinaliumColi- 
legium.  inp:iufit  &  renttens  aUegituz  ;  &, 
vitam  inpromàvenda  Reiigiçne, pace^ 
firmanda,  iam_  laioribfis  exkai^lam  taOn 
dem  ad  ipp^s  Aras  ,  ut  optayerai  »  Xit»^ 
faQus-  vmi7iiaconfitmina.vit  f .  nOnas  Oc". 
ioh-M'fal.  lSz9,4t.aiis.  J5>  (u/usjàw-* 
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tkas  tam  vivendi  humilitate  lattât  quàm 
fiinSliJîgnis  non  obfcaris  iaciaruit. 

Le  Cardinal  de  Béndle,  dont  on  vient 
de  Itcêl'Epitaphe^moaruc  en  difanc  ta 
"Meffè,  Se  au  moment  qu'il  prononçoit 
ces  mots  du  Canon  :  Hanc  igttur  ohlaeiû- 
n«m;  aîn£  îlfut  lui-ntème  u  viélime  du 
Sacrifice ,  qu'il  n'eut  pas  le  tems  d'ache-  , 
ver ,  comme  l'onr  dtff ,  l'auteur  de  fon 
Epicaphej  &  celui  diidî(Hque;ique  je  vais 
rapporter,  &  dans  lequel  il  fàttpaderc*- 
fatnt  Cardinal  en  cei  termes. 

Caepcajùh  extremis- nequcodum-Soef» 
Saeerdos 

PerjùxreiotfaltemviSimtpetftiam.  ■ 

Ce  magnifique  tombeau  eft  de  Fran~ 
fois  Anguterct  un  des  plus  habiles  ScuU. 
pcears  du  tegne  de  Louis  le  Grand. 

DescinqSupcdeursGétiétaux  de  cet- 
te Congrmtion ,  qui  font  morts  depuis 
leCardinaldeJi^tfr,  îi  yena  quatre 

Sui  ont  été-inhumcs'dàns  cette  Hglife;  le  ' 
..  P.  c/cyàin»  AfciTÏif'eftlefeuTdontil 
n'y  ait  que  le  coeur.  Leurs  tombes  font 
plates ,  Se  fans  ornemens  ;  qa  lit  fur  cha- 
cune une  Inscription  fîmple  je  unifor- 
me { il  n'r  a  de  diffëreiice  qvdans  lès 
noms ,  &  les  dattes.  Quelques  petCannes 
féculîetes,  mais  en  petit  nombre  ,  ont 
hé  aullî  inhumées  dans  cette  Eglîfe. 
Dans  ttoe  des  niches,:  qui  ont  vûefiit 
ÈJi; 
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le  Cihœur ,  &  fur  te  Grand-Aurel ,  eft  on" 

Ecrit  monument  de  marbre  blanc,  dont 
i  Tculpcure  eft  d'une  bonne  main  >  il  eft 
encaftré  dans  le  mur ,  8c  l'on  y  voir  nfle 
feftime  affligée  &  alfife,  tenant  dans  les 
mains  un  rouleau  aunî  de  marbre  blanc, 
fui  lequel  on  Ut  une  fondation  bien  ûa- 
guliere  : 

Louis    BarboteAu,    ' 

Confeiller  du  Roi  ^ 

Contrôleur  Général  de  la  Trcforerie  de 

-  fa  Maifon  , 

,  ayant  vécu  en  tout  honneur  &  piété  , 

&  rempli  d'un  -[ele  ardent 

pour  iaugmentacion  du  Service  Divin  j 

a  fondé  à  perpétuité  en  cette  Maifm 

fie  f  Oratoire  ,  une  Mejfe  baj^ 

chacun  jour  de  Cannée  , 

&  un  Service  ççmplet  chacun 

le  z6.  d'Ocloère  auquel  affyieront 

les  Gardien  ,  ou  Vicaire  ,  &  trois 

\  Religieux  dii  Couvent  des  Capueias 

de  la  ruefaint  Honoré  ^ 

félon  qu'il  eji  énoncé  au  Contrat  de  ce 

pajfépardevant  Desiean  &  Levesque  ^ 

Notaires\'le  premier  Février  1667^ 

avec  lesifcéct^urs  Tejlamentaires  du 

Sie^  Barïoteaa 

dédédik  %6.  d'O^ôbre  t66S.  - 

_  Prie\  Dieu  pour  fan  ame. 

:  Dans  une  des  ChapeUe«  90.  fit  cea9 
fpitapHe  t 
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D.      O.      M.      ■ 
ANTONIUS    D'AUBRay; 

CoME.S     D'OfFEMONT, 
-    yir  natalibus  ac  maribus  inclytas , 
quiinfupremàPanJîenJiÇuria.      ' 

Sênaiof  ànn.  F^II, 
Libellorum  Supplicum  Maeifier    '■  ■' 

apud  ydurelfoiws  Tàiffùs  DanSnicus , 
pofiremp  Pr*toriabMms  ann.  tll.     ■ 
Cpllapjam  Fori  Dijaplinam  reJlicifU. 
"      fingulari  in  Jure  dicundà 
'  Religione  ac  dil'tgentià. 

ObiitKV.K.Mii      - 
anitû  SalutisRep.  M.  DCLXX. 

■  étatisfvixxxvii:- 

T  H  E  R  E  s  I  A      ]SJ[  A  NG  o  T    ■_ 

Fatmina  Majorum  k'  SecretU  Rigni 

Sigillis 

Secretifqae  Clarorum  génère    ' 

fpeaaiijrim^.   > 

IJulciJJtmo  Conjug  Uxof,  unUi  amans 

•  ac.rnœrens  pofuit , 

dnno  Sahitis  M. T)C.'  LXXI. 

M.{^//a>niy,Liet|;enantCiviI,.dom 
on  vient  de  lire  l'hoitaphe ,  écoit  le  frère 
aî«c  de  la  Maf^iiife  de  \Brinvihiers  ^  8c 
nit  la  féconde  vidime  de  fa  famille ,  que 
cette  fcéliratefacrifia  à  fa  batbare  cupi- 
dité. Tkerefe  ^mgot  ■  de  Fïllaneaux 
'      N  iij 


xf4.   PwcmrTïow  MÏUtfM, 

étoic  la  digne  éponfe  d'Antoine  SAïf 

bray,  &  ne  lui  furvêcac  >  que  pour  ve»- 

r/a  mort,  &  poar  pleurer  nuit  &joar 
pêne  opi^lte  avoît  faite.  Elle  moucat 
le  içf.  Juillet  1678.  huit  ans  après  foD 
mari. 

Dans  la  Nef  >  fur  une  tombe  plate  , 
oD  lit  : 

ICI     G  I  S  T 

Betu  &  Ptàffànt  Seigaatr 

M  E  5  S  I  R  B 

CHARLES    DE    MOY 

,Marquis  de  Riherpré  &  de  Bofe  , 

lieutenant  Générai  tUs  Armtes 

du  Rcy-f 

Gouverneur  de  la  VtUe, 

-,  &  Château  de  Ham  ^ 

ie^elefi  décédé  le  II.  Février  \€.,., 

Prie^  Dieu  pour  fin  ame. 

Affezpiès,  nuisàcôté,  on  lit  celle-ci  : 

cr  G  I  s  T 

MESURE 

Cl  addb  de   Noçé,  ' 

Çhevtdier ,  Seigneur  de  Fgntenay  > 

Sous-Gouvemetifi  de  S.  A.  R- 

MoNSBIGIf£Ua 

LE  DUC  D'ORLEANS» 

illufire  par  ^ancienneté 
defaNoUeJ/èy 
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plus  iilujiri  encore  faifem  médite. 

Jlconjifvadaas.wt  commerce-' 

cofuimel  du  grand  mmdei 

une  probité  fané  tache* 

Jl  joignit  à  tous  les  agrément 

del'tfprit 

toute  lafolidité  de  la  raifort, . 

^ux  qualit^'dê  l'hànniac  itomha i 

les  vertus  Us  pbts  fUilimes 

du  Chrétiens 

^rés  le  t<mn  d'itat  longue  vit  i 

il  mourut  de  la  mort  des  Sufies. 

le  lo.  Mars  17Û4.  agi  de  iy*am. 

hDAME   marie   le   ROY 

OK    GOMBEILVILKE^ 

fonËpoufe,  lui  u  fait  mettre 

■ce  MbnûmeAt  j 

en  attendant  que  la  mort  U  rejoiffie 

dans  U  Tomèeau  , 

acelui  dont  la.  mort  finie:  Ca  pu  . 

fépoivn  .      •- 

Philippe  de  France ,  Duc  ■^Odéâfis  , 
«voitapponé  on  foin  etrtèifte  poùi  né 
mettre' auprès  àa  Duc  de  C/tai-treSj  Con 
fils ,  qoe  des  perforines  du  plus  gfand  me- 
nte ,  &  l'on  peat  di  re  qu'il  y  aVoit  réiif- 
fi ,  car  fans  parler  dés  ïHuftreS  Maréchaui 
de  France,  8c  du  Seigneur,  qui  occupè- 
rent fucceffirement  la  première  placi 
Jâns  l'éducation  de  ce  Pnnce ,  il  lui  aVoît 
Niii| 
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donné  deux  Sous-Gouvernems  d'un  mé- 
lite  diftii^ué.  L'ap  étoii M.  deNodie 
Tonimay  3  àovx.fja.  vient  de  lire  l'éloge , 
J!e  l'autre.  étoic^M.  de  la .Rertiere, hom- 
me {a.ns  nailIancQ^  mais  ouï  pai  fabra- 
Toure.,  (a  probité ,  (on  efprit  s'étoic  fàil 
une  grande  réputation  à  la  Coui  Se  dans 
les  armées. 

JA-Ghapdie  des  Taèeuftpi  eft  k  gau- 
che a  été  peinte  par  Philippe  deCham- 
pagieen  lô^j. 

TptisJes  ans ,  le  jour  de  la  fête  dejhint 
Louiiy  l'Académie  des  Sàences ,  &  cel- 
le des  Infcnpcions  &  Belles  Lettres  i 
font  chanter  dans  cette  Egiife  une  Meffil 
cil  mulîque ,  avec  un  motet ,  &  on  y  pro- 
nonce te  Panégyrique  de  ce  fairit  Roî. 

Dèi<^ue'cette  Ëgltfefiit  bâtre,  la  plû< 
part  des  gens  'de  là  Cour  ii'en  ftéqnen- 
tôient  point  d'autre  que  celle-ci  -,  &;  afin 
de  les  rendre  plus  attentifs  aux  Offices 
Divins,  &^usdévots ,'ieP.  5ott;^iM 
qui  étoit  habile  Muficien  ,  s'avifa  de  i 
njettrelesPfeaames,  Sç  quelques  Can- 
itiques  X  ^Vit  dès  airs  qu'o^  chantoit  pou 
lors }  Se.  voilà  l'origine  du  chant  particu- 
lier que  les  Prêtres  de  l'Oratoire  de  II 
Gongrégation  de  France  ont  fubftitai 
.dansleurs  EgHfesau  Chant  Grégorien. 
"  . Le  Roi  Louis  3^in,  par  Tes  Lettres  Pit 
tentes  du  mois  d'Avril  1^17.  voulut  que 
;l€s  Prêtres  dé  l'Oratpjirp  fie  f^ette  maiiuB 
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ïuffeni  tenus  fis  Chapelains,  &  des  Rois 
ies  fucceflèuts. 

La  Bibliothèque  de  cette  maifon  n'eft 
compofce  que  d'environ  vingt-deux  mil- 
le vtMumes ,  mais  elle  eft  une  des  plu»cii- 
rieufes.  M.  de  BéruUe  commença  par  y 
mettre  un  petit  nombre  de  livres  bien 
choi(îs>  &  fur  tout  de  très -bons  livres 
de  controverfe.  Il  y  en  mit  auffi  quel- 
ques-uns qu'il  avoit  apporta  d'£rpagne  « 
&  qui  font  fort  rares  en  Trance.  Pluueurs 
peiîbnnes  ont  contribué  depuis  i  au- 
gmenter cette  Bibliothèque  ,  maïs  ce 
ju'il  y  a  de  plus  curieux  &  de  plus  rare , 
lOnf  les  Manufcrits  c^ÀchiUe  de  Harlay , 
Marquis  de  Sancy  ,  &  AmbalTadeut  i 
Conltantinople ,  appoiia  de  fon  ÀmbaC- 
ifade.  Patmi  ces  Manufcrits  l'or»  remar- 
que un  beau  Penratheuque  Samaritain 
que  Piecro  délia  VaUe  avoit  acheté  dans 
ie  Levant  pour  ce  Minillre  ;  &c  quelques 
Bibles  dont  il  y  en  a  deux  ou  trois  qui 
font  d'un  grand  prix.  L'on  y  voir  n\(Ci  un 
exemplaire  Giec  des  Oeuvres  de  faint 
Ephrem  ,  une  chaîne  grecque  fur  Job  } 
&  une  autre  fur  l'Evangile  de  S.  Jean  , 
^crice  en  grands  caraâeiesgtecs  qui  fbnc 
liés  enfemble  comme  des  caraâeres 
arabesj 

.  C'eft  dans  cette  maifon  que  le  Géné- 
ral de  la  Congrcgarion  fait  fa  réûdeiice, 
&  où.  fe  tiennent  de  tiois  ans  en  trois  ans 
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les  AlïêmbléesGéni^alâs,  cotnpofées  c£; 
députés  qui  repréfentent  toutes  les  mai- 
fons.  Le  GénéraUt  efl;  à  vie,  mais  les 
nois  Aflîftans  qui  comporent  fonCon^ 
fei(>  ne  font  que  ttots  ans  en  chaige. 
Cette  Congrégation  n'a  eu  jufqu'il  pré- 
fent  que  fept  Supérieurs  Généraux >  dont 
■voici  une  lifte  hiftorique  : 

Le  P.  Pierre  de  BeruUe't  Inftitutent  de 
cette  Congrégation  ,  en  fut  le  premier 
Supérieur  Gcnécal.  11  fortuit  d'ane  fa- 
millç  noble  ,  originaire  de  Champagne; 
Il  naquit  au  Château  de  Sevilly  en  Cham- 
pagne, le  14.  Février  1574-  6C  eue  pour 
père  Ctçudç  de.BiruUe  Confeiller  an  Par- 
ienjent  de  Pgris  ,  &  pour  mère  Louife 
SéguieTy  tapte  du  Chancelier  de  ce  nom. 
Pierre  de  Bérulle  après  avoir  fait  de 
grapd^  progrès  dans  les  fçiences  ,  &  de 
plus  grands  encore  dans  la  piété  ,  em-r 
brada  t'érac  Eccléfiaftique  ,  Se  inftiiaa 
dans  la  fuite  la  Congrégation  de  l'Ota- 
toire  de  France.  Le  Roi  voulant  marquer 
l'eftime  qu'il  avoit  pour  M.  de  Bérulle  , 
&  lécompenfbr  les  lervices  qu'il  en  avott 
reçus,  demanda  pour  lui  un  Chapeau  de 
Cardinal  an  pape  Urbain  VIIL  M.  de 
Bérulle  ne  jouit  pas  long-tems  de  cec 
^nnenir;  il  mourut  Ip  1.  d'Oâobrç  de 
l'an  1^19.  deux  ans  apt^s  fa  Protpotion, 

Le  P.  Charles  de  Gondren  éioir  nél'an 
508.  dans  une  famille  not^  <^  de- 
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même  dant.te  Oiocife  cfe  Soifiôns.  U 

fut  élui&ipéàeurGénërad  de  l'OtatoiFC 
eh.iôztf.  èc  c^eftun  grantl  éloge  ,  qtift 
.  d'avoir  été  jugé  digne  de  remplacer  I9 
Cardinal  de  SéruUe.  Le  P.  de  Gondreri 
s'ctoic  acqais  une  gcande  réputation  pat 
ià  piété  6i  fa  capacité  ùtmoarotl  le  7.  de 
Janvier  1641.  ' 

Le  P.  Françoii  Bourgoingni  i  Parij 
le  18.  Mais  i$85,  étoic  d'uOe  famille 
origioaiie  du  Nivernois ,  mais  établie  i 
Pans,  où  elle  avoit  rempli  de$  chatges 
difttnguées  datts  la  iobe<-  Jaajaes  Bour~ 
gojng  ion  père  étoît  Confeiltet  i  h  Coût 
des  Aydes.,  Se  Gui&atime  Bourgoir^  Coti 
gland  -  père  étoit  Con&illec  an  Patfe- 
ment.  Ft<mçois  Bourgomg  qui  dtmne  tien 
à  cet  Aiticlejiut  un  des  cinq  premiers  dif- 
ciples  de  M.  Bérulle,ôc  fut  élu  Supérùuf 
Génécal  de  la  Congrégation  de  l'Oratoi- 
le  I  apcès  la  mort  da  P.  de  -Gmidreri.  Il 
fnt  Âateuc  de  ptufi^us-  ouvrages  de  pié* 
tés  A:  l'Editeur  des  ouvrages  <^ Cardi- 
nal àsBéruUe^  11  mourut  le  2^.  Seprem- 
bce  de  l'an  lâ&z.  &  ne  doit  pas  être  con- 
fondu avec  un  aarie  P.  Bourgoing  qui 
^loit  aulfi  de  l'Oraroire  ,  &  qui  foignoii; 
aux  qualités  eiïèntietles.  i  fon  état ,  une 
grande  conncùtlance  de  la.  musqué.  Ce 
oemiet  étoÎE  de  Bourses;  * 

Le  P.  Jean^François  Senmttt  éroit  fA\ 
^  Pierrt  Stiumlt  Secietaire  du  Roi ,  2e 
Nvj 
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commit  au  StefTé  Civil.da  Parlement 
dç;  P»lis.  Qèlui-ci  etitle  malbeiiEid'èae 
çngâgé^fths-ts'pani  delà  ligue,  inaisie 
fils  p'entia  jamais  dans  les  lentimeni  de 
fon  peie  y.  Se  fiu  très-fidete  au  Roi.  U 
avoii  commencé  fes  études  à  Louvain  , 
&  vint  \g$  achever  â  Paxis-  S'étanc  ipis 
fous  la  direâion  de  M.  àe. Bérulle ,  ilea 
devint  laconqtjête  ,  &  fot  un  des  pria- 
cipaux,ornemens  de  fa  Cangrégation.  Il 
étoic  natutellemeni  '  éloquent ,  &  fon 
éloquence  éto'it  foutenue  par  an  grand 
fonds  de  ^ftvpÏF»  âc  .pu  beaucoup  ào 
goût.  L'éloqlience.  extétieufCTépondoii 
parfaitement  atix  qaaliDés'de  l'efptk  ; 
ujie  figaw  prévenante ,. une  phifionoaie 
doiice  ^  modeûe  &  heureufei.des  agii- 
mens  répandus  far  toute  fa  perfonne* 
perfuadoient  ceux  qull  avoit  convaincu» 
pat  fes  difcouts.  I)  p^ècba  pendant  qua- 
rante ans  avec  un  applauaillèmenc  in- 
croyable. Ayant  été  nommé  Evêqne  ,  il 
lÊfufa  cette  dijgDité ,.  &c  fe  contenta  de 
l'honneur  de  former  pldfieuis  fujeis  qnî 

Ïarvinrent  À  l'Epiicopat ,  entre-autres  les 
ères  le  Baux ,  Mafcaron  &  Soanen  ,  de- 
{mis  Evcques  ,  le  premier  de  Périgiieux  , 
e  fecond-d'Agen  &  le  troisième  de  Se? 
nez>  Il  fut  élu  Supcrteur  Général  de  fa 
Congrégation  apr^s  la  mort  du  P.  Boar- 
going,  U  mort  arriva  le  ;.  d'Août  10^71. 
Le  P.  Louis-AM  de  Sainte-Marihti 
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Tliéologien ,  &  Pbcce  Latin  ;  fut  élu  Sa- 
pétienr  Géticcal  defaCohgtifgatioa  le  3. 
d'Oftobre  nîyî.  Il  fe  démit  du  Gcncrâ- 
lat  le  14.  Septembre  ifîgi).  &  fe  re- 
tira àS.P«uUaux-Bois,  près  de  Sdiffbns; 
où  M  'mourut  fiibiiemenc  le  7.  Avril 
■HÎ97.  âgé'de  77.  ans. 
■  Le  P.  Pierre  Frariçàis' iFAreres  delà 
Tour,  écoit  fils  de"  Marie  Sybille  de  Ma~ 
làvati  &  de  Louis  d'Aretès  de  ta  Tour  ^ 
Gentilhomme  Normand  ,  qui  fat  pre-  ■ 
iniet  Ecuyet  dAnne-Marie-Louife  d'Or- 
léans ,  Duchdflè  de'Montpenfier.'  Le 
P.  âà'la  Téurfat  un  des  fànifeux  Picdi- 
cateurs ,  &  un  des  grands  Dire&eurs  de 
fàti  tëms.  n  fut  fait  SupétietJr  Général 
le  jour  même  dé  l'abdication  de  P.  de 
Sainte-Marthe.  H  mourut  le>  1  j .  Février 
1 7 j  j .  dans  U  80*.  année  de  fon  âge. 

■Le-P.  Louis  de  Thomas  de  la  Valette 
fut  éluSupérieùt  Gétïérarde  fa  Congré- 
gation le  ij.  Juin  I7ÎÎ.  Il  croit  frété  dff 
Gajpard  de  Thomas  de  la  falletie  mort 
.  Evèqué  d'Autun ,  d'une  noble  Se  ancien- 
ne famille  de  Provence  >  qui  a  produit 
îufqu'à'tretze  branches,  &dans  laquelle 
nous  avons  vu  julqu'i  vingt-deux  Che- 
valiers dé  Maiie  ,  tous  vîvans  en  même 
tems. 

LaCommuiiant^  de  cette  maîfon  eft 
toujours  tompofée  de  fujets  diftingncs 
pat  leur  piofgad  i^voir,  ou  pt  la  beatt- 
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je  de  refprit.  Voici  les  noms  des  plui  fi- 
meux  dans  l'un ,  ou  l'autre  genre  ,  ^ 
y  ont  dstneuri. 

Nicolas  Bourbon  i  Chanoine  de  Lan- 
gces  ,  Profelieur  en  langue  grecque  aa 
Collège  Royal  j  reçu  i  l'Académie  Fraq- 
çoifc,  en  i6}7.  encia  dans  la  Congt^;»- 
lion  de^Ora^oite  quelques  années  avant 
fa  mort ,  &  mourut  daps  c&v,9  majlbn 
l'an  11Î44.  âgé  d'environ  fûlx^ntç  &  dix 
9HS ,  avec  U  réputation  d'avoir  été  un  des 
meilleurs  Poètes  latins  que  la  France  ait 
jamais  produits.  Ses  Poëûes  f^^e9t  im^ 
primées  à  Paris  en  1  £3  o.  en  UB  volnnKt 
in  II.  , 

,  Le  P.  Jean  Morzn  étoit  très  -  habile 
dans  les  langues  Orientales,  &  dans  la 
Théologie  pofitive.  Les  ouvrages  qu'il 
a  donnS  au  public  for  les  OrdinatitNis  Se 
Cia  la  Pénitence,. font  ttès-eftiniés  des 
connoifTeuTs.  Il.naçuïoi  te  3.i.  deFévciet 
de  l'an  iiîs?. 

Le  P.  Jérôme  Vignier  étoit  au(£  très- 
verfë  dans  les  langues  Orientales,  dans 
l'Hiftoire  &  dans  les  Généalogies  des 
Àlaifons  Souveraines  de  l'Europe.  U 
courut  le  \  4.  Dé«embie  de  l'an  1  €£■ . 

Le  P.  Denis  Âmdots  a  aJtdBÎi  le 
Nouveau  Teftament. 

Le  P.  Jeaa-Ffanfois  Seaeult  prêcha 

Îiendanc  long  ■,  lems  avec  beaucoup  de 
iicc^ ,  &  purgearéloqoçqcQ  fU  laOh»; 
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re  des  fatras  d'érudition  profane  que.  tes 
Prédicaceurs  de  fon  tems  mcloienc  dans 
leurs  fermons.  Il  donna  auilî  au  public' 
quelques  ouvrages  poliment  cents  en 
notre  langue.  Il  moutut  Génctat  de  fa 
Congfégation. 

l^eP.ChariesleCoinu'iroit  très-^- 
vant  dans  THifloire  ,  Si  eut  le  courage 
Se  U  capacité  nccefTâirespour  compolet 
les  Annales  Ecclélîaftiqties  de  France  > 
fous  le  litre  d'Annales  Ecclejîafizci  Fran- 
corum.  Il  mourut  le  i  S.  de  Février  de 
l'an  11^8 1 .  âgé  de  ^.  ans. 

Le  P.  Gérard  du  Bois  étoit  auffi  très- 
habile  dans  rfiiftoire'&:  dans  |a  critique. 
Feu  M.  de  Harlay  Archevêque  dé  Paris, 
le  choifii  pour  écrire  l'HiUoire  de  fon 
Eglife.  Le  premier  volume  parut  en 
1^90.  mais  le  fécond  ne  parut  qu'en 
1710.  apt^s  la  mort  de  l'Auteur ,  arrivée 
le  I  s .  de  Juillet  1 696.  Cette  hirtoire  eft 
en  latin  ,  &  très-bien  écrite. 

Le  P.  Nicolas  MaUebrancke  étoît  de 
Paris ,  0C  quoique  Seâateoc  de  Defcar- 
tes,  il  trouva  le  moyen  de  paroître  ori- 
ginal. C'a  été  un  des  plus  grands  I4iilo-  - 
fophes  &  des  f^as  fublimes  Métaphifî< 
riens  qu^ly  ait  eu  en  France ,  même  en 
Europe.  U  moutut  le  »  j.  d'Outre  de 
Tan  Ï71  j.  5géde77.  ans. 

Le  P.  Jacques  le  Long,  BibHothequai- 
xç  de  cette  Maifoc ,  avoû  lue  grande 
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connoiflànce  des  livres  &  des  Aureurs.' 
Il  a  donné  pluHeurs  ouvrages  au  public  , 
encre -autres  une  Bibliothèque  facrée  , 
intitulée,  Bibliocheca  Sacra  ,  in  binos 
fyllabos  difiinêla  ,  &c.  en  deux  volumes 
injol.  &  une  Bibliothèque  Hijlorique  de 
la  France  ,  contenant  le  Catalogue  de 
tous  les  ouvrages  qui  traitent  dç  l'Hif- 
toiredece  Royaume,  Sec,  in  folio.  Ileft 
mort  l'an  1711. 

t,e  P.  Charles  Réy neaaétoitàe  y  Aca- 
démie Royale  des  Sciences ,  Qc  connu 
par  d'exccllens  ouvrages  de  Mathématî' 
ques.  Ileflmorc  le  14.  Février  1728. 
âgé  de  71.  ans.       • 

Les  Prédicateurs  fameux  qui  ont  U- 
luftré  cette  maifon  par  le  féjour  qu'ils  j 
ont  raie ,  font  Guillaume  le  Baux ,  mort 
Evcque  de  Pcrigueux  ;  Jules  Mafcaron  » 
mort  Evêque  d'Agen  j  Jean  Soanen  Eve» 

tue  de  $enez  :  le  P.  de  la  Tour  Généra 
e  la  Congtégation  ;  le  P.  Hubert  >  le 
P.  de  la  Roche  t  le  P.  MaffUlon ,  Evêque" 
de  Cierraonr  ;  le  P.  Jean-Jofeph  Maure  ^ 
mort  le  27.  Janvier  1718.  le  P.  Sufian, , 
EvÈque  de  Vence  i  les  PP.  Tf/r^n,  fi-c. 
La  rue  S.  Honoré  fur  laquefle  eft  ,Ia 
grand-porte  de  l'Eglife  des  PP.  de  T-Oi»- 
toire ,  a  pris  fon  nom  de  l'Eglife  qui  eft 
lous  l'invocation  de  S.  Honoré  Evêqjie 
d'Amiens ,  fans  qu'on  fçache  celui  qu'el- 
Jje  avoit  auparavant.  Dès  que  l'Eglife  fÙF 
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Mciej  on  nomma  cette  rue  la  Chaojf^e 
S.  Honoré,  mais ,  elle  neportoit  ce  noih 
que  Jufqu'd  lapoice  S.- Honoré ,  qui  éioîc 
pour  lors  x>à  èlt  aujotml|W  la  Bouche- 
rie des  Quihze-Vingts  ;  car  depuis  cette 
porte  jufques  dans  les  champs ,  on  l'ap- 
pclloit  la  grande  rue  S.  Louis ,  peut-être 
.parcequ'elle  commençoit  i  l'H^ital  des 
Quinze-Vingts  fonde  pat  S.  Louis, 
.  L'EgUfe  CoUegiale  de  S.  Honoré  fut 
fondée  l'an  1104.  par  Renold  de  Che- 
reins ,  ou  de  Ckerey ,  &  par  Sibile  fa 
femme,  qui  :donnerent  neuf  arpens  de 
terre,  fîtués  pour  lors  auprès  des  murs  dé 
Paris  fur  le  chemin  qui  conduifoit  à  Cli- 
.cbi ,  pour  y  conftruire  une  Chapelle ,  &c 
pour  l'entretien  d'un  Ptètre  qui  la  deàêr- 
«iroit.  Eudes  de  Sully  Evêque  de  Patis 
confirma  cette  donation  la  même  année  , 
.&  le  Chapitre'  deS.  Germain  l'Auxerrois 
y  donna  aufiî  fon  confentement  ^  à  con- 
dition que  le  Chapelain  feroit  ferment 
au. Chapitre  8c  aji  Curé  de  laPatoifle  da 
.mêmeiS.  Gârmain,  de  ne  faite  aucune 
/Qnàion,curialç. 

.^noW  5i  fa  femme  achetèrent  enco- 
re un  arpent  de  terre  du  Prieur  de  faine 
Martin  desChampsl'an  1205.  Cinq  ans 
après  l'Egiife  fe  ttouvtbàtte ,  &  les  Fon- 
dateuts  déclarèrent  àPiCTr^-Evcque  de 
Paris ,  qae  lent  intention,  étoit  d'y  éta- 
blir uQ.  Ch^pipce  de  Chanoines  r  ^  P^i* 
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rent  fepc  ans  de  terme  pour  en  foQ<let 
les  Prebendeï.  L'Evîque  y  confenrit  _, 
lirais  fe  réferva  le  droit  tij'eti  reglet  \b 
■nombre  ;  &  pârfes  lettres  •dtimois  d'Oc- 
tobre de  Tan  iioS.difpenfa  de  la  r^flden- 
■ce  les  premiers  Chanoines  qui  auroietit 
Sofiàé  teuts  Priïbendes  ,  mais  il  y  oblige 
ceux  qui  leur fuccéderont.  11  confent  en- 
core c\\ieRenctd  &  fa  femme  nomment 
Îendanr  leur  vie  aux  Prébendes  de  faint 
lonoré,  mais  il  veut  qu'après  leur  mort 
la  collarion  en  apparrienne  en  Dojren  & 
au  Chapitre  de  S.  Germain  l'Auierrois. 
Les  biens  &  les  Prébendes  de  cette  Egli- 
ie  augmentant  tous  les  jours ,  il  y  avoit 
vingt-une  Prébendes  en  1157.  mais  ftr- 
noû/Ev^ue  de  Paris  tes  réduilît  idoine, 
dont  huit  feroient  Sacerdotales  ,  deux 
Diaconales  ,  ficdeuxSoûdiaconales,  ft 
ordonna  que  ces  douze  Canonicats  &-• 
xoienc  altetnativement  i  la  collation  de 
i'Evêçie  de  Paris ,  Se  àes  Doyen  &  Cha- 
inire  de  S.  Germain  l'Auxêrrois.  Les 
lettres  de  l'Erèque  lUndd  qui  ordon- 
nent ce  que  je  viens  de  dire  ,  font  da 
JMoisde  D^embrede  Tan  1157.  &  le 
Chapitre  de  S.  Honoré  approuva-  cette 
léduÛion  au  mois  de  Juin  de  l'année 
^x^i.  Qnoique  rien  ne  fut  plus  aifë  i 
«ntendrequece  règlement,  ilnevaquoit 
cependant  point  de  Ptébende  que  l'Hvc- 
quç  &  le  Uupiorede  S.  Germain  TAtt- 
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xerrois  ne  précendifrent  chacun  que  c'é- 
toic  leur  '  tour  d'y  nommer.  Pour  préve- 
nir CCS  diffiicend ,  ils  convinrent  que  cinq 
-Prébendes  du  côté  droit  feroienr  a  la  col- 
Jation  de  l'Evêque ,  Se  cinq  du  côté  gau- 
che i  celle  du  Chapitre  de  S.  Germain  ; 
une  Hiieme  pour  le  Chantre  de  S.  Ho- 
noré élu  par  les  Chanoines  de  la  même 
Eglîle  f  ér  placé  dans  la  première  ftalle  i 
droite  j  8c  l'autre  fixieme  Prébende  i 

Fauche  >  conférée  alternativement  pat 
Evoque  &  le  Chapitre  de  S.  Germam. 
Cette  convention  fut  aatoriiée  par  Let- 
tres-Patentes du  Roi  ,  homologuées  au 
Parlement  en  i  j  66,  Outre  ces  douze 
Chanoines ,  dont  le  Chantre  eft  la  feule 
dignité  qu'il  y  ait  dans  ce  Chapitre  j  il  y 
a  deux  Chapelains,  quatre  Vicaires,  qua- 
tre Chantres,  Bc  &x  Enfânsde  Chœur. 
Les  Chanoines  defTervent  tour  i  tout  la 
Cure  *  qui  ne  s'étend  pas  au  -  delà  du 
Cloilie.  Les  Canonicats  de  cette  Eglife 
l'ont  (es  meilleurs  de  Pans  ,  8c  année 
commune  rapportent  crois  mille  cinq 
cens  livres  de  revenu. 

L'an  I  s  79-  l'on  auemenra  le  bâtiment 
de  l'ancienne  Cbapelîe ,  8c  ces  deux  bâ- 
timens  joints  enfemble  forment  l'Eglife 
qu'on  voit  aufourd'hut  ,  qui  eft  tout« 
voûtée ,  mais  baflè  &  petite.  Le  Maîrre-, 
Autel  eft  décoré  d'un  morceau  d'AtchJr. 
leétute  d'ordce  conndbien ,  8c  à'ûa  ta- 


io8     Descriptiom.  de  Paris^  " 
bleau  peint  par  Champagne  en  iS^i.tC 
qui  repréfente  Jefus-Chrijl  dans  le  Tem- 
ple, au  milieu  des  Doâeurs. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge  j  qû 
eft  la  première  à  main  droite  ,  en  enrrant 
par  la  grand-porte  ,  eft  un  maufolée  , 
érigé  Â  la  mémoire  du  Cardinal  du  Boit. 
Ce  Cardinal  Tè  nommoit  Guillaume  du  • 
Bois ,  &  étoit  aé  â  Brive  la  Gaillat(b 
dans  le  bas  Limoufîn ,  le  6.  de  Sepiem- 
bre  de  l'an  1656. 11  étoit  fils  de,  Jean  du 
Bois ,  Apoticaire ,  &  de  Marie  de  Joyet, 
Guillaume  du  Bois  fut  Précepteur  de 
Thilippe  Duc  d  Orléans ,  Petit  -  fils  de 
France ,  &  devint  fon  unique  confident, 
lorfq'uen  1715.  ce  Prince  fut  chargé  de 
la  régence  du  Royaume.  Il  fut  fuccelE- 
vement  Secrétaire  d'Etat,  ayant  le  dé- 
partement des  affaires  étrangères  ,  Ar- 
chevêque de  Cambray  ,  Surintendant 
des  Portes  Se  Relais  de  France,  Cardinal 
de  l'Eglife  Romaine,  &  principal  Mini- 
stre de  France.  II  mourut  i  VetÊiilles  le 
"lo.  d'Août, del'an  i^rij. âgé  de  65.81» 
8c  le  lendemain  fon  corps  fut  tranfpotti 
dans  cette  Eglife ,  où  il  fut  eipofié  fous 
un  catafalque,  jufcia'au  19.  qu'il fiitio* 
liumé  après  un  fervice  folemnel. 

Le  maufolée ,  eft  du  deflèin  ,  &  de 
l'exécution  de  Coij/îoa  le  jeune  »  undes 
•plus  habiles  Sculpteurs  des  deux  decnieis 
lîecles.  L'Infcription  oi^  Epitaphe  eft  , 


Quartier  bu  Loxtvrï.  IV.  joy 
dit-on, de  feuM.  Ci^ururf ,  L'un  desplus 
femeux  Rhéceuis  de  l'Uijiverlîcéde  Pa- 
lis ,  &  l'on  peuC  dire  à  U  glgire^^de  Couf. 
tou  &  ds  Couture ,  qu'îlj  oni  traité  leur 
fujet  avec  beaucoup  de  circonrpeâîon  &C 
d'efprir.  Sur  un  tonjbeau  de  marbre  brun 
engagé  dans  le  mut ,  eft  la  ftaïue  du  Car- 
dinal du  Bois  ,  i  genoux ,  &  ayant  de- 
vant lui  un  livre  ouvert ,  où  eft  &  Mi- 
fersre  ,  le  tout  de  marbre  blanc  ;  ie 
.Cardinal  a  U  tête,  &c  les  yeux  tournés 
vers  t'épaule  gauche ,  &:  du  côté  du  peu- 
ple. Les  traits ,  la  phiflonomie  Se  l'erpric 
de  ce  Miniftre  y  font  iidelement  rendus. 
Sur  ce  monument ,  eft  gravée  en  lettres 
d'oi  cette  Epitapber 

D.      O.      M, 
4D  ARÂM  MAJORE  M 
in  communi  CanonUorum  Sepulcreto 

Jttus  ejl 

GuiLtEiMUs  DU   BOIS. 

S.  R,  E.  ÇardinaliSy 

Archiepifcopus  ^  Dux  Cameraçer^  i 

S.I^perii  Princeps» 

Reei  à  Secreiioribus  Con/Uus  Mand^M 

<5'  Legationibus  \ 

pubUcorum  Çurfprum^Prtfecluf  »  .: 

primus  Regni  Admimfier., 

'  èujus  EcclepA  Canônicus  HononfriuS, 

Quid  autem  H  Tituli  ? . 
■^        ^ifiarcus  cohntus,  &fumua. 


i\c    Dbscblipiiom  m  Paris  , 

ad  modiatm  parens. 

F  I  A  T  O  R 

.  âabitiora  foUdioraque  boaa  mortuû 

apprtcare. 

Obiu  anno  M.  D  C  C.   XXIII. 

H  E  RE  D  E  S 

grati  erga  Regem,  &fummum  Potaijùem  > 

enimi  Menumentum pofuei'e. 

11  y  a  cinq  ou  fix  petites  rues  qui  vien- 
nent du  Louvre  aboutir  dans  la  lue  fainC 
Honoré.  L'une  fe  nomme  la  rue  du  Lou- 
vre ou  des  PP.  de  l'Oratoire.  Une  autre- 
la  rue  du  coq  ,  qui  a  pris  fan  nom  d'une 
maifon  qui  avoit  un  coq  pour  enfeigne  / 
^  même  au-dellus  de  U  porte  un  coq  en; 
bas  relief.  Auparavant,  c'eflr-âHjire,  en 
ijoo.  8c  ij()9.  elle  s'appelloit  £i  rue  de 
Richehaurg.  C'eft  dans  cette  rue  qàe  Ca- 
therine de  Cleves  veuve  de  Henri  y  Doc 
deGiiife,  tuédfiloisen  1588.  fit  bâtie 
un  Hôtel  qu'on  y  voit  encore  aujour- 
d'hui, &  où  ont  demeure  Claude  Bou* 
ri/i^rSectetaire d'Etat,  Surintendant dei 
Finances ,  &  Treforiet  des  Ordres  du 
Roi  ;  Se  Antoine  Duc  de  Grammont  * 
Pair  6c  Maréchal  de  France.  Cet  Hôtel 

3ui  porte  le  nom  d'Hôtel  de  Grammont 
oit  être  abbatu  fî  jamais  on  exécute  les 
deflèinsdu  Louvre*,  il  appartient  aftuei- 
IcmentauRoi.  La  rue  Champ -Fleuri, 
aiutefiùs  Cffoij^-Flori  ,  fait  cpQiiottie 


Quartier.  DU  LotjVRS.  IV.  jïi 
pat  le  nom  qu'elle  porte  lec^tide  l'em- 
placement où.  elle  eft  ficnée.  Au-deli 
font  hiasdu  Chantre ,  la  rue  Jeanfaint 
Denis  t  &  la  me,  Frementçau  ,  Fromea- 
tem  ou  Froidmaa^el ,  celle<i  borne  ca- 
quatciet  i  l'occident  &  s'étend  d'un  àet 
coins  de  la  place  du  Palais  Royal ,  au  pre< 
mier  guichet  de  la  Galerie  du  Louvre. 

Sauvai,  dans  fes  recherchés  fur  Paiis, 
9.  parlé  de  plusieurs  Hôtels ,  ou  Maifons  , 
ouGabrielIe  d'Eftrées  DuchoAè  de  Beau- 
foie  avoir  demeuré  j  mais  il  n'a  fait  au- 
cune mention  d'un  Hôtel  que  cette  Du- 
chefle  avoît  dans  ^cette,  rqe  ;  quoiqu'il 
foit  certain  qu'elle  y  en  avoit  un  :  *  j'ai 
vu  dans  le  contrat  de  mariaee  de  Céfar 
de  Vendôme  Ion  fils  >  ■  palTé  a  Angers  I0 
5.  d'Avril  1598.  qu'elle  y  fait  éleûion.  . 
de  domicile  en  Ton  Hôtel  tue  Fromea-, 
teau.  Ou  ne  fçaic  plus  en  quel  endroit  de- 
cette  EUS  *^^o'^  *^^^  Hôrel ,  mais  je  foup- 
£onne  que  c'ctojc  aix  font  aujoutd'huii 
.les  écuries ,  &  les  tçmifes  de  l'Hôtel  PAtf- 
iipeaux ,  dont  la  porte  principale  eft  dausr 
La,  rue  $.  Thomas  du  Louvre  :  u^ie  des 

*  La  roc  Fromenteaa  ou  f  roîdmantd  où  x 
loge  ÇçibrieHe  i'Eftr^es  ",  cft  félon  M.  f  AbW 
U  iï<«/ccHe  <jui,  eft  Cnaic  fijr  la  Paroifle  faipt 
Hilaire  ;  f»  milifon  fairoit  tç  coin  de  la  rueî^o- 
mentct  &  de  la  rûc  Cbirtiere.  OnT  voit  encore 
&  Ifl  hautçnt  du  premiet  étafçe  la  ftatne  d'Hen- 
vi  IV.  en  manteao.ro^al.  r-oyci;_  l'ffSJlJÎre  dit 


jii  Description  de  Paris, 
Duchefles  Douairières  de  Lefdiguieres  J 
demeurott  :  il  a, été  depuis  occupé  pai 
Madame  la  ComtelTe  de  MaiUi  à  qm  le 
Roi  Louis  XV.  l'avoît  cédé  pendancfa 
vie.  Après  fa  mort  en  1 7  j  i .  il  a  été  oc- 
cupé pat  M.  le  Marquis  de  Marigni  Di- 
recteur des  Bârimens  du  Roi ,  Arts  & 
Mauufaâuies  de  France. 
.  Dans  cette  rue ,  font  la  cour  l'Egiife 
£■  Collège  S.  Nicolas  du  Louvre.  Ce  Col- 
lège a  été  fondé  en  tnème  tems,  &  a  eu 
le  mcme  fondateur  que  l'Eglile  Collé- 
eiale  de  S.  Thomas  du  Louvre ,  cela  me- 
nte explication.  Robert  Comte  de 
Dreux,  fiereduRoi  Louis  VIL  ayanc 
fait  bàrir  une  EgUfe  fous  l'invocation  de 
S.  Thomas  de  Calitorbery,  Se  y  ayant 
fondé  quatre  Canonicats  ,  fonda  aufli 
dans  le  même  lieu  un  H^iwl^-çn  fa- 
veur d'un  certain  nombre  de  pauvres 
Ecoliets.fbus  un  Maître  ou  Ptovifeut 
chargé  de  leur  entretien  8ç  de  préfideri 
leurs  études.  Comme  l'Eglife  de  S.  Tho- 
mas &:  l'enclos  éroîent  commimï  aux 
Chanoines  &  aux  Ecoliers,  Se  que  ces 
deux  corps  étotent  indépendans  Vdq  de 
l'autre ,  il  ccoit  bibn  difficile  qu'il  ne 
iuTvint  entre  eux  des  brouilleries  tc 
des  différends  ,  8c  qu'o»  n'en  vînt  i  une 
icparation.Le  Maître  &  les  Ecoliers  o})- 
ïinrent  pour  lots  »  c'eft-à-dire ,  en  1 1 17. 
del£vêquede  P^i^Ia'peiin^oh<i'%Toit 
auq 
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im^  Chapelle ,  Se  un  cimetière  pour  eux 
Se  pour  leurs  domeftiques ,  en  déddtna-  • 
gciint  la  Paroiâè .  de  S.  Germain  TAu- 
xerroîsde  fes  droits.  Cette  maifon  fut 
nommée  pour  lots  fHôpital  des  pauvres 
Ecoliers  de  S.  Nltolas^  fous  le  nom  du- 
miel  la  Chapelle  fut  dédiéeà  Dieu.  Des. 
Rois,  des  Princes,  &  plufieurs  particu- 
liers-firent  du  bien  à  cet  Hôpital.  Quel- 
qoes  écrivains  ont  cru  que  c'eft  de  cette 
école  qu'une  partie  du  quai  qui  règne  de- 
puis la  rue  de  l'Ârlire-fec  jufqu'au  pre- 
mier guichet  de  la  galerie  du  Louvre  ,  a 
pris  fon  nom  y  xo.v,^4'ai^ite%  veulent  que 
cefoit  d'une  autreVf^^.qu'i.étQit. fut  I9, 
quai  même  de  l'Ëco/f ,  ou  daasli^^Clot- 
tce  de  S.  Germain  l'Âuxerroïs ,.  Sfi.  qui  eft- 
nommé  fcoîafan^i  Germani,  ainfî  que 
je  l'ai  dit  ailleurs.  S.  Yves^  Avocat,  que 
la  fainteté  de  fa  vie  a  fait  ,mettre  aii  tan^ 
des  Saints ,  avoir  été  élevé  &  ïhfouit  par- 
mi lès  bout fiets  de  l'Hôpital  de  S.  Nico- 
Us  qtii  éroit  occupé  pat  un  Maître ,  deux 
Chapelains  ^  quinze Bourlîers.Hn  i  j4i> 
Jean  du  Bellay  ,  Evêque  de  Patîs,  Car- 
dinal de  l'Eglife  Romaine,  changea  l'é- 
tat de  cet  Hôpital  en  une  Collégiale  , 
cpmpoféç  d'un  Prévôt  &  de  dix  Chanoi- 
ne^ ,  dont  Iti  Ptébendes  éioient  â  la  col- 
lation de  l'Archevêque  de  Paris,  hormis 
nne  ^pellée  de  Gallicbiers  qui  eft  en  pa- 
ponage  Lai'qiie>potti;  avoù  été  fondée  pac 
Tome  IL  a 
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un  Ceniithomme  de  ce  nom  ,  ori^B^ri 
de  Limouûn*  Ce  Chapitre  Se  ceux  d< 
S.  Thomas  du  Louvre  &  de  J-  Jkf<mr'  de- 
Fojps  ne  font  plus  aujoardliui-  <m^i 
même  CKapitre  fous  le  nom  de  S,  ZtKti- 
du  Louvre  t  comme  on  verra  et-ftp£ès> 

V.  Le  Quartier  du  Palais  RçQ^td. ,  ■ 

LE  Quartier  du  Paiais  RûTr.4X^TCfl 
borné,  H'Orient,  par  les  ruesÂb- 
menteau ,  &  des  Bons  Bnfans  exclufriS' 
ment^au  Septen{non,p3t  la  rue  neuve  9^ 
Petiw-Chanips  ex'claurement  ;  à  TOda-, 
dent  .par  les  extrémités  des  FauxbbBIgs 
de  S.  Honoré  ,  &  du  Roulle  ini^M|^e- 
ment  s  Û  au  Midi ,  par  les  Qii^«^. 
iivemenc ,  depuis  le  premier  giit<^||t , 
du  côté  du  Quai  de  l'Ecole.  Ce  QmltieE 
renferme  quarante-neuf  rues. 

tE  P  ALAiS  R  O  Y  AXJ 

CE  fut  Armand  Jvan  du  PUffîs  ^  Cltr- 
dinaUOuc  de  Richelieu,  ^tti-fie 
bâtir  ce  Palais ,  par  Jacques  te  MertMr  , 
le  plus  habile  ArchireAe  de  foa  téiiis. 
Les  fondemens  en  furent  jettes  eb  ffii^. 
fut  les  ruines  des  Hotels  de  Merai/è'  , 
de  RamhouiUet,  &  de  quelques  maififas 
voifines-,  en  partie  dedans  ,  ^  en  (i«rie 
horsdelaclôturedela  Ville,  qoelC'Hoi- 
Charles  V.  avait  iâic  f«i».  Cet  Hôcd 


il 
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(de  Merctsui  écoit  un  des  crois  qut  Phi- 
lippe Emanuel  de  Lorraine ,  Duc  de 
MeccoeuCi  Se  Marie  de  Ltuemboucg  fa 
femme  avoient  à  Paris.  Cerce  Dame  ven- 
dit celui-ci  en  1605.  au  Marquis  d'Ef- 
tties,  6c  à  Benjamin  de  Hanmques  ,  le 
premier  qui  a  introduit  en  France  l'Art 
de  monter  ^  cheval ,  lequel  établit  une 
Académie  dans  la  patrie  de  cet  Hôtel 
qu'il  avoic  acheté.  Ce  fut  de  lui ,  &  du 
Marquis  d'Eftrées  ,  que  le  Cardinal  de 
Richelieu  fie  achever  cette  maifon ,  pour 
y  bâtir  fou  Palais. 

Cette  maifon  qui  dans  fes  commen" 
cemens  avoic  été  proportionnée  à.  la  for- 
tune du  Miniftre  qui  la  faifoit  bâtir .,  de- 
venoit  tous  les  jours  plus  pf  ^te ,  Se  il  fa< 
loit  l'agrandir  à  mefure  que  le  crédit ,  &c 
U  puilTance  du  Maître  augmentoienr. 
C'eft  ce  qui  &it  que  fon  plan  eft  R  icré- 
gutier,  &  ce  qui  Fut  cauie  aulU  qu'elle 
ne  fol  achevée ,  qa'en- 1  âj  £.  On  la  nom- 
ma d'abord  ï'HÔtel  de  Richelieu  ,  mais 
elle  changea  de  nom  ,  après  qu'on  eût 
mis  fut  la  etande-Porte  un  marbre,  avec 
ces  mots  écrits  en  lettres  d'ot  ^  Palais 
Cardinal.  Cette  Infcription  fut  vivement 
critiquée.  £<i^a: prétendit  qu'elle  n'étoit 
ni  grecque  >  ni  latine ,  ni  ftançoife  i 
d'autre,  en  grand  nombre,  la  trouve- 
tent  pleine  de  vanité  ;  en  effet  il  fem- 
Uoit ,  «n  U  Ufant;  qa'il  n'y  avoit  poiaç . 
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alors  eo  France  d'autres  Cardinaux ,  qiit 
le  Cardinal  de  Richelieu ,  ou  bien  que 
f 'écoii  le  Cardinal  des  Cardinauit  Fran- 
çois' Quant  à  Babfac  ,  il  eut  le  chagrin 
de  voir  que  ni  les  Grammairiens,  ni  b 
Public ,  ne  furent  point  de  fon  avis  ;  on 
lui  foutint  que  cette  Infcription  étoit  un 
CaUic'ifme  auJÏÏ  fuppoitable  >  &  aulS 
vieux  >  qae  YHôtei-Dieu  j  les  Filles 
J>ieu  )  la  Place-rMaubert ,  &c. 

.L'an  i£;9*  leCardinal  de  Richelieu, 
p^t  vanité ,  ou  par  reconnoiflànce  des 
grâces  ,  &c  des  faveurs  extraordinaire! 

3u'il  avoic  leçues  du  Roi ,  lui  céda  pic 
onation  entr^  vifs,  fon  Palais  ,  pio- 
iieurs  meubles  &  bijoux  d'un  grarnl 
prix ,  &  Iç  Roi  fit  expédier  un  pouvoii  î 
Claude  Bouçfùllur  y  Surintendant  des  Vu 
çaaces  pour  accepter  cette  donaiioo. 
Comme  ce  pouvoir  contient  un  détal 
curieux  des  chofes  que  cette  Eminence 
donnoit  au  Roi  »  il  m'a  paru  à  propos  ^ 
le  tranfcrirç  ici  c 

$A  Maiesté  ayane  très  -  agr^a&le  h 
trh-humMe  fifpplication  qui  lui  a  étij» 
te  par  M,  le  Cardinal  de  Richelieu  ^  d'oc' 
cep^er  la  donation  de  la  propriété  de  l'Hô- 
tel de  Richelieu ,  au  profit  de  Sa  Majeftc, 
&  defes  Succéjfeurs  Rois  de  France  ,  faut 
pouvoir  être  aliéné  de  Ift  Couronne  j  ppv 
quelque  caufe  &  oecafîpft  que  cefûic  j  «n- 

[f0kfr  Qft^ikd^dinm^  ffon  grasi 


Quart,  dû  Palais  Royal  V.  j'if 
iuffet  et  argent  ci:^elé ,  &  fon  grand  dia- 
mant i  à  la  réferve  de  Vufujruit  de  ces 
ehofes  ,  la  vie  duranc  du  Sieur  Cardinal  i 
&  à  la  réferve  de  la  Capitainerie  &  Cort^ 
ciergerie  dudit  Hôtel ,  pourfesfuccejjèurs 
Dues  de  Richelieu  ;  même  la  propriété  des 
rentes  de  Bail  d'héritages ,  conjlituéesfur 
les  Places  &  Maifons  qui  feront  conjlrui- 
tesaudehorsj  é  ûu-tour  du  jardin  dudit 
Hôtel  :  SacHte  Majefté  a  commandé  au 
5'itf«r  Bouthiliet,  ConfeillerenfonCon-^ 
feil  d'Etat  &  Surintendant  defes  Fiuan-^ 
sesj  tf  accepter  au  nom  de  Saditc  Majefti 
la  donation  ouf  dites  claujes  &  conditions , 
d'en  paÏÏèr  tous  les  aSes  nécejfaires ,  mê- 
pie  dt-jaire  infinuer ,  Jî  befoin  ejl ,  ladite 
donation; promet  Sadite  Majefté  tt avoir 
pour  agréable  tout  ce  que  par  ledit  Sieur 
'ËcmihiMtt  fera  fait  en  conféquence  delà 
préfente  tnfiruclion.  Fait  à  Fontainebleau 
le  premier  jour  de  Juin  iiSjj.  Signé 
LOUIS.  Etplusbas  SuBLBT. 
,  Le  Cardinal  de  Richelieu ,  pour  faire 
Toir  qa'il  mouroit  avec  les  mêmes  fen- 
tîmens  de  leconnoiflànce  qu'il  avoir  eus 
pendant  fa  vie ,  rappella  cette  Donation , 
&  la  confirma  en  ranr  "que  de  befoin  , 
dans  fon  Tellamenr  f^it  à  Narbonne  j 
au  mois  de  Mai  de  l'année  1 6^i. 

Le  7.  d'Oftobre  de  l'année  i6^i-  A»« 
ne  d'Autriche  Reine  de  France  ,  &  Ré- 
gente dti  Royaume^  le  Roi  Louis- XlV* 
Oiij 


)i8  Dbsciiiption  DE  Paris, 
Se  le  Duc  d'Anjou  >  fes  Fils  ,  quittèrent 
le  Louvre,  pour  venir  prendre  poflêffioit 
du  Palais  Cardinal  ^  8c  y  établir  leur  de- 
meure. Le  Marquis  de  Fourille ,  qui  ctoit 
pour  lois  Grand-Maréchal  des  Logis  de 
la  Maifon  du  Roi ,  repréfenta  à  la  Reine 
Régente ,  qu'il  ne  convenoit  pas  que  le 
Roi  demeurât  dans  une  maifon  qui  por- 
tât le  nom  d'un  de  Tes  fujets  ;  Se  fur  ce 
raifons  la  Reine  ordonna  qu'on  ètât  l'inf- 
criprion.  On  commença  des- lors  à  don- 
ner à  ce  Palais  ,  le  nom  de  Palais  Royd 
qu'il  a  toujours  retenu  depuis  ,  quoique 
la  même  Reine  Régente  j  à  la  prière  i 
la  Duchejfe  à' Aiguillon  ,  eût  fait  rcmB- 
tre  rin(cription  de  Palais  Cardinal , 
qu'on  y  voit  encore  aujourd'hui. 

Le  Roi  Louis  XIV.  céda  dans  la  fui- 
te le  Palais  Royal  à  Philippe  de  France, 
fon  frère  unique,  pour  en  jouir  fa  re 
durant.  Sa  MajeAé  fît  même  plus  n 
1691.  car  elle  en  donna  la  propriété^ 
Philippe  d'Orléans,  Duc  deChartra, 
fon  neveu ,  en  faveur  de  fon  mati^ 
avec  Marie  -  Ftançoife  de  Bourbon ,  «■ 
gitimée  de  France. 

Ce  Palais  confifte  en  plufieurs  cotp 
de  logis ,  féparés  par  des  cours  dont  h 
deux  principales  ibnt  au  milieu  du  bâii- 
ment.  La  première  eft  la  plus  petite ,  en- 
tourée de  oâtimens ,  &  ornée  de  bofli' 
g«Sj  avec  des  corps  d'ardiiteâuie  tnfti' 
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4q|ue  aux  principales  entrées.  Dans  l'aile 
qui  eft  à  droite ,  en  entrant  dans  cette 
coui ,  eft  une  vafte  fale  qm,  da  tenu  du 
Cardinal  de  Richelieu  ,  &c  même-  aprèa 
lui ,  a  fervi  i  la  repiérentatiootdes  Cà* 
fnédies ,  Se  qui  aujourd'hui  feit  aax  te-< 
ptéfcntacions  des  Tragédies  en  mufiqus 
que  nous  nommons  Opéra.  Dans  l'ule 
qui  e&  i  gauche  étoic  ime  galerie ,  la  pla9 
riche  Se  Ta  mieux  entendue  de  Parts.  La 
voûte  avoit  été  peinte  par  Champagne. 
Ce  Peintre  favori  du  Cardinal  de  Riches 
lieu ,  y  avoit  lepréfeRic  les  pfincipales 
«Skions  de  la  vie  de  ce  grand  Miniftre  y 
mais  cette  galerie  fut  déuuite  pendant  le 
féJQur  que  la  Reine  Régente  fit  au  Pa* 
l^is  Royal ,  afin  d'y  piatiquei  un  wpar- 
tement  pout  Philippe  de  France  >  fteis 
uoi-que  du  Roi  Louis  XIV. 

La  féconde  cour  eft  la  plus  gcande  , 
jnats  on  trouve  i  redire ,  avec  raifon  , 
que  la  porte  ne  ioit  pas  placée  dans  le 
cemre  de  fon  pcincipal  corps  de  logis.' 
CetFe  cour  n'eu  entourée  de  bâtimens  , 
que  de  crois  côtés.  Le  quatrième  eft  £é~ 
paré  du  Jardin  ,.par  une  fuite  d'accades 
qui  foutiennent  une  galerie  découverts  , 
par  le  moyen  de  laquelle  les  deux  ailes 
communiquent  l'une  i  l'autre.  Les  bâti- 
mens font  plus  ornés  que  ceux  de  la  pre- 
tpiere  cour.  L'ordre  dorique  en  pitaftra 
y  eft  obfecvé  au  iècdnd  étage ,  loucena 
O  iiii 
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d'un  pMtaiet  i  tez-de-ch^nSee 3  compo^ 
fôd^itades,  entre  lefqiielles  on  a  mis 
des  anchresj  Se  des  proues  de  Navire  qui 
fbnc  connoître  que  le  Cardinal  de  Ki- 
cheliea  étoit  Grand-Maîrre  ,  Chef,  Se 
Surimendant  Généra!  de  la  Navigaiion, 
£c  Commerce  de  France  ;  coûte  Ta  fcul- 
pture  de  ces  ornemens  ell  fort  groflîere  , 
.  6c  de  mauvais  goût. 

.  Les  anciens  apparcemens'  font  grands 
&  vaftes.  Le  grand  efcalier  conftruic  fut 
le dellêin  de Defargues eft  dansun  coin 
de  cette  féconde  cour  :  les  connoiHèan 
en  blâment  les  rehauts  dans  les  -appui» 
de  la  rampe  ,  Se  l'inégalité  des  pilaltres. 
La  Galène  des  Hommes  Illuflres  regnoit 
le  long  de  l'aîle  gauche  de  cette  féconde 
cour.  Ce  grand  &  magnifique  morceau 
avoit  été  décoré  avec  bien  de  la  dépenfè 
&  bien  du  foin  ;  mais  dans  ces  derniers 
teras  il  avoit  été  fi  négligé,  qu'en  1727.' 
on  fiit  obligé  deie  détruire ,  &  on  a  fait 
des  appartemens  en  fa  place.  Cette  gale- 
lie  étoit  de  l'invention  du  Cardinal  de 
Richelieu  qui  fit  lui-même  le  choix  det 
Hctds  qui  y  étoitnt  peints ,  &  qui  or- 
donna qu'on  les  plaçât  dans  l'ordre  oii 
nous  les  avons  vus.  Ces  portraits  des  Il- 
luflres François  ,  au  nombre  de  vingt- 
cinq  ,  avoient  été  peints  par'  Philippe 
Champagne ,  Simon  yauët ,  Jufie  d'Eg- 
vnmtf  ScPeé'rJbiu  CbAcua  de  cecpot^; 
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traits  étoic  accompagné  de  deux  bufl;e& 
de  marbre  blanc ,  dont  la  pliwari  étoienC 
antiques  ;  Se  de  plulîeurs  petits  tableaux 
qui  repréfentoient  les  aârions  les  plus 
hgnalées  de  ces  Héros  &;  leurs,  devifes* 
Au  bas  étoic  an  dillîque  latin.  Les  em- 
blèmes fuient  compotes  par  un  Incetpte- 
te  du  Roi ,  nommé  Guifi  j  qui  étoit  lo 
plus  lubile  de  ce  tems-ld ,  pour  ces  for- 
tes de  comportions.  Bourbon  ^  Poëtc  Ia« 
tin  fort  eftimé ,  ât  les  diftiques  »  mais 
on  prétend  que  ce  ne  Ibni  pasles  mêmes  i 
que  ceux  que  nous  avons  vus ,  Se  que  fes 
envieux  en  changerencunepartie.  Quant 
aux  portraits,  0iampagne  &c  tout  fon 
poISble  pout  peindte  j  d'après  des  por-> 
Ctaits  originaux  j  les  Héros  qu'il  avoic 
entrepris  de  faite  revivre  ;  ainû  il  peî' 
gnit,  d'après  PtJrtoj,  leporcraitd'Hen-; 
ri  IV.  d'après  yandeickt  celui  de  Marîd 
de  Médicis ',  d'après  Raphaël  >  celui  de 
Gaftofi  de  Foix  -j  quant  aux  aattes  ,  il 
chercha  &  foiiilla  dans  les  cabinets  des 
curieux.  Fouie  ne  fut  pas  lî  délicat ,  il 
on  copia'quatre  d'après  Burul ,.  Sc  pouc 
les  autres ,  il  les  fît  d'imagination.  Voici 
lésnbmsdeces  hommes  fameux ,  donc 
les  repiéfetitationsornoientcereegaleiieT 

Suger,  Abbé  de  S,  Denis  ,  principal 
Miniftre d'Erat ,  more  en  1L51,  âgéde 
-fbixante-dix  ans. 

<     Simon  ^  Comte  de  J^on^orc  ,  ÊnOF 
Ov 
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jii     Description  dé  Paris,' 
Philippe- Augafte,  le  fléau  des  Aibigeoîsi 
tué  au  Siégâ  de  Touloufe  en  i  z  1 8. 

Gaucher ,  Seigneur  de  ChâtUlon ,  Con- 
Befl^ble  de  France  fous  lîx  Rois.  Il  mou- 
lue âgé  de  80.  ans,  l'année  d'après  la 
bataille  que  gagna  Philippe  de  Valois  , 
à  MonccalTel,  l'an  ijzS.  au  gain  de  la- 
quelle le  Connétable  avoit  beaucoup 
contribué.  Ce  portrait  étoit  le  meitlcur 
de  ceux  que  Vouct  avoir  peints  pour  cet- 
te galerie.  Le  Peintre  avoit  exprimé  avec 
beaucoup  de  fuccès  la  qualité  de  Gaucher 
lui  étoit  naturelle  i  ce  Seigneur.  Toutes 
,es  attitudes  y  étoient  gauches ,  mais  en 
même  tems  elles  y  étoient  Ç\  aifées ,  qu'on 
voyoit  bien  qu'elles  étoient  naturelles. 
Tout  ce  qui  manquoit  à  un  (i  beau  pot- 
Iroit>  étoit  une  tête  originale  ,  car  celte 
qu^on  voyoit  ici  étoit  de  l'imagination 
du  Peintre. 

Bertrand  du  GuefcUn  t  Connétable  de 
France  en  ijyo.  &  mort  au  Siège  de 
Châteauneuf  de  Randon  ,  en  Gevaudan  , 
le  I  j  ■  Juillet  I  )  80.  âgé  de  6S.  ans.  he 
Roi  Charles  V.  voulut  qu'il  fût  enterré 
à  S.  Denis. 

Olivier  de  CliJ^n  ,  Connétable  de 
France  en  i  jSo.  mort  dans  fonChâteatt 
de  JofTelin  le  14.  d'Avril  1407.  - 

Jean  le  Meingre,  dit  Boucicaur ,  hom- 
me de  guerre  &  de  négotiattons ,  Maré- 
chal de  Fiance  »  le  13 .  Décembie  de  l'aa 
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zjfi.  moïc  prifonniet  en  Angteterie 
l'an  i4ii> 

Jean  Bâcaid  d'OcIeans ,  Can^e  de  Da~ 
noisj  &Lieuten3tic  Général  du  Royau-- 
mefousCharUs  VU.  moccen  1470.  âgé 
de  £7.  ans. 

,  Jeanne  et  Jrck  ,  Caznopjtaée  la  Pucel' 
le  (fOrleanSj  fous  le  règne, de  Cfuitle» 
y  II.  On  croit  communément  qu'elle  fuc 
l>rûlée  dans  le  vieux  marché  de  Rouen  ^ 
iui  écoit  alors  fous  la  domination  de& 

iglois  ;  cependant  il  7  a  encore  deï 
personnes  qui  cioyenc  qu'elle  ne  le  fuc 
point ,  &  qu'étant  retournée  en  fon  pays  , 
elle  y  époura  un  Geattlhomme  du  noifi 
4e  Defirmoifis, 

Georges 4"  Jmioife ,  Cardinal ,  Se  prin- 
cipal Miniftre  fous  Louis  XII.  mort  i 
X,yonler5.  de  Mai  de  l'an  1510.  Ce 
portrait  elî  un  de  ceux  qui  ont  été  peints 
|>at  Vouët. 

Lcuis  de  la  Trimouille,  Général  des 
Atn^ées-  du  Koi  ,  fou^  Louis  Xlt.  Se 
^tai;$ois  l.  U  mourut  à  la  bataille  dePa- 
yie ,  âgé  de  80.  ans ,  les  armes  i  ta  main 
jpour  ladéfenfede&nKoi,  &  da&P*- 
^rie.  Ce  portrait  e$  de  Champagne  ^ 
ïi'apiès  une  tète  de  Louis  de  U  TritiKHiil- 
le  t  peinte  de  fon  vivant.  Aptes  le  ppc- 
uaitde  Gafiott- de  Foix  f  celui-ci  étoit  le 
|f  las  patfùt  Je  cette  g^lçrisr     -. 

GaS^a  de  Foifc ,  Duc  de  Nemoucfj^ 
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Vice-Roi  de  Milan ,  &  Général  desArJ 
méesde  Louis  Xll.  fur.  cué  lejeuidff 
Pâques ,  o:iizieme  Avril  'de  l'ïn  i  ;  1 1. 1 
la  bataille  de  Rav^nce.  Ce  Portrait  aétf 
copié  pat  Champagne ,  ti'apràs  unpor- 
itait  original  peint  pat  R^ptUël ,  qui  n'a- 
voit  qu'un  pied<&  demi  de  haut:  il  a^ 
èâttenoic  au  Dnc  de  Saint-Simon.  Ci-' 
toit  fans  contredit  le  plus  excellent  poi- 
trait  qu'il  y  eut  dans  cette  -gaierie.  Gaf 
ton  y  étoii  repréfenté  debout  ^  nue-têtei 
armé ,  le  bras  droit  étendu  le  long  dr 
fon  corps ,  Sx.  tenant  de  la  main  gauche 
une  demi  pique,  affez  négligemment; 
maïs  i  travers  l'inaftibn,  Ôda  fimpli- 
cité  apparente  de  cette  ligure ,  les  ttaia 
du  Héros  ,  &c  ceux  du  grand  Peintre  > 
s'y  faifoient  vivement  Tcntii. 

Pierre  du  Terrail,  Seigneur  de  ^ayjnf, 
{umotnmé  ie- Chevalier  fans  peur  y  &faia 
re/»nî«:Ae,,tucen.  Italie  au 'mors  d'ÂTiil 
^del'an  i  ;i4.'âgé  de  4S.  ans. 
■  Charles  dé  Coff!,  Comte  de  Briffac  î 
Maréchal  de  France,  &  Général  des  Ar- 
mées des  Rois  Henri  II.  François  IL  k 
"Charles  IX.  fiitun  des  grands  Capitsi' 
nés  de  fon  (ems  ,  Se  mourut  i  Paris  k 
ji.  Déeemibre  dé  l'an  i$6j.  &gé  Je 
37.  ans. 

Anne  de  Montmerency  ^  ConnéraW* 
de  France  fous  François  I.  Henri  IL 

f lui^oû  U.  «e  Quules  IX.  U  fut  ta^à  la. 


QuAftT.  DU  Pâlaw  RôyXi.'V.  jf  F 
bMaillè  de  S.  Denis ,  l'an  i  j  fi?,  âgé  de 
^  -So.  an». 
•  François  de  lorame ,  pHc  de  Guife  ,* 
on  des  plus  grands  hommes  de  Ton  fîecle  ^ 
étoit  né  le  17.  de  Février  de  l'an  1519-. 
&  fut  blefle  devant  Orléans  par  Poltroi 
le  18.  Février  1563.  d'un  coup  depift»; 
lec,  donc  il  mourut  &l  jburs  après. 

Charles  ,  Cardinal  rft  Lorraine,  Ar- 
chevêque de  Reims  ,  freredn précédent, 
eut  comme  lui  grand-part  au  Gouverne^ 
ment  du  Royaume,  uius  les  Règnes  de 
Henri  U.  de  François  II.  de  Chafles  IX. 
&  deH«)ri  lU.  U  mourut  à  Avignoa 
le  x6.  Décembre  i  J74. 

■  BlaifedeMonttiK^MsaéchA  dé  Fran- 
€fi  ,  étoit  uft  Genrilhomme  Gafcon  qui 
avoit  fervi  dès  l'âge  de  1 6.  ans.  C'écoit 
un  vaillant  homme,  Sc  un  grand  Capi- 
taine ,  mais  on  a  tneir  de  la  peine  à  jaC- 
tifier  fa  vanité,  fon  avariée- &  fa  cruaw- 
tc.  U  ne  fut  fait  Maréchal  de  France 
^'én  1574.  &  mourut  en  1-577.  dans  fa 
.78*.  année.  Il  a  laiffé  des  Commentaire^ 

tui  font  des-monamens  de  fa  valeur  St 
e  fa' vanité, 
r  ■  Aftnand  de  Gentâudde  Bimn^  Xlaré-. 
thaldeFrance,  fut  l'homifie de  fon  téiti* 
le  plus  employé  dans- les  guerres  &  dans 
les  n^otiations  :  il  étoit  propre  atout, 
fe  mèloit  de  tout ,  8c  vouloit  tout  fça- 
90éc*  Ce  grand  Capucine  commanda  t^ 
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Îj'tf  DiscximoM  or  Paris, 
ept  bacailles  8c  fiit  dans  toucet  pltn  o4 
înoins  blede.  Il  eut  enân  k  tèce  ttaposr 
ice  d'un  coup  de  canon  >  en  aljaat  recon- 
noûiela  ville  d'Epernay  le  z6.  Juillet 
]59f.  âg^deéS.  ans. 

François  de  Bonnet  DpcdeLerd^uïe^ 
les,  Pau  fieConn^ablede  France,  6t  la 
guette  pendant  foixante  ans  avec  tant  d« 
£onheur  qu'il  ne  fuc  jam^  ni  vaincu  ù 
^l^fTé.  Il  parvint  avu  plus  ^snds  hoor 
jieurs  Guis  les  avait  jamais  demandée.  Ses 
grands  lalens  ,  &  fa  réputation  l'avoienl 
lendu  UQ  homme  abfolomenc  céceiraite 
au  bien  de  l'Etat.  Il  fut  fait  Maiéchal  de 
Ftanceen  11Ï08.  Duc  &  Pair  en  ^.6ï^^ 
^Connétable  en  i^ii.  Ce  Héros  corn- 

r arable  aux  plus  glands.  Capitaines  de 
Antiquité,étoit  gouverné  par  unepeiite 
matchande  de  Grenoble ,  qui  après  avoit 
été  is  maîtteire>devinc  fa  femme.  Il  mou» 
tut  à  Valence  en  Dauphinék  iS.deSepr 
tembie  i6i6.  dans  fa  84'.  année. 

Henri  iy.,Roi  de  Ftance,  Se  de  Na» 
varre  >  Prince  dont  la  France  admiten 
toujours  les  grandes  qualités.  Il  fut  aâii£- 
fine  par  Ravaillac  le  14.  de  Mai  i.ôî'o. 
..'  Marie  de M^dida^.^mnç. de. 'Efuncs  ,' 
^n  époufe  ,  morte.^  ;Cologne  kij.  de 
Juillet  de  l'an  1641.  âgée  de  68.  ans- 
,  Armand  Jean  du  I\U£îs  r  Caidinal, 
X>uc  de  Richelieu  &  de  Fronfac  »  Pair 
4e  -Firance  ,^fc  pienûot  Mioiftxe  fiW 
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Louis  XIII.  11  mourut  i  Paris  le  4.  Dé" 
cembre  i£4i. 

Louis  XUI.  mort  k  S.  Germain  ea 
La/e  le  14.  Mai  16^^. 

Anne  d'Autriche  femme  (te  Louis 
XUI.  mère  de  Louis  XIV.  de  Régents 
du  Royaume,  morte  au  Lonvted Paris 
le  lo.  Janvier  1666,  âg^  de  64,  ans  Se 
quelques  mois. 

Gc^on  Jean-BaptiSe.  de  France  ^  Duc 
d'Orléans ,  frère  unique  de  Louis  XIII* 
mort  à  Blois  le  1 .  Février  1 660. 

Toutes  les  peintures  de  cette  galerie 
ont  été  delEnces ,  &  gravées  par  Heince 
Se  Bignon ,  Peintres  &  Graveurs  ordi- 
naires du  Roi  ;  on  ne  remarque  point 
dans  les  eftampes  ,  ni  la  (cience,  ni  les 
beautés  qu'on  admiroit  dans  les  pein- 
lures. 

Les  grands  appartemens  de  M.  le  Duc 
d'Orléans,  font  de  plain  pied  i  la  gale- 
rie dont-on  vient  de  parler  :  on  remar^ 
que  dans  la  féconde  aotichatE^ire  >  un  ri- 
che plafond  peint  par  No'élCqypel^  pete 
de  celui  qui  a  <ké  premier  Peinrre  du 
Roi.  Les  ngutes  en  font  d'une  correâioii 
de  dé^Tèin  que  l'on  admirbir  avant  qu'el- 
les euiTent  été  obfcurcies  >  ou  cachées 
par  lapouffiere.  Ces  appartemens  ont  été 
conlioérablement  augmentés  pat  Louis 
XIV.  lorfque  ce  Prince  donna  le  Palais 
Royal  à  PJùUppe  .d'Orléans  >  Duc  ^ 


^iJ  Déscrwtton  de  Paris, 
Chances, foa  neveu,  en  i6^t.  on  repars 
an  grand  corps  de  bâtiment  qui  fe  termi- 
Qoit  il  la  rue  de  Richelieu,  &  que  lé  Cardi- 
nal de  ce  nom  avoir  deftiné  pour  mettre 
iâ  Bibliotheqne.  Louis  XIV .  6t  conftrui-» 
ze  qaelque  tems  après ,  une  grande  gale- 
rie en  letour,  fur  l'empiacemenr  qu'oc^ 
«ùpoic  Is  Palais  Brion  3  qui  écoit  un  Hô- 
tel que  le  Duc  de  Damville ,  autrefois 
abpelU  Brion  ,  ayoit  fait  bâtit  dans  la 
eue  de  Richelieu,  &  qui  avoit  fervî  i 
Louis  XIV.  dans  1«  tems  qu'il  demeu- 
Toit  au  Palais  Royal  >  pont  y  faire  des  co- 
tations 5c  des  repas  &niiliersvOn  démo>- 
lie  donc  le  Palais  Brion  ,  qui  ne  fervott 
plusqu'â^  loger  les  Académies  Royales 
As  peinture  ,  8c  d'architeâure ,  8c  fa 
Majeftt^  y  ât  bâtir  fur  les  deffeins  de  Ju- 
les Hardouin  Manfard  cette  longue  8£ 
magnifique  galerie  qu'on  y  vOtr.  L^  fa-, 
len  qui  lui  Kit  d'entrée  n'eft  pas  moins 
magnifique ,  ôc  a  été  conftruit  par  ordre  ' 
■Àt  PhiKppff  Duc  d'Orléans ,  Régenr  da 
Royaume ,  fut  les  deflèins  de  GiUes  Ma- 
rie Oppenordj  premier  Arcliite£te  de  co 
Prince. 

La  décoration  intérieure  de  toutes  lés 
pièces  de  ce  vafte  enfilade  eft  l'ouvrage 
du  m^e  Oppenord,  On  [ne  peut  rien 
imaginer  de  plus  richement  meublé ,  nî 
rien  qui  foit  décoré  avec  plus  d'art ,  tc 
-^vecplos  de  goÛE.  1^  grande  coasçiC: 
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ïànce  qne  le  Duc  d'Orléaos  Régent  avoir 
de  la  peinture  ^  fcti  sfvoit  fait  recheichèc 
te  actieter  de  tous  côtés  les  plus  excel- 
lens  tableaux  des  grands  Peintres  ,  en 
ibrte  que  te  cabinet  qu'il  en  a  tailTé  eft 
le  plus  cutieuz ,  Se  le  plus  liche  qu'il  y 
ait  au  monde ,  fans  mcme  en  excepter 
celui  du  Rm.  L'Ecole  Flamaaiie  R'e&  nul- 
le part  auffi  complète  qu'elle  l'eft  ici.  A 
cette  remarque  générale,  j'en  ajoûtecai 
quelques-unes  de  pardculieies  fut  un  pe- 
ut nombre  de  tableaux  de  ce  cabinet. 
-  La  fainie  Famille ,  pac  Raphaël  >  eft 
un  tabïeau  d'environ  deux  pieds  8c  demi 
de  haut,  fur  dix-huit  pouces  de  largeur. 
Ce  tableau,  &  celui  qui  eft  an  Rot  ,  ic 
qui  tepréfente  le  niême  fujet  font  les  œu- 
vres de  Raphaël.  Ilpatoit  que  ce  Peintte 
les  fie  dans  le  tems  de  fa  plus  grande  force, 
c'eft-i-dire  >  dans  le  tems  qu'il  peignit 
l'Ecole  d'JthéOeSt  la  Difpuce  fur  U  joint 
Sacrement  t  Sec. 

Un  Noli  me  umgere  ^  ieda ,  lo,  Da-^ 
naé ,  rEducatkm  de  V Amour,  V Amour 
gui  travaille  àfon  Arc,  le  Mulet ^  une 
fiante  Familii ,  le  portrait  de  Céfar  Bor-' 
^Mj  DocdçValentinois,  &deaxEtu— 
des ,  font  autant  de  tableaux  du  Correge-i 
qui  pendant  un  tems  ont  eu  une  deftinée 
bien  Imguliete  y  &  qu'ils  ne  méiitoienc 
gueres  ,  car  ils  fervoienc  de»  paravens 
ûasA  uneccitcie  du  PaW»>de  Stokolnu 


Ijo  DescRimoH  m  Par»  ,- 
Zd  Reine  Ckriftine ,  ayant  attiré  Sébaf* 
tien  Bourdon  en  Suéde  ^  &  ce  Peintre 
prançois  ayant  appeiçu  quelques  ttaits 
4e  pinceau ,  à  travers  la  poi^eté  &  l'or. 
date  dontfes  pata^vetisétoit  çpavetts,  il 
eut  la  curiofite  &  la  patience  de  les  né- 
toyer ,  8c  il  fut  bien  payé  de  l'une  &  de 
l'autre ,  quand  il  reconnut  que  c'étoieac 
des  plus  Beaux  tableaux  du  Correge.  Il  en 
fit  ia  cour  i  la  Reine  Chriftîne  ,  &  c'eft 
par  l'achat  du  cabinet  de  cette.  Piinceflè 
que  ces  tableaux  padletent  à  M.  le  Doc 
d'Orléans  Régent,  demêmeqaelafaia- 
xe  Famille  dont  je  viens  de  parler. 

Saint  Jean  dans  le  defen ,  eft  un  ta^ 
Ueau  de  Raphaël ,  que  M.  le  Duc  d'Or-* 
léans  Régent  acheta  vingt  mille  livres 
de  feu  NI.  de  Harlay  de  Baumont,  Con- 
ieiller  d'Etat ,  qui  l'avoit  eu  par  fucceC 
fïon  du  Premier  PréHdent  de  Harlay  Sua 
père ,  à'qui  le  Préfident  de  Maifons  en 
avoit  fait  préfent.  Ce  tableau  eft  digne 
de  Raphaël ,  mais  il  y  a  apparence  que 
le  Peintre  le  fît  peu  de  tems  après,  avoie 
travaillé  fous  Léonard  de  Vinci,  car  il  fe 
reiïent  un  peu  de  la  manière  plombée 
que  l'on  remarque  dans  les  tableaux  de 
ce  Peintte  Florentin.  , 

Saint  Roch  ,  tableau  qui  a  environ 
cinq  pieds  de  haut  ^  fut  quatre  pïeds  de 
largeur,  &  qui  étoir  dans  une  Chapelle 
fuprcs  du  Choeurj  dans  l'Eglife  à&faïM 
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Etiftache  i  Paris-  Ce  tableau  fut  vendu  d 
M.  le  Duc  d'Orléans ,  pour  la  Tomme  d« 
vingt  mille  livres  :  les  plus  fins  connoif- 
feurs  de  Paris  décidèrent  pour  lors  qu'il 
étoit  d'Annibal  Carache ,  mais  depuis  ils 
ont  changé  de  fentiment  ,  &  ils  con- 
viennent qu'il  n'eft  que  du  Lanfranc. 

La  RéfurreSion  du  Lazare  ,  efl:  un 
grand  tableau  >  fut  bois  >  compofé  de 
cinquante  figures  de  grandeur  naturelle. 
La  compofition  n'en  eft  ni  favante  ni 
agréable.  Il  a  été  peint  fur  les  deflèins  dé 
Michel-Ange ,  par  Sébaftien  de  Venife  , 
furnommé  Fratel  del  Piomho  ;  en  con- 
currence du  tableau  de  la  Transfiguration 
2 lie  Raphaël  faifoit  alors  pour  François  L 
e  Cardinal  Jules  de  Médicis ,  Archevê- 
que de  Narbonne  ^  le  donna  â  ion  Egltfe 
Métropolitaine  où  il  eft  refté  jufqu'ea 
1721.  que  feu  M.  le  Duc  d'Otléans  Ré- 
gent du  Royaume  en  ayant  en  envie  > 
îes  Chanoines  ne  purent  le  refufer  i  ce 
Prince,  qui  parreconnoiflànce  leur  don- 
na vingt  mille  livres  pout  continuer  le 
bàriment  de  leur  Egliie ,  &  leur  fit  faire 
une  belle  copie  de  ce  tableau.  Ce  Prince 
autoit  fans  doute  fatisfaic  fbn  envie  plti- 
tôc  &  à  moins  de  frais ,  s'il  avoir  içu  qu'il 
y  avoir  à  Paris  chez  la  Duchellë,  veuve 
de  Milord  Duc  de  Melforr  >  un  tableau 
original  du  même  Peintre  »  &  pateil  i 


I^jt     Description  6E  Pams  ; 
celui-ci ,  tant  pour  le  fujet  que  pour  là 
«ompolîcion  &  les  dîmennons. 

Les  fcpt  Sacremens  ,  par  le  Pouffîn* 
Cesfept  merveilles  de  l'Ecûle  Françoife, 
itoient  forties  du  Royaume  ,  mais  feu 
M.  le  Duc  d'Orléans  les  fit  racheter  en 
Hollande ,  &  par-là  enrichit  la  France 
'  d'un  ouvrage  qui  lui  fait  honneur.  Ces 
fept  tableaux  coûtèrent  cent  vingt  mille 
livres  au  Duc  d'Orléans. 

Un  tableau  peint  fur  bois  par  Georges 
yafari  y  qui  y  a  fait  les  portraits  de  fîx 
Pocies  Italiens ,  &  contemporains.  Ces 
poètes  fcmt  DantejPeirarque ,  Gùido  Ca- 
yalcanti ,  Bocace  ,  Cino  de  Pijloie  ,  & 
Guinone  (TAreno.  Pétrarque  eft  le  plus 
xéconnoilTable  de  ces  iîx  Poètes ,  à  foa 
habit  de  Chanoine  avec  une  efpece  de 
camail  rouge  :  il  avoir  un  canonicat  de 
Padouë.  Le  portrait  de  la  belle  Laure  eft 
fur  la  couverture  d'un  livre  qu'il  tient. 
On  croit  que  celui  qui  eft  fur  le  de- 
vant ,  &  qui  eft  vêtu  aune  robe  couleur 
de  rofe  sèche  avec  une  calore  rouge  eft 
le  portrait  du  Dante.  Il  eft  aflrs  devant 
nne  table  fur  laquelle  il  y  a  deux  livres 
pofés  l'un  fur  l'autre ,  une  écritoire ,  un 
quart  de  cercle,  deux  globes  ,&  un  com- 
pas ;  il  tient  de  la  main  gauche  un  livre 
ouvert  qu'il  montre  à  un  jeune  homme 
^ui  eft  un  peu  detriere,&  dont  on  ne  voie 
«gueU  tète.  Il  ^  a  encore  entre  Pétrarque» 
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te  Dante ,  un  ^aivre  homme^  Cet  quatre 
figures  ont  des  (ouioones  de  laurier.  A 
gauche  derrière  Pétrarque,  font  les  deux 
autres ,  dont  ]'un  à  une  calote  rouge  ,  Sf 
l'autre  une  grife. 

Ces  appartemens ,  8c  ce  vafte  plaïn- 
pi.e(l ,  fîmilènt  par  cette  grande  &  magni- 
4jue  galerie  qv;  règne  fur  la  rue  de  Riche- 
V  lieu ,  &  qui  a  ère  confl:rair«  j  ainfi  que 
je  l'ai  dit,  fur  les  de0eins  de  Jules  Har- 
douin  Manfard ,  iport  Sjirinrendatjt  des 
Bàtimens  du  Roi.  J^'interieur  eft  décoré 
de  pilaftre  compofites  ,  qui  portenr  une 
CQrniche  dont  la  frife  cft  ornée  de  con- 
folçs  couplées  I  8c  de  trophées  ingenieu- 
fement  comppfés ,  &  attiftemenf  placés. 
jLa  richeHedela  dorure,  la  beauté  des 
;  marbres ,  &  le  volume  des  glaces  frapent 
d'admiration  les  cotuioilTeurs.  Ce  magni-' 
6que  morceau  a  été  peint  pat  Antoine 
Coypely  premier  Peintre  Ju  Roi ,.  morf 
en  tyii.        ■ 

Ces  peintures  étoîent  belles  pour  leur 
xems ,  mais  elle^  font  entièrement  effa- 
cées par  les  çhefsrd'ccuvres  qui  font  ré- 
pandus avec  profu/ion  dan$  les  autres, 
pièces  de  ces  appartement.  Le$  orne* 
mens  ^  les  granaf  rideaux  qui  les  ac- 
compagnent font  dp  frès  bons  goût,  8c 
de  la  plus  belle  exécution.  Caypel  a  peint. 
les  quatorze  tableaux  qui  ornent  la  voûte 
8f  Xt  tambtis  ^  8c  le  fi^jet  des  uns  &c  de^ 
guties  eft  pris  des  aYawutes  d'Enée, 


5j4     DïscRiPTioK  DE  Paris; 

Tous  les  rableaux  du  plafond  font  fî 
fupeiieurs  en  beauté  à  ceux  d'en  bas  t 
qu'on  ne  les  ctoitoit  pas  de  la  même 
main ,  Ci  l'on  n'y  retrouvoit  pas  la  même 
manière. 

Au  cez-de-chauflee  ,  &  au  -  defTous 
des  appartemens  que  nous  venons  de 
patcouiir ,  font  la  Chapelle  dont  les  pein- 
tures font  de  Fbuëc  i  Se  rappartemenc 
qu'occupoitS.  A.  R.  feu  Madame  le  Du- 
cneûe  d'Orléans,  ayeule  du  Prince  qui 
porte  aujoutd'hui  ce  nom ,  &  qui  eft  pre- 
mier Prince  du  fang  de  France.  Cet  ap- 
panemenc  eftde  pîain-pied  i  un  petit 
jardin  qui  efl:  fépaté  du  grand  par  une 
gtille  de  fer  difoofée  en  demi-cercle. 

Suivant  le  plan  arrêté  par  S.  A.  M.  le 
Duc  d'Orléans ,  on  doit  donner  à  ce  Pa- 
lais une  fonne  plus  gracieufe  que  celle 
qu'elle  a  eue  julqu*i  préfent.  Tout  l'intc- 
iieut  de  l'aile  droite  vient  déjà  d'être  en- 
tietement  tefait  :  le  comble  a  été  beau- 
coup  relevé  pour  y  pratiquer  des  loge- 
mens  dans  les  manfardes.  La  croupe  qai 
termine  ce  comble  du  côté  du  jatdin  eft 
otné  d'une  campane  en  plomb  :  la  forme 
des  lacarnes  qui  éclairent  cette  manfar- 
de  n'a  pas  plu  également  aux  connoif- 
feuts  :  on  trouve  quecelles  qui  font  cin- 
crées  ont  trop  d'élévation. 

On  va  aux  nouveaux  appartemetis  ^ 
ie  gcaad  efcaliei  de  k  féconde  coui.  Oa 
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trouve  en  coumaot  â  droire  une  premiè- 
re arrichambre  ornée  de  fculpcures  ôc 
de  peintures  d'un  très-bon  goût.  La  fale 
i  manger  eft  décorée  d'une  architeâure 
en  ftuc  qui  le  difpute  au  marbre  en  frai- 
cheat  &  en  poli. 

A  cette  pièce  faccede  un  falon  d'envi- 
lontrence  deux  pieds  de  long  fur  vingd 
Itnicde  large.  L' Apocheofe  dePJiché  eft 
peinte  dans  le  plafond.  Âu-deïTous  de  1^ 
corniche  on  a  peint  unfocle  enrichi  d^ 
vare.*:,  de  tapis ,  de  âeurs  Se  de  fruits  fut 
lequel  plusieurs  petits  amours  paroilTeni 
occupés  des  préparatifs  de  la  ftte.  Le  cé- 
lèbre M,  Pierre  a,  exécuté  ce  grand  mof- 
ceau-  Le  mîme  a  peint  aullî  une  Ajjbm' 
ptioti  de  la  Fierge  à  l'autel  de  la  C^pel- 
le  qui  eft  au  bout  de  l'appartement. 

Cette  Chapelle  &  les  dernières  pîecet 
de  cette  aîle  font  dans  tm  bâtiment  neuf 
qui  lui  eft  adoflï  ,  Se  dont  la  face  eft  fu^ 
une  courdacoTedelacue  des  Bons  En- 
ians.  Le  pkn  de  cet  édifice  forme  utt 
srand  avant-corps  avec  des  pans  coupés  \ 
[es  oruemens  de  cette  façade  font  parfai' 
terhehi  exécutes ,  mais  ils  paroiflent  ce^ 
pendant  ites  déplacés.  Cette  patrie  d'é- 
difice ïtn  tiitt  cour  qui  u'eft  point  fa  prin-f 
cipale  entrée ,  fembloit  devoii  être  beau- 
coup j}lus  (impie ,  foit  par  fon  plan ,  foie 
pat  fa  décoration  extétieure  qui  n'a  au- 
cune iriation  avec  celle  ^ececcecout  ^ 
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«ft  fiaiple  &  unie  &  parfaitement  coIlT^ 
iiable  a  l'objet  qu'on  s'ëcoit  propofé  ,  qui 
écojt  d'y  ptatiquet  des  logetnens  com- 
piodes  peut  les  officiers  de  la  maifon 
d'Orléans.  Lés  bàtimens  qui  régnent  le 
long  de  la  rue  des  Bons  Énfans  >  &  les 
ailes  en  rerout  font  de  feu  M.  Canaud, 
de  l'Académie  Royale  d'Atchite£ture.  - 

Les  embelli  démens  ajoutés  à  la  partie 
qui  donne  fur  le  jardin  &la.coniinuadoD 
du  balcon  en  retour  font  un  très-bon  ef- 
fet  :  les  fculptuies  des  confoles  quifou- 
tiennent  le  balcon  font  d'une  très-boiuw 
mainrToUG  ces  nouveaux  ouvrages  oot 
été  exécutés  d'après  les  dellèins  de  M. 
Contan  de  l'Académie  Royale  d'Arcbi- 
teâure. 

Le  grand  jardin.  Lorique  le  Cardinal 
'&&  Richelieu  donna  le  Palais  Royal  au 
Roi  Louis  XIIL  par  fon  teftamenc  ^  l'ait 
d'embelltt  leS' jardins  n'étoit  poitir  conaa 
en  France;  on  en  peut  juger  par  les  dé- 
fauts qu'on  rematquoit  (^aas.;  celui-ci.  11 
y  avoit  au  bout  xias  pièce  d'eau  de  iiguK 
ronde  qui  avoir  quarante  toîfes  de  dia- 
mètre ,  &C  qui  n'a  voit  point  de  ptopot- 
fion  i  la  .grandeur  de  ce  jatflin.  Il  y 
avoit  encore,  un  autre  ba0in.fi^  la  même 
ligné ,  plus  ptès  de  ce  Palais^  au  miliea 
duauel  étoit  un  jet  d'eau. ,  Autour  du 
jarqia  regnoit    ua  Mailj  exercice  fort 

fm  vogue  pauni  les  Sçigoeius  de  ù  Cou 

(k 
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de  ce  tems-U.  Il  y  avoic  auffi  un  Manège 
qui  euiportoit  entoce  une  f  anie  du  cer- 
sein ,  en  forte  que  le  moinidre  lifage  qu'on 
faifoic  alors  <le  ce  jaVdtn ,  étoit  la  prome- 
nade. Il  eltvrai  que  dans'  [a  ftiùe ,  après 
qu'on  eut  détruit  le  Manège  &  te  Mail , 
on  trouva  ici  de  l'ombre  &  de  quoi  £9 
promener,  mais  la  durée  des  arbres  , 
iTapaséri-longne:  car,  loifqu'en  17 jo. 
on  a  voulu  faite  les  çhi^ngemens  dont  je' 
vais  parler  ,  tout  étoit  mort  >  hormis, 
quelques  marpniers  fur  le  retour ,  &:  l'ai- 
de qui  règne  du  cScé  de  la  rue  de  Riche« 
Jiôu.  Une  défe<auofîrc  tics  -  choquante 
venoit  des  différentes  formes  d'efcaliers* 
qui  appartiennent  aux  maifons  bâties  au- 
tour d^  ce  jardin»  6c  qui  y  coinmoni-' 
quent.  M.  le  Duc  d'Orléans  à  faitchan^  . 
get  de  face  à  ce  jardin.  Pour  ceï  change- 
mens  il  fetta  les  yeux  Air  M.  Defgott 
Architeâedu  Roi  delà  première clafle» 
ControUeur  Général  dts  filtimens  de 
.  S.  M.  neveu  du  fainëux  M.  le  Nt^re  ,'- 
&  l'héritier  de  fon  génie;  Comme  il' 
^toit  principatemenr  queftion  de  faire 
un  jardin  fort  ouvert ,  &  capable  de  con- 
tenir beaucoup  de  monde  >  M.  Defgois 
a  négligé  ici  tous  jardinages  fermés,  tels 
que  bofquetsde  charmille.  Boulingrins, 
palilTades ,  ^c.  &  a  fait  un  grand  parcet- 
te  de  gazoïi  fans  pUttes  -  bandes  j  en- 
foqré  leulemeBC.d'otmes  en  boule,  6s, 

TomcU,  V, 
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ayant  au  niitieu  un  grand  b^n ,  dont  la 
jet  d'eau  très  mince ,  Se  fans  élëvatiba 
ifê  répond  point  à  la  beauté  de  ce  jardin. 
Autour  de  la  partie  fupétieure  du  baf- 
£n,  il  7*  a  une  demie  -  lune  fg^mée  pac 
des  treillages  i  plufîeurs  angles.  C'eft-li- 
^ue  fqnt  placées  *  ainjî  qu'autour  du  par-* 
cette»  des  ftatues  de  la  miàp  de  Lerem- 
içrgt  Se  de  quelque; -auttes  Sculpteurs 
4a  lîe'cle  4etoier. 

Au-deiTus  de  la  demie^li^ç  de  treil- 
lage wi  forpie  la  place  d>)  pïTtene  >  il  y- 
a.un  Quincottge  de  tilleuls^  Se  desf>laces 
^pacéesavec  fymétrie  pour  des  bancs  *. 
es  qui  donne  un  ombrage  charmant  :  au 
fond  du  jatdin,  oa  a,  élevé  un  grand por^ 
tique  de tteillage  de^iî^toifesoe  largeur» 
&  d'une  haiiiteut  piopqrtionnée.  Ca  poc- 
tii^iié  eft  ôrpé,  de  i^ax  Hiatues  dans  des 
niches.  - 

'  .Po^r  cacher  la  difbrmiti  cauféepar I4 
différence  des  efcaliers  dont  nous  avons 
patléj  on.  a  fait  un  treillage  continu., 
«t'enviroQ  ait.  pied  de  hauteur,  qui  re- 

fne  fut  tout  le  pouicout  4  douze  pieds  de 
^Ulance  des  mai&>ns, 

£0  175S,  on  aiéformé  l'efealier  qut 
donne  dans  la  nje  neuve  des  Petits- 
Champs,  dont  Tefpaçeétoit  Ci  ^roitquo 
ceux  qui  vouloient  entrer  Se  fotiir  en 
mcme-tems  étoient  fo;Uvent  en  dacgec 
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dit  conftruire  ,  eft  d'une  largeur  beau- 
coup  plus  commode,  &;  ce^ienidant  pea 
convenable  encore  à  la.  beauté  de  ce 
jardin. 

Tous  ces  cliuiginains,  rendent  le  jsi- 
din  du  Palais  Royal  ^  on  des  beaux  ome- 
mens  de  Paris ,  ic  aujourd'hui  des  plat-' 
fréquences,  par  tss'atiodtimiB  du  Pnnce 
pour  £bn  entretien-  Se  Ix  cooimotUté  de- 
ù.  promenade  au  fottir  de  l'Opers.  Scia^ 
□lus  grand  d^ui  elt  d'Être  étoulfê  pat- 
Us  maifensqui  remprifonnenc,  4on'oinn 
-entre  elles  nulle  fymetrie.  Quelle  éfSflV; 
me  différence  de  ce  |iiditt  avec  cclat  des . 
Tuileries  qui  eft  aujdBtd-hui'  pcefi|utfi 
^andonné. 

Ce  jardin  ^  boidé  de.  «mâImi»  d'une' 
égale  érenduCi  a;xabrprerqu<i  toutes  fept, 
toifës  de  largeur;  fut  iept  (oUts  de  pro- 
fondeur. Le  Cardinal  de  Michelietts'&aiit 
propofé  de  bîtîr  le-Pidais  Cardinal  ,• 
acheta  un  v^^te  teireui  donril  de&ina  U' 
plus  grande  panie-i  l'eMplaoettieat  ,'qae' 
dévoient  oecupn;  les'  biaoïeDS  ,  cours  »- 
Se  jardinsqui  lui>é«>ienr  néoeiTaireSi  Se 
diftribua  le  fHrplasen'^5.  places»  pio-' 
près  à  former  astuit  de  maifons  on  ptt* 
villonsi,  qutfêroient  biiTisaarourdB  jary 
diu  de  foH  Palais.  CotAmeil  ne  lai  coti-- 
venoirpas  de  faire  Goofttiâre  lui-mem6' 
tânr  de  maifons»  il  fe  r^f^tva  fêalemenr 
tt9ic{^es>&-doaQa-l&fai|>liis'à{ent«à^ 
Pii 
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Louis  Barbier )  par  contrat  du  17.  Mars 
ié.i  6.  Il  eft  dit  que  tes  quaranie-deux  pla- 
ces données  à  rente ,  font  de  fepc  toifçs 
de  largeur ,  fur  fept  roifes  de  profon- 
deur }  que  la  rente  foncîsre ,  réfervée  fur 
chacune,  eft  de  dens  cens  cinquante  li- 
Vi  es ,  ce  qui  fait ,  pour  les  .quaraiire-deiix 
l^aces ,  dix  mille  cinq  cens  livres.  Cette 
renre  eft  ftipulée  racnetable  au  denier 
vîngT-qii^tre,  c'eft-d-dîre  1  moyennant 
deux  cens  cinmianie-cinq  mille  livres  . 
pour  la  totalité  defdites  quarante  -  deux 
places. 

,  Les  trois  places  que  le  Cardinal  s'irott 
réservées,  étoient deftin^es â  conferver 
trois  forries  du  jardin ,  l'une  à  l'exr  rémi- 
té dildit  jardin ,  dans  h  nie  neuve  des 
Eîtits  -  Champs  ,.  une  antre  vers  le  ibi- 
eu ,  dans  la  i^e  de  Richelieu ,  &  la  troi- 
fieme  vis-^-vis  celle-ci  ,  dans  la  rue  des 
Bons-Enfans.  Dans  la  fuite  le  Cardinal 
àe  Richelieu  ayant  fait  au  Roi  une  dona- 
tion entre  vi^  de  fon  Palais ,  fe  propofa 
de  faire  bâtir  un  Hôtel  pour  la  demeure 
de  celui  qu'il  inftitueroit  fon  héritier,  & 
qui  feroit  après  lui  Duc  de  Richelieu.  Il 
crut  avoir  befoin ,  pour  ce  deftein ,  d'une 
partie  du  lerrein  qu'il  avoii  dotlné  à  ren- 
te {  cela  donna  lieu^  un  fécond  contrat 
auifurpafTé  avec  Louis  Barbier  le  20. 
Mai  i(Ï4i.  par  lequel  ledit  Barbier  re> 

It9ç^a  au  Cardindl  4e  mch(li«u  fyM 
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places,  faifant  partie  des  quarante  deux 
qu'il  avoitprifes  à  rente»  au  moyen  de 
quoi  il  ne  lui  en  relU  que  trente-cinq  , 
cnargces  de  huit  mille  deux  cens  huit  li- 
vres ,  lïx  fols ,  huir  deniers  de  rente ,  tou- 
jours racherable  au  denier  vingt-quatre. 
Outre  ces  dix  places  ,  U  Cardinal  de  Ri- 
chelieu fe  trouvoit  pour  lors  propriétaire 
de  trois  maifonsT[u'il  avoit  achetces  aux 
environs  duPalais  Royal ,  fcavoir  la  mai- 
■/î)B  rftf  ^0«rj ,  fituée  ïueS.  Honoré ,  en  tte 
le  Palais  Royal ,  Se  ta  rue  de  Richelieu  , 
qu'il  avoir  acquife  par  deux  contrats 
des  17.  Mars  16J4.  &  9.  Novembre 
1^41.  moyennant  yjooo.  liv.  l'Hôtel 
des  Moufquetaires ,  (îtué  rue  des  Bons- 
Enfansj  4in4-«ommé*  parceqa'il  étoïc 
'occupé  par  les  Moufqueraires  du  Car- 
dinal; £c  une  maifon  appeltée  des  Bons- 
Enfans:,  fituéedanslaruedumcmenom. 
Perfonne  n'ignore  le  goût  du  Cardi- 
dinalde  Richelieu  pour  la  poc(te  drama- 
tique. Ce  grand  Minière  fe  délalToic  des 
impûrtantes  Se  pénibles  fonftions  da 
Miniftere,  i'voir  reprefenter  ces  fortes 
de  Poèmes.  Il  mettoit  même  quelquefois 
la  main  à  l'œuvre ,  car  on  a  cru  que  Mi- 
rame,Sc  Europe  étoient  de  la  composition 
de  ce  fameux  Miniftre.  Pour  fatisfaïrs 
cette  paffion  ,  il  fit  dreflir  deux  théâtre» 
dans  fon  Palais  ;  l'un  périt  ,  capable  d« 
iconteoii  envîtoa  Cix  cens  petfonnes-j  Se 
PiiJ 
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l'autTe  a  grand ,  qu'il  en  contient  plus  <Ie 
nois  mil^.  C'dl  Tut  ce  detoier,  qœ  les 
,ComéS.ais  ftalienst  &lii  troupe  de  ilfo- 
^'ure  ont  joiié  la  Comédie  pendinc  qaeU 

Îrue  temS}  mais  depuis  l'an  ii>7}.  il  3 
ervi  t  fans  diTcontinuation ,  aux  repré- 
fentations  des  Opéra  :  c'eft  le  nom 
fliï'on  a  donné  aux  Ppemes  Dramatîqaes 
mis  en  muTique  y  & 'accompagnés  de 
fymphonie ,  de  danfes ,  &  de  machines. 
.  Le  François  qui  s'eft  tcmjours  diftto- 
gué  par  ïès  chanfons  ,  &  par  fes  Vaode- 
villes,  a  néanmoins  ignoié  long- tems 

3ue  la  Poc'fte  Fiançoife  fût  fucceptible 
es  agrémens  du  chant.  Jean  -  Antoine 
Saïfqai  étoit  né  à  Venife,  pendant  que 
fon  pete  y  étoit  Ambafladeut  >  fut  le 
premier ,  parmi  nous ,  qui  tenta  l'accord 
de  notre  poclîe ,  avec  la  mufîque,  mais 
ilfe  trompa  dans  i'exccurion,carirexem- 
pie  des  Grecs  Se  des  Latins,  il  Voulut 
introduire  des  vers  françoîs ,  compofés 
de  DàElytes ,  &  de  Spondées ,-  de  /am- 
tesj  Sec,  CQ  quieA  abfolument  contraire 
au  génie  de  notre  langue.  Sa^s'ittod» 
avec  Joachim  Thibaud  dé  CourvHie ,  &  ils 
Àablirent  dans  la  mlifon  du  piemier  une 
académie'  de  Muftque  ,  que  Châties  IX. 
feutotifa  par  Lettres- Patentes ,  ^  donc  il 
le  déclara  \t  Protecteur  ,  8c  W  premùi' 
'Auditeur.  A  Couryille  fuctéd*  Jacquet 
Mauduit j' CK&n  des  Requêtes,  b^À 
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Poëts ,  Se  excellent  Muficien.  Henri  III. 
les  protégea  autant  que  l'avoit  fait  Char- 
les IX.  Sous  fon  Règne  il  ne  fc  fit  ni  ba- 
-lets  ni  marcaiàdês  ;,  que  Tous  leur  condui- 
te. Baifétint  mort  le  1 9.  de  Septembre 
de  l'an  1589.  cette  Acadéùiie  fat  ttansfc* 
■ïée  chezMauduiioù  elle  nefe  foùtint  que 
crèG-foiblement;  '  Il  chercha  àla  ranima: 
par  le  projet  qdM-  fit  d'un  autre  jéca^é' 
«Wtf  S  «î^'ilappelloît  là- Cènfrérie ,  Se 
■éiéié  i  &  Aiadémh  de  faïnte  cicile  , 
mais  ce  ne  fat  qu'un  projet  qui  n'eut  au- 
cune foire. 

Depuis  ce  tems-U",  jiifqu'en  iffj?. 
«OUI  ne  ttioûvons  pas  qu'on  ait  mis  au- 
*aii  Poerte  François  en  tiAifique  -,  maw 
cette  ann^-li  VAbbé  Perrin  ,  ïntroduc- 
kéïrr  des  AmbalTadeurs  auprès  de  Gafion 
■d*  France  >  Duc  d'Orléans ,  hazjrda  une 
paftotale  que  d/n^fr<t,  Organiftedefaint 
Honoré  &  grand  muficien  ,  mît  en  mu- 
sique, te  qui  fut  d'abord  repréfentce  i 
Jjfi  avec  fuccès ,  &  enfuite  à  V incennes 
devant  le  Roî.  Xes  applaudilTemens  que 
les  Auteuts  en  reçurent,  les  portèrent  à 
s'afibcier  avec  le  Marquis  de  Sourieac, , 
Seigneur  très-riche ,  &  grand  Machinif- 
te.  Ils  obtinrent  du  Roi  le  18.  de  Juin 
de  l'an  ii$<ï9.  des  Lettres-Patentes,  qui 
leur  permeitoient  d'établir, dans  la  Vil- 
le de  Paris  t  &  autres  du  Royaume,  des 
'Académies  de  Muiîqae,  pour  chantée 
P  iiij 
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en  public  des  pièces  de  théâtre ,  ^ommê 
en  Italie ,  en  Allemagne  ,  &  en  Angle* 
.tetre ,  pendant  l'efpacede  douze  années. 
Perrin  Se  Cambert  ayant  compofé  l'Optt- 
ra  de  Po/nofltf,  &  l'ayant  fair  long-tems 
xépétet  dans  la  gtancl-ralle  de  l'Hôtel  d« 
Nevers^  ils  en  donnèrent  la  première  ze- 
.prëfentation  au  mois  de  Mars  de  l'aa 
lé?!.  dans  un  jeu  de  paume  de  la  nie 
Mazacine,  iîtué  vis-d-vis  la  me  t^fOA- 
gaud,  dans  l'endroit  oà  demeate  à  pré- 
fent  un  Sellier.  L'intérêt  jettabien-tôt  djC 
la  divinoR  parmi  les  Entrepreneurs  de 
rOpera ,  car  le  Marquis  de  Sourdeac  , 
fous  prétexte  des  avances  qu'il  avoit  fai- 
tes, s'empara  de  la  caifTe  de  la  recette. 
Ce  procédé  piqua  fenfiblemerttPtmn  , 
&  le  dégoûta  fi  fort  de  VOpera  j  quH 
Confeniît  que  le  Roi  en  transférât  le  pri- 
.  ' .v'ilsgt  à  Jean- Bapti/ie  Lulli,  Snrintep- 
dant ,-  &  compofiteur  de  ta  Mufîque  de 
la  Chambre  de  Sa  Majefté.  Les  Lettres- 
Patentes  qui  autoriferent  cette  ceffiga 
font  du  mois  de  Mars  de,  l'an  i6yt.  8c 
furent  regiftrées  au  Parlement  le  1.7.  du 
mois  de  Juin  fuîvant.  Elles  permirent 
audit  Lulli  t  d'établir  une   Âcadcmie 
Royale  deMulîque  à  Paris,  compofce 
de  tel  nombre  Se  qualité  de  perfonnes 
qu'il  aviferoit ,  &  que  le  Roi  choifiroit» 
éc  arrcteroit  fur  fon  rapport.  Ce  privilè- 
ge fut  accordé  à  LiiUit  po(u  eti  jouit  £1 
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vie  durant ,  Se  après  lui ,  i  celui  de  fe^ 
enfans  qui  feioii  pourvu,  &  reçu  en  fu.t- 
vivance  de  la  charge  deSurintendanc.de 
la  MuHqne  de  la  Chambre  du  Roi.  Ces 
mêmes  Lettres-Patentes  ajoûcoïent  que 
l'Académie  Royale  deMufique,  étant  éri- 
gée fut  le  pied  des  Académies  d'Italie^ 
où-  les  Gentilshommes  chantent  pubïU 
quemenc  en  mufîque ,  fans  déroger^  Sa 
Majelté  vouloit ,  &c  entcndoic  que  tous 
les  Gentilshommes,  &  Demoifelles  , 
pullent  chanter  aux  pièces  &  repréfen- 
talions  de  ladite  Académie  Royale,  fans 
.que  pour  ce ,  ils fuflent  cenfés- déroger 
.au  titre  de  noblelTe  j  ni  à  leurs  Privilè- 
ges ,  Cha^s ,  Droirs ,  &  Immunités. 

LuUi  ayant  obtenu  le  ptivilege ,  ne 
s'âccommoda  point  du  théâtre  qui  étoit 
dans  la  rue  Mazatine.  11  en  établit  ua 
nouveau  dans  le  jeu  de  paume  de  Bel-air, 
à  uo  des  bouts  de  la  rue  iVaugirard ,  & 
alTez  près  du  Palais  du  Luxembourg.  0 
svoît  eu  auparavant  la  précaution  de  s'ac-  - 
tacher  deux  hommes  excellens  en  leur 
genre ,  Quinaut  pour  la^Poclîe  Lyrique^ 
&  Vigarani  pour  les  Mathines.  L'ouver- 
ture dece  nouveau  tïjéâtie  fe  fie  le  i'j_. 
.de  Novembre  de  .ç^ite  même  année 
.Kîyi.  &  l'on  commença  les  reptéfenta- 
tioBS  par  plufiéurs  fri^gmens  de  Mulîque  » 
que  ImIU  avoir  corapofés  pour  le  Koi  > 
çnïie-autres ,  par  les  fêtes  de  TAmout  5c 
Pv 
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de  Bachus;  ce qiii  continua  jusqu'au mo» 
de  Juillet  de  l'an  i  £7  j .  La  motc  de  Mo- 
lière,  arrivée  le  17.  du  mois  de  Février 
de  cette  année ^infptra au  RoiledefTeiQ 
de  faire  un  changement  dans  les  théâtre* 
ccablis  à  Paris.  La  fate  du  Palais  Roy^l  , 
qui  fervoit  depuis  l'an  1661,  aux  repré- 
lentations  de  la  troupe  de  Molière ,  &  i 
celtes  de  la  troupe  Iralienoe ,  fut  donnée 
â  LuilitpoQT  les  repréfentations  de  l'O- 
|)era  >  otj  on  les  2  continuées  avec  fuo- 
ces ,  8c  fans  interruption  ,  jufqa'à  pté- 
fent., 

On  donne  des  bals  publics  dans  cette 
iklei  trois  fois  la  femaioe>  depais  le  jour 
de  S.  Martin ,  jufqu'aa  premier  Diman- 
che de  t'A  vent  j  8c  depuis  le  i4.  de  Dé- 
cembre ,  jufqu'au  jour  des  cendtes.  L'A- 
cadémie R&}rale  de  MuËque  en  avoic 
obtenu  le  privilège  par  Lettces-Pareotes 
du  m<HS  de  J^vier  171  j.  confirmées 
par  d'autres  da  mois  de  Décembre  171  j. 
lîiiris  d'une  Ordonnance  da  Roi  en  for- 
me de  Règlement  à  ce  fu/et.  Ce  ipeâa- 
de  commençx  poor  la  première  fois  le 
A.  Janvier  171 6.  Pour  ces. bals  on  élevé» 
«n  nn  moment  j  par  lé  'moyen  d'un  ca- 
fceftan.  placé  au  miliéa  du  ihéatre  ,  le 
plancher  ds  parterre  ^  jitftui'è  la  haatear 
du  théâtre.  Oc  de  l'Amphithéâtre,  avec 
lefqueb  il  fe  trouve  de  aiveau.  Cette  £i' 
ledïdécoiée»  Se  bien  iltitmioie.  Aicc 
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'émx  extrémités  ,  il  j  a  deux  prchefties 
remplis  pu  les  fymphoniftes  de  l'Opéra^ 
Ces  bds  commenceni  i  minuit.  Se  div- 
rent  jufqu'au  jour. 

La  vue  du  Palais  Cardinal  >  da  c6cé 
de  U  rue  S.  Honoréy  étoit  auÎB  borné* 
eue  celles  des  autres  maifons  qui  font 
«ans  la  m^ine  roc  ;  ce  Palais  avoit  ea 
face  VHârel  de  SÎUery ,  dont  il  n'étoit  fé- 
par^  que  par  ta  largeur  de  ta  nie.  LorfJ- 
gueta  Reine  Régence  Anne  iT Autriche 4 
vint  faire  fon  fcjoat  au  Palais  Cardinal  ^ 
avec  le  Roi  Louis  XIV.  &  le  Doc  d'Ao- 
fou  y  fes  fils ,  eUe  fit  détruire  l'Hôtel  de 
Slleiy  pour  faire  une  place  »  Se  dés 
Corps  de  Garde.  Cette  place  étoit  bec. 
née  par  de  vieilles  maifons ,  non-feule- 
ment fans  apparence  i  mais  même  d'an 
vilain  afpeét.  Philippe  Duc  tfOrléans  i 
Régent  du  Royaume  ,  fit  abbattie  eea 
inaifbns  en  i7i<).  &  après  avoir ,  par>U, 
agrandi  cette  place  j  il  fit  élever  a  furies 
oeflèins  de  Robert  de  Coin ,  premier  Ar- 
chireâe  du  Rcn ,  un  grand  corps  de  bâ- 
timent (^on  nomme  le  Ch^eaa-d'eau^ 
parcequ'il  y  a  des  referroirs  d'eau  de  1* 
Seine  >  8c  d'eau  d'Ârcueili  qui  en  foorv 
nillènt  as  Palais  Royal ,  âc  aux  Tfame- 
êes.  Ce  bÉititùent ,  dont  rarcbiteâiun 
eft  en  boâàges  nifttqoes  venniailés ,  eft 
âanqué  par  deux  pavillons  de  même  fy- 
«étàc  fis  tom  *jmt  wgt  toîfes  de  face. 
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Au  milieu  efl:  un  avant-corps  fermé  (nû>  ' 
quatre  colonnes  d'ordre  tofcan  ,  qui 
portent  un  fronton  dans  le  tympan  du- 
quel font  tes  Armes  de  Fiance.  Au-def-« 
fus  font  deux  belles  Ruues  >  àdemi  cou- 
chées, qui  &OC  de  Coufiou  le  jeune.,  Sa 
teptcfentenc un  fleuve  quieft  fui  la Seî-> 
ce  ,  &  une  Nymphe ,  qui  eâ  celle  de  1» 
fontaine  d'Aicueil.  Aûbasdecet,avant- 
cotps  ,  ell  une  niche ,  où  eft  te  tobinec 
de  ta  foniaine,  au-deCTus  de  laquelle  eft 
un  marbre  noir ,  où  on  lit  :  Quantos  ef-^ 
fundit  in.  ufui, 

La  me  de  Richelieu  doit  Ion  nom  aU 
Cardinal  qui  a  fait  bâtit  le  Palais  RoyaL 
Elle  eft  décorée  de  belles  maifons ,  ,éc  fi 
longue  t  qu'elle  s'étend  encore  plus  loin  , 
que  le  quartier  que  je  décris  ici.  On  y  re- 
luque une  fontaine ,  fur  laquelle  on  lie 
ces  deux  veis  de  Senceul  : 

Qui  quondam  magnum  unuit  modérai 

men  aquarunt 
RiCHiLius  yfonti plauderet  îpfe  ncvo^ 
En  focranc  du  Palais  Royal,  on  peut 
entier  dans  la  rue  de  S.  Thomas  du  Lou<- 
■vte»oùron.verrarJïôce/i^P^«.  . 
■  '  LesSeigueurs  de  Runtouillet  ariMeiiC 
autrefois  fcxa  tionA  dans  la  me  S.  Ho- 
noré i  mais  pendani  la  minorité  de  Char^ 
les  iAngeniUs  Marquis  de  Rambouit- 
M>  il  i^  adjugé  au  mois  d'Avril  de  l'ai) 
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't'6o6.  à  Pierre  Forgée  de  Frefne  ,  Secrer- 
taite  d'Etat ,  pouc  tteate  -  quatre  millff 
cinq  censlivres.  En  1^14.  le  Cardinalde 
RickelUu  l'acheta  quatre-vingt  dix  mille 
livres ,  &  ce  fiit  fur  l'empUcement  qu'il 
occupait,  que  cette  Eminence  ât  bâtit 
en  panie  le  Palais  Cardinal,  ainfi  qtie  je 
Tû  déjà  remarqué.  Charles  d'Âifgennès  , 
Marquis  de  Ranbouillec ,  ayant  époufé 
Catherine  de  Vïvonne  ,  filte  de  Jean  de 
yivonne  *  Marquis  de  Pi/àny ,  il  vint 
demeurer  après  la  mort  de  fon  beau-pe- 
re  ,  â  l'Hôtel  de  Pifar^  dans  la  tue  faint 
Thomas  du  Louvre.  Cette  maifon  qui 
aopatav^nt  avoit  fucceflîvemeni  porté 
\ei  noms  à'Hêtel  d'ut  à^  Noirmoatier  , 
Se  de  Pifany  ,fut  pouf  lors  nommé  l'Hâ- 
tel  de  Rambouillet.  Le  goût  que  te  Mar- 
quis &  la  Marquife  avoienc  pour  les  Bel- 
les-Lettres ,  Si.  l'accueil  qu'ils  failôienc 
à  ceux  quiles  cultivoienti  tirent  de  cette 
maifon  une  efpace  de  Pamaflê  François  , 
0c  la  rendirent  célèbre  dans  les  ouvrages 
des  beaux  efprits  de  ce  tems-Iâ.  Les  uns 
en  00c  patlé  fous  le  nom  du  Palais  A'Ar- 
tenke  qui  étoit  l'anagrame  du  nom  dt 
fiapcîroede  Catherine  de  Vtvonne,  Se 
Jes  antres  fous  celai  du  Palais  de  Cléomire. 

Julie  £Angennes ,  leur  fille  j  époala 
Charles  de  fainte  Maure ,  Duc  de  Mon- 
taujîeri  fie  cet  Hôtel  quitta  le  nom  de 
^ânbouiUet  »  jpouc  prendre  celui  de  Moif^ 
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laujiert  qu'il  a  poné  jufqu'à  la  morc^ 
ce  Duc,  arrivée  en  lâ^o.  Comme  Ma- 
rié Juiie  de  fainte  Maure  j  leur  fille  ^ 
avoit  époufé  Emanuel  'de  CruJJbl  ,  £>uc 
d'Uzès  ,  cet  Hôtel  fai  appelle  X'Hôtei 
tfUxêsy  aptes  k  mort  du  Ùac  de  MenA 
taufitn  On  fe  teflbuvient  cependant  tou^ 
jouts  de  l'Hôtel  de  Rambouillet ,  &  l'on 
ne  croie  pas  pouvoir  faite  on  plus  bel 
âoge  d'une  mai&n  qui  fetc  de  lertaice 
aux  Mules ,  que  de  la  compatet  i  l'Hô- 
tel de  Rambouillet. 

De  Gens  choifïs  un  petit  nombre , 
Comme  à  l'Hôtclde Rambouillet , 
Y  Vient ,  non  pas  jouer  a  l'Ombie  , 
.  A  Iz  BalieRC ,  as  Laar^ucnct  j 
Mais  tenir  cercle  &  cabinet. 
Et  chacun  y  fait  ta  fignre , 
Ou  lie  Balzac ,  on  éc  Voiture , 
Ou  de  tel  autre  bel  efprit  ,  j, 

Que  CCI  Hôtel  mit  en  crédit. 

"L'Hôtel  de  LonguevUle  eft  dans  b  m& 
Aie  me  ,  &  du  m£me  c&té  que  l'Hôtel 
cl'Uzès.  Cétoit  autrefois  l'Hôiel  de  U 
yieuyïlle  t  mais  en  1610.  ayant  été  ao 
quis  pour  la  femme  de  cent  foixante  Sc 
quinze  mille  livres  ,  pat  Charles  d'Al* 
bert ,  premiet  Dnc  de  Luynes  ,  il  tin 
liomme  l'Hôtel  de  tuynes  ,  puis  l'Hêtel 
àeChevreufe,  après  que  Charles  de  Ixn- 
laîne^  Duc  de  CKevreufe  l'eut  acheta 
cenc  quatre-vingt  mille  livres.  Ce  Prin- 
ce paUa  le  tefte  de  fa  vie  il  l'àu^mentelr  « 
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;«c  à  l'embellir.  L'an  1628.  Charles  IV. 
■Duc  de  Lorraine  1  y  vint  deicendre  en 
-artivanr  i  Paria ,  &  y  demeura  pendant 
le  féjoar  qu'il  fit  dans  cette  Ville.  Dhi 

Su'on  fçut  fon  arriva  ,  Je  Prévôt  d« 
larch^ds  >  &  les  EcheviiM  vinroïc 
l'y  complimenter,  &  loi  faire  les  pré^ 
fens  de  la  Ville ,  qot  confîftoient  en  trois 
douzaines  de  flamoeatiz  blancs  mulquës» 
en  quatre  douzaines  de  boctes  de  confi- 
tures &  de  dragées ,  Se  en  trois  douzai- 
nes de  bouteilles  de  vin.  Le  Duc  de  Cke^ 
vreafe  y  6c  Bonneiiit  InEiodaâeur  des 
AmoaSadcurs  ,  reçurent  Meffieuts  de 
Ville  dans  la  cour  de  cet  Hâtel ,  &  les 
c^uiduinrent  i  l'a[M>3ttemenc  du  Duc  de 
Lorraine  qui  vint  les  recevmc  fur  le  p»> 
]iet.  Lorfqu'ilsfortireQt,  IcOnclescon- 
doifît  jufqu'au  même  endroit,  mais  le 
Duc  de  Cheyreufc  tes  accompagne  )\>£- 
qu'i  la  pone  de  k  roe.  Après  la  mort  da 
jDuc  de  Chevreufe,  la  Duchelïè  _,  fa  vei^- 
ve,  tint  ici  fa  Couci  Se  fous  la  Réeence 
d'Aime  d'Autriche,  cet  HôteHevmt  un 
des  readez-TOUS  ordinaires  des  chej^  de 
la  fioode  >  on  la  politique  Se  .l'amour  » 
fe  pTÊtcHent  mutuellement  des  prétextes  , 
&  des  armes.  Enfin  la  JDaeheffê  de  Cke-- 
yreufe  vendit  cette  mailbn,  quatre  cens 
mille  livres  >  ^  Bernard  de  Noearet  > 
Duc  d'Efsemon  ,  &  dès  lors  die  (iit 
fKunmée  ïUôteldMjperrmf  Cet  Hâcd 
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.ayant  été  vendu  peu  d'années  aptes  »  aQ 
Duc  de  LonguevUle ,  il  en  prie  le  nom  , 
-Se  le  retient;  encore.,  Marie  dOrUans- 
LonffUviUe ,  fille  de  Henri  d'Oileans  H. 
du  nom  ,  Duc  de  Longueville ,  Se  de 
Louife  de.  Bouibon-Soiuons  >  5c  veuve 
.de  Henii  de  Savoye  II.  du  nom ,  Dac 
,de  Nemouts ,  ayant  hérité  de»  biens  de 
fa  maifen  ,  par  la  tnorc  de  Tes  freies  , 
.donna  l'Hôtel  de  Longueville  à  Louis 
Henri  Légitimé  de  Boutboo-Soiflôns  , 
Jils  naturel  de  Zouis  Bourbon  Comte  de 
de  Soldions  ,  &  cou£in  -  germain  de  la 
Donatrice.  Celui-ci  connu  dans  lémon- 
de ,  fous  le  nom  de  Prince  de  Neuf-Châ~ 
tel)  époufale/.  d'Oâpbre  de  l'an  i6q^ 
Angélique  Cunégonde  de  Montmoreruy- 
iMxembourgj  &  mourut  le  8.  de  Février 
de  l'an  lyoj-  Il  laifla  de  fon  mariage 
Louife  Léontine  de  Bourbon,  qui  faç 
mariée  le  }o.  de  Juillet  1710.  àCkarUs 
PAf^>/>e  d'Albert ,  Due  de  Laynes,  8ç 
par  ce  mariage  cet  Hôtel  rentra  dans  U 
tnaifon  4'A">ctc  de  Luynes  >  fans  néan- 
nv>ins  qu'il  ait  changé  de  nom.  La  Da« 
chelTeoe  Luynes  moutut  le  11.  Janvier 
1721.  &  lailTa  Marie  -  Charles  -  Louis 
'^Albert,  Duc  de  Chevreufe ,  i  «pu  wp- 
partien  l'Hôtel  de  Longueville.  Nous 
avpus  vu  cette  maifon  fuçceJHvemenc 
occupée  par  les  Cardinaux  de  Janjon  , 
&  de  PoUgnac, 
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Cet  Hôtel  fut  bâti  fat  les  delTeins  de 
JUgtejeau  ^  êc  quoiqu'il  ait  beaucoup 
d'apparence ,  il  a  cependant  bien  des  dé- 
fauts ;  d'-ailleuis  il  n'eft  point  achevé  ; 
car  il  y  manque  une  aile.  Dans  les  appaN 
temen^  il  y  a  quelques  peintures  de  Ati- 
gnard  qui  méritent  d  erre  vues. 

Cet  Hôtel  qui  avoir  jufqu'ici  fervi  d« 
logement  à  caiit  d'iUuftres  Princes  8c 
.Seigneurs  >  a  été  venda  en  1749.  atat 
Fermiers  Géhémux  pour  en  faùe  an  tna- 
gazin  du  cabac  :  ifs  ont  élevé  un  bâti* 
tnent  très  con^dérable  dans  tonte  l'éten- 
due du  jardin  du  côté  du  Palais  des  Tuil- 
leries  :  félon  les  connoillèurs  la  façade 
eft  du  plus  mauvais  goûc  &  root*  rem- 
plie de  défiuM. 

SAINT  LOUIS  DU  LOUVRE. 

Un  événement  fnnefte  dont  nous  aT- 
lons  tendre  compte  a  donné  lieu  à  l'érec- 
tion dp  cette  Eglife  i.  laquelle  on  a  réu- 
ni les  Chapitres  de  S.  Nicolas  dont  nou* 
avons  barlé  >  &  ceux  de  S.  Thomas  8c 
de  S.  Mant  des  Folfés  pour  n'ta  &ire 

3u'une  feule  collégiale  fous  le  nom  de 
.  Louis  du  Louvre. 

Dans  l'emplacement  qu'occupe  cerre 
nouvelle  Eghfe,  était  CEglife  Collégiale 
_&  Paroijfîale  de  S.  Thomas  bu  Louvrï 
.fondée  par  Robert ,  Gomte  de  Dreux  , 
quatrième  fils  dti  Roi  Louis  le  Gros  >  ^ 
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•fceie  de  Louis  VIL  die  le  Jeune ,  /onj 
l'invocation  de  S.  Thomas-,  Archevê- 
que de  CaDCotber}'  &  Man^r.  Quoique 
^is  n'ayons  pas  UChatredcfondbcion,: 
^elle  de  Robert  II.  Comte  de  Drèax  ,  & 
■fils  du  fondateut  ^  datée  del'an  1 1  8  8.  & 
deux  Bulles,  l'une  d'Urbain  ÏII.  daréc 
iàsVAniit-j.  &  l'autre (faCiiment  111. 
i^l'an  11 89*  Atffifenc  jp«uï  ftdus  fàîtfe 
xonaotne  le  Fondaieof  de  cëRe^^^e. 
£|les  confirtiiem  cette  fondatioïi  à^  Ro 
-bett ,  Comte  de  Droix  ,  &  tWarqiWirt  ' 

Xeles  principaur  revenus  conUftoieut 
QS  les  Dixmes  de  "ï^oircy ,  de  GaiHy , 
4c  de  Braye-ComtB'Rdbett^  daïis  une 
■zeiteikcentft^spai^,  te  eh  une  vit- 
|ne  &  un  arpent  de  terte ,  hors  !«■  muD 
le  clôtute  de  S.  Thomas.  Robert  de 
Dteux  iavoit  fondé  ici  qiutre.prébendes, 
Zc  un  Hôpital  pour  «le  pauvres  Ecoliers  : 
£ec  Hôpital  eft  devenu  depuis  l'Egtife 
Coll^iâle  de  S.  Nicolas  du  Louvre. 
L'aa  14x8.  Jean  Duc  de  Bretagne  j 
Comte  de  Moncfoit  &c  de  Richemom 
flugtnenta  le  nombre  des  Canonicats 
par  la  fondation  qu'il  fit  de  fept  autres, 
&  donna  i  cet  effet  VHÔiel  de  lapetiu 
■Bretagne  qui  étoit  ittué  derrière  l'EgUie 
de  S.  Thomas  du  Louvre,  &.fort  àfi 
bienféance.  Plûfieurs  pcrfonnes  pieufej 
imitèrent  l'exemple  du  Duc  de  Bret» 
;gnç  a  .&  fondeceuE  ici  pluHeurs  prâwt; 


s; 
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•  des  ,  de  foite  qu'il  y  en  a  eu  jufqu'à 
vingt-huic,  niais  elles  furent  réduites  » 
&  ce  Chapitre  ne  fut  plus  compofé,  qrfc 
d'un  Doyen  électif  pat  leChapitre ,  Se  de 
doQze  Chanoines*,  mds  en  1717.  il  s'y 
fit  on  autre  changement.  La  digniié  de 
Doyen  fut  fupptimée,  &  les  revenus  de 
Jn  manfe  décanalCj  léiinis  i  h  mxtâi 
-c^tutaire. 

Au  moien  de  cettennîon  j  ce  Chapi-^ 
tre  n'ëioit  plusrompofë  tjoed'onxe  Cha- 
noines. L'ancien  préfîdoit  au  Cha|Htre , 
fans  aucune  prérogatÎTe.  Quatre  d'en- 
tr'eux  étoient  appelles  R<>yaaXy  patce- 
que  leurs  prébendes  font  de  collatioit 
royale  î  &  les  fept  autre&^  ftlternative- 
:iiient  à  la  coltuion  <bi  Roi  Se  de  l'Ai- 
chevèque.  Les  quatte  royaux  ,  comme 
tels ,  Se  à  caufe  de  l'ancienneté  de  leut 
titre,  axoient  non- feulement  on  gros 
plus  fort  du  quart  en  fus  appelle  Parifis  j 
mais  origituirement  ils  avoient  encore 
la  prcféance. 

La  voûte  du  chcenr  de  S.  Thomas  j 
^ui  fubfiftoit  en  plârre  depuis  près  de 
600  ans  montreit  fon  état  ■,  tes  deux  muts 
paralelles,  qui  dévoient  la  porter,  cliaf- 
foient  fenfîblement  au  vnioe  ;  Sc  les  pier- 
res ou  plairas  qtiî  tomboient  de  tems  en 
tems ,  annpnçoient  une  ruine  prochaine. 
Dans  ces  çirconftances.  (en  1 73 5 . ),  1« 
Chapitre    comme   étant  de  foodaticA 
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loyale ,  parceqtie  le  Roi  eft  aux  droits  dtt 
Coinces  de  Dreux ,  fit  ^  la  Cour  des  le- 
préfentations  >  qui  ne  perfuaderenc  pai 
d'abord  :  ce  ne  fut  qu'en  1738-  queFon 
c^iint  du  Roi  j  par  M.  le  Cardinal  de 
FUuri  j  principal  Mintilre  ,  cinquante 
.mille  écus  qui  furent  aflîgnés  fur  la  fet- 
■jae  des  Poudres  payables  en  neuf  années. 

Dès  qu'on  eut  touché  le  premier  paye- 
.Inent ,  on  Te  difpofa  à  en  faire  ufage  :  on 
.  fe  retira  dans  le  bas  de  l'Eglife ,  poar  j 
faire  l'Office  Divin  ,  &  on  éleva  pont 
.cetefFer  unecloifon  de  charpente  j  qui 
.fcparoit  la  partie  cju'on  étoit  forcé  d'». 
bandonner  d'avec  celle  delà  nef,  où  l'on 
ie  réfugioit..  On  démolit  en  mcme-temj 
la  partie  oppofée  j  Içs  fbndemcns  'étoieot 
jettes  du  côté  des  rues  S.  Thomas  &  da 
Doyenné  J  Se  llédifice  s'clevoit  loif«ute 
tout-i-coup  le  I  5 .  Oûobte  1 73  9.  â  neuf 
heures  du  matin ,  dans  le  moment  qu'on 
ï'aflèmbloit  pour  tenir  Chapitre  »  le  côté 
de  TEglife  qui  étoit  fous  le  clocher  voï- 
£n  de  la  fale  capitutaite ,  tomba  avec 
fracas  8c  entraîna  avec  foi  les  Chanoî> 
nés  qui  étoient  au  Chapitre. 

Des  onze  Chanoines  ,  deux ,  (  Mef- 
fieurs  du  Sois  &  Brémont  j  qui  étoiem 
plus  près  de  la  pone  )  fe  fauverent  j  & 
.en  fuyant,  ils  en  repouflTerent  un  troifte- 
me  {Î<A.  BaiUi).<{m  entroit  :  fix  ftirenc 
«nfcvelis  foos  l^  mines,  favtàt  MM, 
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Didier  Vanelie  Prêcre  du  Diocèfe  de  Pa- 
ris; Antoine  Larcher^  Prêcre  du  Uioccfis 
<le  Paris,  qui  fecroyoic  Archîteâe  Sc 
n'avoir  pas  prévu  le  danger;  Jaques- Mai- 
rie le  Blanc ,  Prêrre  Dodeur  de  Sorboh- 
ne  du  Diocèfe  de  Paris  ;  Jean  Badin  , 
Prêcre  du  Diocèfe  de  Paris  ;  Jofepk  Gc' 
r^rdy  Prcrre  Docteur  de  Sarboniie ,  du 
Diocèfe  d'Avram  hes  ;  Noë'-Marie Mar-  '■ 
tel ,  Prccre  du  Diocèfe  de  Paris ,  de  la 
maifon  &  fociéré  de  Sorbonne.  M,  Bail- 
li ayant  une  letrre  de  cachet,  qui  l'ex-' 
cluoit  des  alTemblces  capititlaires ,  ne  put 
courrir  aucun  rifque  :  le  onzième  Cha-' 
noine,  iA.Bob'ertt  étoic mott  le pretnîec 
Juillet ,  &  n'éroitpas  encore  remplacé. 

C'eftce  rcagique  cvÀiement ,  quia 
donné  lieu  a  l'éreâtîon  du  Chapirre  de 
S.  LouisduLouvre.  LeChapirrede  faiht 
Thomas  ayant  difparu ,  onpenfaÀlaréuT 
nîon  des  deux  Eglifes  voiiines  l'une  ds 
l'aurre,  S.  Thomas  8c  S.  Nicolas  ,  quî 
avoient  aurrefois  fait  un  même  corps.- 
La  Cour  &  l'Archevêque  y  parurent  por» 
tés  :  les  partie^  interelTées  fe  concilièrent 
{ans  peine;  &  autres  le  confentement  da 
Eoi  âc  les  formalirés  requifes,  M.  de 
Vintiipille  Archevêque  de  Paris  fit  pro- 
céder aux  informations  de  commodo  & 
incorr/modo  i  Se  donna  Ton  déccer  d'u- 
nion le  î  o  Mars  1 740.  par  leqifsl ,  con* 
^vant  les  ç|uaue  Caaoaicatt  iojraux  ^ 
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il  éteini  Bc  fuprime  les  fepc  prébendes 
qui  étoieoc  i  la  collation  alternative  du. 
Hoiâ:  de  l' Archevêque ,  6c  réduit,  i 
4'effet  de  l'union  des  deux  Chapities  ,  le 
nombre  des  Chanoines'Â  quatoize  ,  y 
cpmpris  M.  ThomaJJîn  avec  le  titre  de 
Prévôt  >  qu'il  avoir  déjà  à  S.  Nicolas -,  i. 
r^atd  du  titie  de  Doyen  de  S.  Thomas , 
qm  étau  plus  ancien  auroît  dû  paflèi  au- 
paravant, il  avoit  été  fupprimé  en  1717. 
Le  Dimanche  10.  Mars  1740.  les 
Chanoines  de  S.  Thomas  piirent  place 
félon  leur  rang  d'aociennete  ,  a^  chceoc 
de  S.  Nicolas  j.  en  attendant  que  la  nou^ 
Telle*Eglifefôr  achevée.  Le  célèbre  T'Ao- 
mas  Germain ,  Orfèvre  du  Roi  en  a  eu- 
Li  conduite  &  en  a  dotmé  les-plans  Su  les 
deâeins.  On  y  reconnoît  fon  goût  Se 
6m  talent.  La  voûte  eH  riche  Se  peut-être 
trop  chaînée ,  d'omemens ,  que  le  Bruni 
qut  n*a  pas  lieu  en  architeâure ,  ne  fan* 
mit  faire  valoir.  Au  filment  des  con- 
noiiTexts»  l'accotd  Se  l'naimonie  de  tou- 
tes les  parties  fe  feroient  futement  plus 
admirer,  fi  on  avoitfuivî  ,  comme  on 
le  peut  faire  encore ,  le  projet  de  l'exceU 
lentattifte,  encatmelant  les  pilallxes  , 
qui  ont  entte^eiuc  un  proportion  qui  plait 
â  l'œil. 

-  Ea  1741.  ta  cenftruâîon  de  l'Eglife 
avançant  y  fui  l'o^  que  fit  le  Chapitre 
aiiCa(diaat«k'i^|l«m' ,  cet^  Eminsaco- 
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accepta  le  deux  piinpipaux  archîvelces  , 
qui  |e  regardent, ,  pour  fervir ,  l'iui  de 
Chapelle  qui  ferçit  dWiée  à  la  Viciée  , 
Se  l'aiifre  peut;  {pn  m^olée  »  zvec  le. 
caveau  au  deilpus  »  pour  fa  f<£{iulcare  Sc 
celle  de  fa  famille. 

La  Chapelle  eft  exécutée  en  inaH)c« 
de  différentes  couleurs.  Elle  eft  d'tm  aoûc 
iQucafaitnpuveftqj  mais  fa^e  &:  nmlej 
Un  bas  relief  repréfentaçt  rAnnoncî»* 
ûon  fett  de  Tableau.  Les  parties  gui  œm* 
pofenc  le  fujet  >  forment  un  eofembla  acU 
piirable  :  la  Vietge  à  genoux  &  refpeo- 
tueufement  inclinée;  l'Angefouienu  foi 
un  nuage  lui  annonçani  le  plus  .grand  dtt 
los  myfteres^  la  gloire  qui  pand'en-haur, 
dont  un  principal  raïon- tombe  fut  la 
V^iecge  s.un  groupe  d'enfans  dej&.ckéni* 
bins  en  admixation  ,  placéslpour  fairo 
équilibre  i  tout  fe  Lie ,.  tout  eà  expicÛîFi- 
C'eft  l'ouvrage  de-  J^ji^Bapti^e  le  Moi'' 
R£ ,  qui  a  parfaitement  répondu  ,  il  y  a 
quelques  années ,  aa  zèle  des  Villes  ds 
éordeau«:3c  de  Rennes  en  exécutant  les 
monuments  qu'elles  ont  éûgési  la  gloi*. 
re  de  Louis  XV. 

Oo  voit  déiadans  l'arcade  oppofée  la 
modèle  «n  plâtce  du  maufolée  pai  le  toc* 
^ne  anifte.  S<iir  uo  ptedeftal  ,  eJÏ  lepré^ 
fente:  le  Cardinal  expûant  entre  Us  oraf 
^  la  Religion.^ 
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exprime  Ces  cegreis  :  decriere  le  piédef- 
cat  s'élève  une  pyramide ,  quipocc»un4 
unie ,  du  pied  die  laquelle  defcend  une 
grande  draperie,  dont  l'ircifte  fe  Ten 
poui  dérobée  piefqu'entieremenc  aur 
yeux  la  figure  hideufe  de  la  moïc  qui  k 
pcéfente  au  Cardinal. . 

En  i74$.UveiIledeS.Louisi  lanoo* 
Telle  Egtife  fût  bénie  Ôc  dédiée  à  S.  Louii 
Koi  de  France  ;  les  deux  Chapitres  réu- 
nis commencèrent  l'après- midi  àiblem-f 
aifer  la  fère  de  ce  faint  Roi. 

Dans  la  même  année  nouvelle  union 
àa  Cbapitre  de  S.  Mauc  des  PdUcs  pr^ 
Paris  i  celui  de  S.  Louis  du  Louvre. 
,  Le  Chapitre  de  S.  Maur  émît  origi- 
nairemenc  une  Abbaye  de  Bénédiâim. 
Elle  fut  mife  en  Commande  au  commen- 
cemeacduXVI  (iecleipeu  après  la  digni- 
té abbatiale  fiit  éteinte  par  une  Bulle  de 
Clément  VII.  en  15  5).  qui  fut  mifei 
exécution  trois  ans  après.  Les  revenue^ 
(utent  réunis  à  l'Evèché  de  Paris ,  6c  les 
Moines  ayant  été  fécularifés  formèrent 
on  Chapitre  de  Chanoines. 

En  174J  ,  rems  de  la  réunionde  ce 
Chapitre  à  celui  de  S.  Louis,  il  y  avoir 
i  S.  Maur  un  Chantre  en  dignité»  neuf 
Chanoines ,  Se  quatre  Semi-prébendés , 

?m  étoient  fouvent  en  ptocès  avec  le 
chapitre,  Mf  4e  Beaumont  ,  ArchevJ- 
gue  de  Paas ,  p^ar  foa  décret  d'union 
iteigmç 
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é^gnic  Se  fupprinia  les  quatre  Semipr^- 
hendes  &  le  ptemîec  des  canonicars  qui 
viendroic  à  vacquer.  Amfi  le  Chapitré' 
de  S.  Louis  eftaujoard'but  comporé  de 
yingt-deux  prébendes  ,  y  compris  dauic 
Dignités  ,  celle  de  Prévôt  &  celle  de 
Chantre;  ces  bénéâccs  font  à.  la  colla- 
tion de  M.  l'Archevêque  j  excepté  les 
quatre  Royaux  oc  celui  des  GalUchers.  * 
:  Les  Chanoines  de  S.  Maut  avoient 
un  fort  bel  Autel  en  marbre  Se  un  Ange 
en  plomb  portant  la  fufpenfe  ,  ouvrage 
de  René  Frimin  de  l'Académie  Royale  , 
&:  Sculpteur  du  Roi  d'Efpagne  (  mort 
en  1 744.  )  on  a  transféré  le  tout  à  faine 
Louis  du  Louvre. 

)  La  reconnoifTance  a  porté  le  Chapitre 
ï  céder  à  Thomas  Germain,  la  Chapelle 
deS.  ThomasdeCantorberi,  &  le  ca- 
veau qui  eft  au-deffbus  :  toute  la  décora- 
tion de  cette  Chapelle  a.  été  exécutée 
d'après  les  delTeins  de  cet  habile  ariille. 
Le  martyre  de  S.  Thomas  de  Cantorbé- 
ti  y  eft  repréfenté  dans  an  excellent  ta- 
bleau par  le  célèbre  Pierre.  -  . 
M.  &  Madame  de  .Sariei.ontlaCha-  , 
^  On  a  vu  ci-ttelTiis  à  l'arcicle  de  S.  Nicolas  du 
Louvte ,  que  M.  Piganioi  dit  qne  la  prébende 
des  GaUickers  a  iti  fondée  pa  r  un  GcDcilhora- 
me  de  ce  nom  originaire  du  Limolio.  M.  l'Abl^ 
le  Beuf  iiUihwz  cette  fbndacioa  à  M-irtial  Gai- 
^c^^rCbanoinedeMcauxfic  Archidiacre  de  Ben. 
Mijl,  du  Dioc.  de  Paris  ,  tom.  l.pig-  9i- 

Tome  n.  Q 
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pelle  vis-i-vis ,  qui  eil  dédicà  S.  Slicola^ 
Le  tableau  qui  eft  de  Louis  Galoche  ,  eft 
«Tun  bon  coloris. 

Aa-bas  de  l'Eglife  d  droite  &  à  gau- 
che font  encore  deux  pérîtes  arcades  : 
dans  l'une  qui  eft  revêtue  de  Siuc  ,  font 
les  fonts  baptifmaux  :  on  y  voit  un  ta- 
bleau du  batcme  de  S.  Jeanfiar  Rejiout  : 
jleft  digne  de  ce  giiaiid  Maître. 

LejPEOJet  eft  de  placer  dans  l'arcade 
oppolee:  un  confelSoaal  avec  un  tableau 
lelatif  à  la  pénitence. 

L'entrée.princip^êde'CetteEglife  don- 
ne fur  la  rue  S.  Thomas  du  Louvre ,  où 
Qn  voit  un  grand  potcailtrès  décoré.  Le 
bas  relief  qui  eft  au  ^effusdeJa  portere- 
préfentfe  trdis  Ëiifans  dont  l'un  tient  la 
Couiontie  d'épine,  l'autre  les  cloax,  &c- 
le  troifieme  un  fceptte  &  une-.main  de 
Juftice.  Gesfigucesfont  dufavantP/^ii/- 
le  >  les  autres  ornemens  ont  été  fculptés 
pat  le  fieur  Robillon ,  le  mêmçqui  a  aon» 
né  de$  preuves  .de  fon  talent  datts  la  dé> 
coratioii  de  l'intéûeuf  de  cette  ^life  , 
d'après  lesdeÛèinàde  Germain. 
.  Une'  partie  de  la  décoration  du  portail 
eil:  en  putç  perte-  La  rue  étant  trop  étioi- 
Te  ,  on  ne  peut  qu'avec  beaucoup  de 
peine  appercevoit  les  beautés  de  cet 
cdiSce, 


Diuser.de  parus- T. HP.  3^2. 


Portail  S  Lotus  mjLouvBE 
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LE  PALAIS  DES  TUILLERIES. 

CE  Palais  a.  pris  fon  nom  d'un  en- 
droit autrefois  rempli  de  Tuill<:~ 
ries,  qui  pendant  crois  ou  quatre  cens  ans, 
ont  fourni  la  plus  grande  partie  des  tuilles 
qu'on  employoic  à  Paris.  L'an  1341. 
Pierre  des  EJJàns  donna.aux  Quinze- 
vingts  uoe  maifon  appelle  VHôtel  des 
TûtUeries,  de.laqueltedépendoient  qiu< 
rance-deux  aTpens  de  terres  labourables 
fermés  de  murs.  Nicolas  i/i?  Neuville  de 
yUleroy  avoic  aufli  en  cet  endroit  une 
maifon  accompagnée  d'une  coor  &  d'im 
jardin  ,  laquelle  portoir  le  même  nom  y 
&  étoit  fituée  le  long  de  la  rivière  de 
Seine.  François  L  acquit  cette  maifon  , 
&  donna  en  échange  à  Villeroy  la 
maifon  &  terre  de  Chanteloup ,  près  de 
Châtres ,  fous  Mond'hery.  C'eft  fur  le» 
fuînes  de  ces  deux  maifons  j  &  de  plu- 
Heurs  autres,  que  la  Reine  CfirAm/ie  tfe) 
il/^t//cwfit  jetteten  1 564.  iesfondemens" 
du  Château  des  Tuileries ,  &  des  jardins 
Se  cours  qui  l'accompagnent.  Philibern 
de  Lorme ,  &  Jean  Bullin ,  les  deux  plus^ 
fameux  Architeiftes  qu'il  y  eut  pour  lorff 
en  France ,  en  donnèrent  le  pian  qui  fuc 
arrêté  pat  la  Reine.  Du  Cerceau  nous  a' 
tonfervé  ce  plan  ,  &  l'on  peut  dire  que  » 
s'il  ayoit  été  achevé  ,  le  Château  des" 
Tuilleries  auroil  été,  apics  le  Louvre  )>- 

Qlj 
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la  plus  belle  Maifon  Royale  qu'il  y  eût 
dans  le  Royaumeimais  la  fùperftition  de 
la  Reine  lui  fit  difcontinuer  ce  beau  Pa- 
lais ,  Se  lui  inlpira  le  deHèiu  de  faire  bâ- 
tir l'Hôtel  de  la  Reine ,  qu'on  a  nonitné 
depuis  X'Hôcd  de  Soiffons.  Cette  i(eins 
infatuée  d'Aftrologie ,  fe  laifTa  perAïa- 
der  ()ue  cous  les  lieux ,  &  toutes  Ie«  per- 
ibnnes  qui  portoient  le  nom  de  S.  Ger- 
main ,  dévoient  lui  être  funeftes.  H  n'ep 
falut  pas  davantage  pour  lui  faite  aban- 
donner le  fiéjouc  du  Château  des  Tuîlte- 
lies  >  qui  étoit  lîtué  dans  la  Paroide  de 
S.  Germain  l'Auxerrois  j  mais  malgré 
toutes  fespcécauitons,  ce  fat  Julien  de 
S.  Germain ,  Evcque  de  Nazaret ,  inpar-r 
tibus,  &  ÂbbédeCkalis,  qui  l'aâifta  à 
la  mort. 

Le  Château  des  TuUleries  ,  en  l'crat 
qÙ  le  laifTa  la  Reine  Caiherine  de  Médî- 
cis ,  n'ctoit  compofé  que  du  gros  pavil- 
londu milieu,  des  deux  coips  de  logis 
qui  ont  chacun  leurterraCe,  du  côté  des 
jardins.  Se  des  deux  pavillons  qui  les 
terminent.  Ces  cinq  corps  de  bâcimenc 
n'avoienc  pas  l'clevarion  qu'ils  oni  eu 
depuis,  mais  ils  ne  lailTbienc  pas  de  foc- 
mer  un  tout ,  dont  Ies|tropor[ions  étoicnc 
fprc  régulières. 

Henri  IV.  agrandit  ce  Château,  &c  fît 
co;nmencer  la  grande  galerie  qui  le  joint 
jtji  ^o(ivre.  Ce  fut  dfi  Cerceau  qui  donna 
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le  defTeia  Je  ces  augmeniaïîOQs ,  Se  <^i 
en  eac  la  conduite.  Après  ces  augmenta- 
tions U  façade  de  ce  Château  fe  trouva 
compoCée  de  cinq  pavillons  ,  en  y  com- 
prenant celui  du  milieu ,  qui  eft  couvert 
en  dôme  quarré  j  &  de  qaacre  corps  de 
logis,  fur  une  même  ligne  qui  a  cent 
foixante  huit  toifes  trois  pieds  de  lon- 
gueur. Cette  face  a  beaucoup  d'appa- 
lencCj  8c  eft  décorée  de  divers  oii^res  de 
colonnes  j  Se  autres  ornemens  de  fcul- 
pture.  Les  ccinnoiflèars  eftiment  beas- 
coup  les  colonnes  d'ordre  ionique  qui 
font  dans  cette  façade  à  côté  de  la  terraf- 
fe  à  droite,  parleurs  belles  proportions 
$£  leur  paifaice  exécution.  > 

.  Louis  XIV.  en  1664.  ordonna  pfu-» 
fieurs  ouvrages  pour  !a  teftauration ,  Sa 
l'embelli iïèmenr  de  ce  Châreau.  M.  Col- 
bert-  qui  venoit  d'acheter  la  Charge  de 
Surintendanr  des  fiâtîmens  du  Roi ,  y  tic 
auflîtôt  travailler ,  &  fe  fervit  de  Louis 
fe  Vau ,  &  de  François  d'Orbay  fon  éle- 
vé. Le  gros  pavillon  du  milieu  n'avoit 
été  décoré  jnfqu'alors  ,  que  de  l'ordre 
ionique ,  Se  du  Corinthien ,  mais  on  ajoiV 
ta  le  compoitte  Se  un  attique.  Les  colon- 
nes de  tous  ces  ordres  fonr  de  marbre 
brun  ,  &  rouge.  Sur  l'entablement  règne 
un  fronton  accompagné  de  plufïeurs  fta- 
mes  de  pierre.  Se  dans  le  timpan  font 
Içs  Armes  d?  France.  Les  deux  pavillons 
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qui  font  au  côté  du  grand,  font  ornés  dé 
colonnes  ioniques ,  pofées  fur  un  piedef- 
tai  qui  règne  le  long  de  ce  fuperbe  édifi- 
ce. Le  fécond  ordre  eft  de  colonnes  Co- 
^  rinthiennes ,  &c  au-defTus  eft  un  attique 
;  terminé  par  une  baluftrade ,  Se  pat  deaz 
vâfesde  pieire.  Les  deux  antres  corps  de 
logis ,  Se  les  deux  gros  pavillons  qui  ter- 
Biinent  cette  façade  ,  font  décotés  de  pi- 
lafties  canélés ,  d'ordre  comp^lîte.  Dans 
les  deux- pavillons,  cet  ordre  eft  furtnon- 
té  d'un  attique  ,  6c  fut  rentablement  , 
font  des  vafes  de  pierre. 

On  entre  dans  les  apparremens  de  ce 
Château ,  par  un  grand  veAibute  qui  eft 
dans  le  pavillon  du  milieu  ,  Se  dont  le 
plafond ,  qui  eft  un  peu  bas ,  eft  foûtena 
par  des  arcades  formées  par  des  colonnes 
d'ordre  iomc^ue.Phili6ertdeLormea.Yoit 
fait  conftruire  ici  unefcalier,  qui  étoit 
le  plus  grand ,  le  plus  aifé ,  &  le  plus  ad- 
mirable qu'on  eqt  vu  jufqu'alors ,  mais 
'  comme  il  dérobott  la  vue  des  jardins  » 
M.  Colhrt  le  fit  démolir,  Sc  fit  faire 
celui  qu'on  voit  aujosrd'hui.  Il  eft  i 
main  droite  :  fa  baluftrade  eft  ornée 
de  lyres  encrelalTées  de  coutwvtcs,  or- 
nemens  allégoriques  i  la  devife  de  Lotus 
le  Grand ,  &  auxArmes  deM.  Coliert , 
pour- lors  Surintendant  des  Bâtimens. 
Sut  le  premier  pallier ,  on  trouve  la  prin* 
cipale  entrée  de  la  Chapelle ,  &  ici  naît* 


Quart.  DO  pAtAts  RoVAt.V.  ^^7 
fent  deux  autres  rampes  qui  conduifenc 
dabsune  grande  enfilade  d'appaaemens. 

Le  grand  falon  au-deflîis  00  veftibnle, 
eftoccttpé  parles  Cent-SuiSès^,  lorlqua 
le  Roi  ftjourne  dans  ce  Château.  La  iale 
des  gardes  vient  enfuite.  Six  ctoifées  dâ 
chaque  côté  ont  réglé  la  dillrihution  des 
peintures  Se  desornemens.  An^delTus  de 
la  cotniche  ,  lônt  quatre-  bas  -  relief  j 
feints  par  autant  fie  tableaux^  dont  les 
Èijéts  coinriennent  parfaitement  aux 
gnéniers  qoi  occupent  cette  pièce  ,  car 
lis  lepréfentent  une  marche  d'armée  , 
iine  Bataille  >  un  Triomphe  ,  âc  un  Sa- 
crifice. Entre  les  bas-icliefs ,  eft  un  corps 
ti'archiredture  feint ,  ftu  ies  exttémitcs 
duquel  font  deux  ligures  aât&s ,  ôc  te- 
baoJSces  d'or.  Sur  lui  (baie  de  maibre  y 
paroîtun  Trophée  d'Annes,  auffi  peint 
&  lehau^  d'or.  Le  rableau  du  milieu 
eemplit  la  voûte  de  ceiié  pièce ,  Se  faic 
ToirunCielouveEtj  & plufiears figure^ 
en  l'air  >  qui  désignent  lés  biens  Se  les 
lionneuis ,  dont  on  récompenfe  la  vertu 
Biiliîaire. 

L'antichambre  du  Roî  eft  éclairée  par 
huitaoifces,  donrquaCEe  font  du  côté' 
4e  la  place  du  Caroufel ,  8c  les  quarre  au- 
tres du  côté  du  jardin.  Dans  le  plafond 
on'a  peint  une  ouverture  feinte ,  au  tra- 
vers de  laquelle  on  voit  le  -foleil  fur  fon 
cbai,  qui  s'eleve  fiit  l'hoiilbn ,  Se  répan^ 
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la  lumière  de  tontes  parts.  Un  vieillard 
qui  rient  une  clepfydre ,  &  reptéfente  le 
Tems  j  femble  montrer  an  foleit  la  car- 
rière qu'il  doit  parcourir.  Auprès  de  luï 
font  un  enfant  qui  tient  le  plan  d'un  édi- 
fice ,  &  deux  figures  affifes  far  des  nua- 
ges ,  dont  l'une  tient  un  ferpent ,  qui 
mordant  fa  queue ,  forme  un  cercle  dans 
lequel  eft  marquée  l'année  i66i.  qui  eft 
le  tems  où  les  peinturés  farent  achevées. 
L'autre  repréfente:le  Printems,  qui  de  la 
main  droite  montre  les  Signes  du  Zodia- 
que ,  &  de  la  gauche  tient  une  comed'a- 
bondance ,  fymbole  de  la  fertilité  qu'il 
COUS' promet.  D'un  autre  côté  on  voit 
voler  la  R<;Domméç  qui  embouche  une 
des  trompettes  qu'elle  tient.  Quatre  ta- 
bleaux ,  peints  fut  des  fonds  d'or ,  repré- 
fentent  les  quatre  parties  dujotu:  pai  des 
fujets  pris  des  Métamorphofes  d'Ovide. 
Dans  le  premier  l'on  voit  l'Aurore  que 
Cupidon  rend  amoureux  de  Céphale.  Le 
fécond  nous  faitivoir  la  ftatne  de  Mern^ 
non  j  qui  rendoit  des  oracles  lorfqae  le 
foleil  dardoit  Tes  rayons  fur  elle ,  mais 
qui  redevendic  rnuette  lorfqu'il  lestetî- 
roit.  Dans  le  troifîeme  &  le  quatrième 
font  Clitie  changée  en  toumefol  ,  &  le 
{bleil  qui  fe  délâlTe  chez  Tétis.  Les  en- 
coignures font  otnées  de  quatre  autres 
bas^reliéfs  de  figure  ovale  ^  peints  ea 
Couleur  de  bconze,  qui  repréfenienreo- 
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tore  les  quatre  parties  du  jout.  Toutes 
les  peintures  ds  ces  deux  taies  font  de 
Nicolas  Loyr, 

La  grana-Chàinbte  d^i  Roi  ell  fuper- 
bement  meubléej  lorfque  Sa  Majeftefaic 
fon  réjour  dans  ce  Château  \  mais,  outre 
ces  meubles  précieux  qu'on  change  feloa 
lestems&  les  occalions,  elle  a  des  ot- 
nemens  â  demeure ,  &  qu'on  y  voir  tou- 
jours. Le  tableau  du  pl^und  repréfente 
la  Religion  fous  la  âgure  d'une  femme 
couronnée  d'une  couronne  antique  ,  Se 
qui  tient  d'une  de  fes  mains  une  toile 
d'attente  pour  un  portrait  j  au  -  delTus  , 
&  dans  l'air ,  font  plufieurs  figures  d'an- 
ges &  de  génies  qui  tiennent  dans  leuts 
mains ,  l'un  VOrifiâmei  un  autre  \a.faiiite 
Ampoule,  un  tioilîeme  une^^e,  le  qua- 
trième un  cafque,  8c  le  cinquième  VEcuf- 
fon  de  France.  Ce  tableau  a  été  peint  par 
Banolet  Flamael  ,  mort  Chanoine  de 
Liège.  Au  pourtour  de  cette  Chambre 
règne  une  corniche  dorée  ,  fur  laquelle 
font  des  braCers  de  ftuc  qui  ont  été  fcul- 
piés  par  Lerambert  :  les  figures  qui  les 
accompagnent  font  du  fameux  Girar- 
don.  Les  ornemens  &;'les  groteiques 
peints  fur  le  plafond  &  fur  le  lambris  font 
I  ouvrage  des  /e  Moine. 

De  cette  chambre  on  paflè  dans  la 
chambre  du  lit  du  Roi.  Les  peintures  du 
plafiand  de  cette  pièce,  4^  même  que 
Qy 
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celles  du  petit  cabinet  qui  eft  de  pfeîlt 
pied ,  font  de  No'él Coypd.  Les  payfages 
que  l'on  voit  dans  ces  deux  pièces ,  font 
de  Francifque  Miler,  Peintre  Flamand  , 
très-habile  Payfagifte. 

Le  grand  cabinet  eft  décoré  avec  beau- 
coup de  goût  Se  de  magnificence  de  plu- 
iïeucs  ouvrages  de  ftuc  :  l'on  voit  plu- 
iîeurs  tiguies  dans  les  paneaux  du  lambris 
qui  dcngnenr  la  guerre  &  l'abondance. 
C'eft  dans  ce  cabinet  que  s'eft  tenu  le 
Confeil  de  Régence  pendant  la  minoricé 
de  Louis  XV. 

.  De  ce  cabinet  l'on  entre  dans  la  gal^ 
rie  des  Âmbajfadeurs  ,  ainfi  nommée, 
larce  que  c'eft  dans  ce  lieu  que  Louis 
QV.  donnoit  Tes  audîetices  publiques 
aux  Minillres  Etrangers.  Le  plafona  eft 
difttibué  en  plufîeats  compammensj  ou 
bordures ,  dans  lefquels  font  des  tableaux 
qui  repréfentenr  la  fable  de  Pfické,  ^Jc 
plufieurs  autres  fnjers  pris  des  Mctamot-r 
phofes.  La  plupart  de  ces  tableaux  ont 
été  copiés  à  Rome  d'après  la  galerie  Fatr 
ïiefe,  peinte  pat  le  fameux  Ânnihal  Cara- 
xhi  :  ce  fur  M.  Coîbett  qui  fit  faire  ces 
copies  pat  les  plus  habiles  élevés  de  l'Â- 
iadémie  de  peinture  que  le  Roi  entre- 
tient à  Rome.  Cette  galerie  a  été  fort 
Tnal-traitée  pendant  le  féjour  que  Louis 
XV.  a  fait  oans  ce  Château  ;  car  on  fuc 
obligé  pouria  psmmodiié  du  Matéchid 
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àe  ViUeroy,  &  pouc  celle  de  quelques 
ÇiScieradeSaMajellc,  de  la  couper  & 
de  la  partager  par  des  cloifons ,  &c  par  des 
foûpentes  qui  font  un  très-mauvais  eflèc. 
Au  bout  de  cette  gîleiie  efl:  un  efca- 
lier  pat  lequel  on  va  i  i'Appaitemenc 
qu'occupoit  autrefois  la  Reine  Marie— 
Thérefe  d^Autriche,  &  que  le  Maréchal, 
de  f^lieroy  Gouverneur  de  Louis  XV. 
a  occupé  pendant  la  minoriEé  de  ce  Prin- 
ce. Les  tableaux  dont  il  eft  ornéj  font 
de  Nocret  Peintre  Lorrain  y  -qui  dans 
quelques-unes  de  c^s  peintures ,  a  repré- 
ienté  la  Reine  Marie -Therefe  fous  la  fi-, 
gure  de  Minerve. 

Les  appartemens  du  rM^de-chaulTée 
qui  font  au-delToas  de  ceux  que  je  viens- 
de  décrire  j  ont  été  autrefois  occupés  par 
Louis  XIV,  Les  peintures  font  de  Nico- 
■  las  Mignardy  Ôc  lonc  allégoriques  au  Roi- 
Louis  XIV.  dont  le  foleii  croit  le  corpî 
de  la  devife.  Dans  le  plafond  de  l'Ariti-î 
chambre  j  le  feu  Roî  eÛ:  ;:âpréfeocé  fous 
la  figure  d'Apollon  afllsfur  un  Trône  ,; 
^  ayant  fous  les  pieds  un  globe.  Les 

Quatre  parties  du  Monde,  ôc  Neptun« 
ans  des  attitudes  de  foumillîon  Se  da 
tefpeit,  lui  font  préfentés par  Minerve. 
Le  refte  de  ce  plafond  eft:  rempli  par  des 
ègutes  fymboliques  ,  peintes  en  form^ 
de  bas  relief. 

Le  plafond  de  la  piçce  qui  filial  nowift 
Qv; 
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fait- voir  Apollon  affis ,  &  environné, tîii 
Zodiaqae.  Dans  le  lointain  on  voit  les 
heures  repréfentées  par  de  belles  filles  qui 
s'empreffent  d'acteller  les  courfîers    air 
char  de  ce  Dieu  ;  &  au-deflous  fonr  les 
quatre  Saifons ,  figurées  pat  des  femmes 
qui  font  d'un  âge ,  &  dans  des  atrîtades 
qui  conviennenr  à  ces-  quatre  parties  de 
l'année.  Aux  côtés  de  ce  grand  tableau 
il  y  en  a  deux  petits ,  donc  l'un  nous  fait 
voit  Apollon ,  qui  à  coup  de  Bêches  tue 
les  Cyclopes ,  pout  venger  la  more  de 
fon  fils  Efculape  que  Jupifet  avoir  tué 
d'un  coup  de  la  foudre  qu'ils  avoient  for- 
gée.   L'autre  petit   tableau    reprcfente  « 
'  Apollon ,  Diane  &  talône ,  qui  fe  ven- 
gent fut  les  enfans  à^Niobét  de  Ta  pté-'  | 
férence  qu'elle  leur  avoir  donnée  fur 
ceux  de  Lawne.  Dans  l'àlcove  de  cette 
chambre,  ht  nuit  eft  repréfentée  par  une- 
lemme  dottt  le  manteau  eft  per:(èmé d'é- 
toiles, &  qui  eft  environnée  de  pavots. 
Les  deux  enfans  qu'elle  tient  entie  fes 
bras ,  défignenc  les  fonges  qui  accompa- 
gnent €rtmnaiiement  te  fomtneîl.    l^ts 
deux  tableaux  qui  font  aux  côtés  de  ce- 
}ui-c»,  nous  font  voit  te  fupplice  du  fa-. 
tyie  Marfyas ,  &  celai  du  Roi  Midas, 
Au-delltis  des  pottes  fonrdeux  marines» 
Jans  Tune  defquetles-eft  la  ehùte  d'/conr. 
Dans  le  petit  cabinet  de  cet  appane- 
ÉaeacgavctttApoilQn  qui  diittieue  des 
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coutonnes  de  laurier,  une  à  la  Mufe  de 
la  Poéïîe  r  une  autre  à  la  Mufe  de  la 
Peinture,  &  une  â  h  Merfe  de  la  Mufi- 
que.  Sur  la  cheminée  eft  Apollon  qui  re- 
çoit une  lyte  des  mains  de  Mercure. 
Vis-à-vis  eit  un  autte  tableau  où  l'oir 
voit  Apollon  &  Vaphné.  Au-deffiis  des 
fortes  (ont  Clitie  ë£  Ifyiicmre  j  quitepré'- 
fentent  le  lever  &  le  coucher  du  foleil. 
Le  grand  cabinet  de  cet  appartement 
n'a  point  de  peinrures  dans  fon  plafond. 
L'appartement  qui  eft  de  plaiii  pied  d  ce- 
lui doncje  viens^^  parler,  a  fervï  aune- 
fois  kLoiiis  deFrance,  Dauphin  de  Vien- 
nois, &  fils  de  Lmiis  Xrv.  Les  peintu- 
res dont  il  eft  orne  confiftentdans  un  ta> 
Ueau  de  l'éducation  d'Achille,  peint  par 
Philippe  ton  y  voit  les-difterens  exerci- 
ces ,  &;  les  amufemens  de  la  jeunelTe, 
V  Ges  deux  appartemens  ont  été  occupés  , 
depuis  le  mots  de  DécemtHre  1 7 1 5 .  jus- 
qu'au' z6^  Aoûr  171 8.  par  \eDux:  du  Mai- 
ne Sutintendanc  de  l'éddcation  de  Louis' 
XV.  &  par  la  DucheJJi  du-  Maine  ;  mais' 
la  Surintendance  dé  l'éducation  dis  Sa' 
Majefté  ayant  éié  pour  lors  donnée  au 
Duc  de  Bourbon ,  ce  Prince  felogea dans- 
ces  appartemens:. 

De  l'autre  cpté  eft  la  Chapelle  qui  a  fa;' 
prtincipale  porte  fur  le  premier  palier  du 
grand  efcalier.  Elle  n'eft  pas  achevée 


&:  n'a  tienqu&de  fbix  £mpie.  On  retaacr 
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quera  cependant  ftir  l'autel  une  excellen* 
te  copie  de  la  belle  Nativité  du  Corrige, 
La  Tiibune  dtt  Roi  eft  au-defliis  de  la 
grand-porte.  LaSacriftieeft  derrière  le 
Maîtte-Aurel ,  &  au-deflîis  eft  la  Ttibïi- 
ne  des  Mulîciens. 

La  Sale  des  Machines  eft  une  des  plrw 
vaftes ,  &  ccrraiiiement  ta  plus  ingénien- 
(ement  &  la  plus  richement  décorée 
qu'il  y  ait  en  Europe.  EUe  a  été  conftrui- 
^e  par  ordre  du  Roi  Louis  XIV.  pour  la 
repréfentation  des  Ballets  &  des  Comé' 
dies.  Ce  fut  Vigaram  Gentilhomme  Ita- 
lien qui  donna  te  delTein  ,  &  conduilîc 
l'exécution  de  ce  fupetbe  Théâtre ,  <|^ai 

fieur  aifément  contenir  fept  ou  hait  tniU 
^  petfonnes.  Celqi  de  Parme  qui  eft  tant 
vanté ,  eft  un  peu  plus  grand  que  eelui- 
<;i ,  mais  d'ailleurs  il  n'a  aucun  orne- 
ment, au  lieu  que  !e  plafond  de  la  falc 
des  machines  eft  enrichi  de  fculptures 
dorées ,  &  de  peintures  qui  ont  été  exé- 
cutées par  NoU  Çoypel,  fur  les  defleins 
de  Id  Brun.  Les  loges  font  foûtenues  par 
des  colonnes  corinthiennes  ,  donc  les 
chapitaux  &  les  fyubairemensfom  dorés, 
de  même  que  les  corniches  &  les  baluf' 
trades  ;  ce  côté  eft  terminé  par  un  grand 
pavillon  ,  qui  fait  fymccj;ie  avec  celui 
qateft  vis-i-vislePont-!loy.il,c'eitlique 
Ipgeoitle  Granil-Ecuyei  ,   avant  qu'on 

Ui  eut  fût  .bâtir,  ua  Hôcel  tout  aupiès.. 
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Çîn  a  commencé  à  ce  pavillon  une  gale- 
lie  p^talelle  à  ceite  qui  règne  da  côcé  de 
la  rivière  ;  mais  it  n'y  a  pas  d'apparence 
qu'elle  foie  lîtôc  conrinuee. 

La  grande  écurie  ell  aulÏÏ  de  ce  côté  , 
&  entre  le  pavillon  où  logeoit  le  Grand- 
Ecuyefj  ôc  la  rue  S.  Honoré.  C'eft  un 
vieux  bâtiment,  qui  n'eft  en  rien  com- 
parable aux  écuries  fupetbes  que  Louis 
XlV.  a  fait  bâtir  à  Verfailles  ;  au-deffus 
de  la  porte  eft  une  figure  de  cheval  qui 
elt  irès-mutilée ,  elle  eft  de  Maître  Paul 
Fonce ,  Sculpteur  Florenrin. 

On  ttouve  enfuice  un  manège  décou- 
vert ,  Se  un  manège  couvert ,  qui  a  été 
bâti  pendant  la  minorité  de  Louis  XV. 
&  qui  n'étant  pas  entièrement  achevé, 
lorfque  le  Roi  alla  faire  fon  féjour  ordi- 
naire au  Château  de  Versailles  en  172.2^ 
eft  encore  dans  le  même  état. 

Le  jardin  des  Tuillerîes  n'étoit  pas 
autrefois,  ni  aufli  commode  j  ni  auHi- 
bien  diftribué ,  ni  auffi  étendu  qu'il  l'eft 
îipréfent;  car,  outre  qu'il  étoit  féparé 
du  Château  par  une  rue ,  fon  étendn  n'é- 
.  toit  pas  â  beaucoup  près  aulïï  coniidéra- 
ble  qu'elle  l'eft  aujourd'hui.  Il  y  avoir 
cependant  un  étang,  un  bois,  une  voliè- 
re ,  une  orangerie  ,  des  allées  ,  des  par- 
terres, un  écho,  un  théâtre,  &  un  laby- 
rinthe. La  voHere  confîftoit  en  plufîeurs 
.bâtimens ,  Se  étoic  iîiuée  vers  te  milieit 
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du  quai  des  Tailleries,  ainfi  qu'on  fe 
peut  voir  dans  le  plan  de  Pans  que  Gotn- 
boufi.  6c  graver  en  1^51.  L'écho  étoït  au 
bout  de  Ta  gtande  allée ,  c'efl-d-dire  ,  au 
bout  du  jardin  ,  &  étoit  entouré  d'une 
muraille  de  deux  roifes  de  haut ,  arondie 
en  demi- cercle  de  vingt-quatre  pieds  de 
diamêrrâ,  &;  cachée  par  des  patiHàdes. 
Auprès  de  cet  écho ,  du  côté  de  la  Porte 
S.  Honotc,  étoit  lVr<3fl^ri£,  cotnme  el- 
le y  eft  encore,  &  auprès  étoit  une  espè- 
ce de  ménagerie  ,  où  il  y  avoir  des  bêtes 
féroces.  Dans  le  baftion  qui  cenoir  à  la 
Porte  de  la  Confétence,  &  qui  fut  conf- 
truir  en  1581.  éioit  un  grqnd  tercain  > 
qui  fervoir  de  garenne,  &  aune  des  ex- 
trémités duquel  ,  entre  la  Porte  de  la 
Conférence  &  la  volière,  étoiruncAeniî 
que  le  Roi  Louis  XIlLdonna  iLiî^n<2r</, 
par  brevet  du  10.  Avril  râ^o.  à  condi- 
tion qu'il  drfricheroic  ce  terrein ,  &  qu'il 
le reinpliroit  de  planie&&;  de  fleurs  raresj 
eti  fécond  Iteu  ,  qu'il  donneroit  dem 
mille  livres  au  nommé  Pafckal  qui  avoit 
loin  des  chiens  du  Roi  j  en  troineme 
iieu ,  qu'il  bâciroit  à  Tes  dépens  un  che- 
nil i  un  autre  endroit  ;  quatrièmement , 
qu'après  fa  mort ,  fes  héritiers  pourroient 
letirer  les  fleurs  Se  les  plantes  qui  s'y 
trouveroient,  ou  du  moins,  qu'on  leur  en 
tiendroit  compte.  Ce  brevet  fut  confirmé 
pat  on  autre  du  dermer  joue  d'Août  d$ 
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l'an  i(îjo.  par  lequel  le  Roi  l'afluroit 
qu'il  ne  le  dépoflEderoicpoint  de  fon  jar- 
din, qu'après  l'avoir  rccompenfé  de  rou- 
les tes  dépenfcs  qu'il  y  avoir  faites  i  & 
que  fi  on  yenoît  jamais  à  le  joindre  aux 
Tuilleries,  dès-lurs  il  lui  en  donnoit  ia 
Conciergerie  par  avance. 

Comme  il  eft  fort  parlé  de  ce  jardin 
dans  les  mémoires  de  la  minovité  ai 
Louis  XIV.  il  ne  fera  peut-être  pas  inu- 
tile de  faite  un  peu  connoître\fl£/iiirif  , 
&ron  devinera  aifémenr  l'ufage  qu'on 
ifaifoit  de  ion  jardin  ,  <^  les  raifons  quî 
lui  donnoient  tant  de  réputation.  Cet 
homme  qui  avoit  été  valet  de  chambré 
du  Commandeur  de  Souvré  ,  avoit  de 
l'efprit,.  étoir  fouple,  obligeant,  &  fe 
connoiflbit  fort  bien  en  meubles ,  &  fuc- 
tout  en  tainiTeries.  Il  en  feifoit  apportée 
chez  lut  des  plus  belles,, &  en  vendoit 
aux  perfonnesde  qualité ,  raèm&au  Car- 
dinal Mazarin,  quî  fe  plaifoît  quelque- 
fois à  converfer  avec  lui  fur  ce  fujet.  Dès 
SueLouisXIII.  lui  eut  donné  ce  terrein, 
y  fit  un  jardin  extrêmement  propre 
(}ui ,  par  fa  fituation  ,  &;  par  )es'  manières 
commodes  du  Maître,  devint  le  rendez- 
vous  ordinaire  des  Seigneurs  de  la  Cour , 
fc  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  galant  dans 
ce  tems-U.  Quoique  les  Frondeurs  ne 
vouluflènt  pas  laillet  encrer  le  Roi  dans 
paris,  les  courtifjtns  ne  laiffeient  pu 
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d'altec  aux  Tuilleties  >  Se  àe-là.  au  jarêiû 
de  Renard.  Un  jour  que  le  Duc  de  Can- 
daU  y  i<ir\ay ,  BoutevUle ,  S.  Mefgrin  i 
Se  quelques-autres  ,  avoient  fait  partie 
d'y  fouper,  les  Frondeurs  l'ayant  fça  >  Se 
ciaignant  que  Ci  le  peuple  voyoit  fouveni 
les  Seigneurs  qui  étoient  dans  le parcï  de 
la  Cour*  il  ne  s'accoutumât  inienfible- 
jnent  à  voir  le  Roi ,  ils  y  envoyèrent  le 
Duc  de  Seaufare  fuivi  de  beaucoup  de 
gens  :  ce  Prince  chaflà  les  violons,  ren  ver- 
fa  les  fables ,  &  y  fit  un  défordte  ,  dont  it 
eft  parlé  dans  les  Mémoires  de  ce  tems-là. 
M.  Colbert ,  ayant  réfolu  de  faire  tra- 
vailler à  rembcllifièmeitt  des  Maifons 
Royales  ,  commença  par  le  Palais  des 
TuilletieSj  auquel  il  joignit  le  jacdin  qui 
enéioicféparépar  une  rue,  atnfîqnejf 
l'ai  dit ,  fit  abatte  le  logement  de  Made- 
moifelle  de  Guifct  la  volière^  Se  les  au- 
tres maifons  jusqu'à  la  porte  de  la  Confé- 
lence ,  pout  y  élever  uneterrafle  plantée 
de  deux  rangs  d'ormes  ,  qui  régnent  le 
^ong  de  la  rivière  >  pendant  l'eTpace  de 
^eux  cent  quatre  -  vingt  -  £x  toiCes  de 
longueur,  lut  environ  quatorze  de  lar- 
geur ,  fie  qui  eft  paralelle  a  celte  qui  eftie 
long  du  manège  de  la  grande  écurie.  On 
çntermaenmeme-tems  le  jardin  de  Jïf- 
oard  dans  l'enclos  des  Tuilleties ,  Se  l'on 
coupa,  par  le  milieu,  l'ancienne  cerralTe 
Qui  etoit  au  bouc,  pooi  lailTet  libre  la  vu? 


Quart,  du  Palais  RovAt.  V.  jy^ 
:<Iu  Cours  :  on  lit  dans  cet  endroit  un  fec 
4  cheval,  pour  y  monter  des  deux  côtés. 

Pat  ce  que  je  viens  dédire,  ilellaifé 
de  s'appercevoit  que  ce  jardin  eft:  entou- 
ré de  deux  tetrafTes ,  l'une  du  côté  du  ma- 
nège 8c  de  la  rue  S.  Honoté  ,  &  t'autte 
du  côté  de  la  rivière.  Elles  commencent 
prefqueà  la  cerralle  qui  règne  devant  la 
façade  du  Château,  dans  'toute  la  lon- 
leueurdu  jardin  ,  &fe  terminent  en  fec 
^  chevaUdevant  l'efplanade  qui  eft  vis-i^ 
-:vi$  le  Cours. 

Ce  jardin  eft  fans  coDcredit  le  plus 
beau  de  l'univers  de  l'aveu  de  tous  les 
érrangers.  La  dirpolîtion  eft  àî André  U 
■J!fofire  y  homme  incomparable  en  cette 

fartie,  &c  le  plus  fàvantqui  ait  été  depuis 
établiflement  de  la  Monarchie.  Elle  eft 
iî  belle  &  il  îngénieufe,  que  qtioiqoe  ce 
jardin  ne  contienne  que  foixante  -  fepc 
larpens ,  on  y  trouve  cependant  tout  ce 
qui  peut  fe  ttouvei  dans  les  promenades 
les  plus  vaftes ,  &  les  plus  délicieufes.  ' 
U  a  falu  un  grand  art ,  pour  le  faire 
patoîtte  de  niveau,  car  il  a  dans  fa  lar- 
geur une  pente  de  cinq  pieds  :  ce  qui  fait 
que  le  deflus  de  la  térrafle  qui  eft  du  côté 
des  Capucins,  eft  de  niveau  au  bas  de  la 
lenafle  qui  eft  du  côté  de  la  rivière.  Se 
que  celle-ci  a  cinq  pieds  de  haut^  ainfî 
ic'étoit  plus  de  trente  mille  toifes  cubes 
M  reire ,  qu'il  eut  falu  rapporter.  Le  gé- 
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nie  de  le  Noftre  furmonta  cette  grande 
difficulté  >  &  rendit  ce  lieu  admirable 
par  la  jufte  proportion  de  toutes  fes  par- 
t'ie»do[it  I'œïI  elt  toujours  enchanté. 

Sur  la  terrafle  qui  règne  le  long  de  k 
façade  du  Château ,  il  7  a  Hx  ftîiues  Se 
deux  vafes.  L«s  trois  qui  font  du  côté  de 
k  rivière  font  de  Coujîou  l'aînée  Se  rcpré- 
fenteni  un  chajjiur,  6C  deux  cha^reffès. 
Celles  qui  font  da  côté  duaianege  ,  font 
Ae  Coyxevox ,  Se  nous  font  voir  un  fao- 
ne  jouant  de  la  ilute  traveiiiere,  ane 
hamadtiàde ,  &  Flore. 

Le  parterre  elt  diftcibué  en  un  grand 
nombte  de'^compartimens  remplis  des 
plus  belles  fleurs  ,  fuivant  les  dinérentes 
faifons  de  l'année ,  Se  animé  par  crois 
jets  d'eau  qui  tombent  dans  autant  de 
baffins  pofés  en  triangles.  Le  plus  grand 
des  bafuns  eftdans  une  efplanade,  i  la 
tête  de  la  grande  allée.  An  pourtour  font 
quatre  groupes  de  matbre  blanc ,  dont  le 
premier  nous  fait  voir  Lucrèce  qui ,  ne 
pouvant  fuevivre  à  la  violence  que  le  jeu- 
ne Tatquin  lui  avoir  faite ,  fe  poignarde 
en  préfence  dsCoUatin,  (on  mari.  Ce 

§  coupe  a  été  commencé  à  Rome  pai 
"heodon  >  un  des  penfionnaires  entrete- 
nus pat  le  Koi  à  l'Académie  de  S.  Louis  ; 
après  fa  mort  il  a  été  achevé  i  Paris  px 
le  Pauire.  Vis-à-vis  de  ce  groupe ,  en  eH 
un  autre  d'Enée  qui  pone  Ton  père  ^nr 
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chifc ,  &  qui  mené  fon  filsAfcagnepac 
la, main  ;  il  si  été  fcuipté  par  le  Pautre  , 
dajisie  lems qu'il  écoici  Rome.  Le  croi- 
ûeme  groupe  leptcfente  l'Enlèvement 
d'Orithle  par  Borée,  ile&d' Anfelme  Fla~ 
men.  Le  quatrième  eft  l'enlèvement  de 
Cybelle  pat  Saturne  foas  la  figure  du 
ïems-:  Cerès  eft  â  fes  pieds  appuyée  fur 
un  lion ,  Tymboie  de  la  terre.  Celui-ci  a 
été  fait  par  Regnaudin.  Ces  deux  derniers 
groupes  écoient  aurrefois  dans  l'orange- 
rie de  Verfailles;  ils  furent  cranfporcés 
ici  en  171  tf. 

La  grande  allée  a  cent  foixante-cinq 
toifes  de  longueur  ,°fur  feize  de  largeur  : 
elle  eft  plantée  de  maronniers  d'inde.  Aa 
bout  de  cette  allée  ,  eft  un  g^and  hsJSîa. 
ou  pièce  d'eau ,  de  figure  oâogone. 

À  droite ,  &c  à  gauche  de  cette  grande 
allée ,  on  trouve  pluileutE  autres  allées  , 
des  bofquets ,  &c  des  boulingrins  de  dif- 
férentes figures ,  Se  des  pièces  de  gazon 
landes  Se  ovales ,  Se  cteufées  en  pente 
douce.  A  main  droite,  en  defcendant,- 
M,  Cûlbert  avoir  fait  dtelTer  un  théâtre 
de  verdure  ,  pour  y  tepréfenter  la  comé- 
die ,  &  un  amphithéâtre  qui  en  étoit  îz- 
paré  par  une  efpece  de  parterre ,  capable 
de  contenirplus  de  mille  fpeftateurs.  Au 
lieu  où  étoit  ce  théâtre ,  on  fit  wnjeu  de 
Mail ,  pour  fervir  aux  amufemens  du  Roi 
JLouis  XV.  pendaQt  le  féjoiiE  qu'il  a  faîç 
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au  Châteaudes Tuilleries.  Dam  le  vui- 
de  de  ce  Mail ,  on  avoit  élevé  un  pavil- 
lon d'arcbiieâute  ,    dont   les  dehors  , 
étoieaz  ornés  de  marbre ,  Sc  de  bronze  ' 
feints  :  dans  ce  pavillon  étoîc  un  Bil- 
lard qui  a  fervi  auHï  aux  plaîiirs  du  Roi 
Louis  XV.  Depuis  que  Sa  Ma/efté  re 
fait  plus  fon  féjour  en  ces  lieux  j  on  a  dé- 
truit le  mail  &:  le  pavillon ,  £c  on  s  fait 
lut  le  terrein  qu'ils  occupoient  une  graii' 
de  pièce  de  gazon.  Entre  la  grande  pièce 
d'eau ,  Se  le  fer  i  cheval ,  on  a  pofe  qua<  ■ 
tce  grands  piedeftaux  de  marore,  qui 
portent  de  etandes  ftatues  aullî  de  mar- 
bre ,  dont  deux  repréfentenr  le  Tibre  & 
leNil:e\\es  ont  été  copiées  à  Roine,d'a-  | 
près  l'antique ,  par  les  étudians  de  l'Aca- 
demie  -,  les  deux  autres  ibnt  la  Seine , 
fculptée  par  Coujlou  Vaîni,  Sc  la  Loire 
car  Vanclcve.  Les  feize  enfans,  qu'on 
voie  ici  en  divetfes  attitudes  auprès  du 
Nil ,  déHgnent  la  fécondité  que  tes  dé- . 
bordemens  de  ce  fleuve  procurent  as  i 
pays  qu'il  arrofe.~  | 

Au  haut  du  fer  à  cheval ,  on  a  place  y 
fut  des  jambages  ruftiques  ,  deux  che- 
vaux aîlés  de  marbre  blanc  ,  donc  l'un 
porte  une  Renommée  qui  embouche  Ta 
trompette  ,  &c  l'autre  un  Mercure.  Ces 
deux  Bgures  délîgiient  la  Renommée 
&c  les  Héraults  d'Armes  qui ,  feus  le  rè- 
gne de  Louis  le  Grand  t  ont  annoncé  aux 
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Nations  tantôt  la  patx ,  tantôt  la  guerre , 
niais  toujours  la  gloire  de  ce  grand  Prin- 
ce.  Ces  deux  groupes  fculptcs  pat  Coyj^e- 
voXf  ont  été  tranrpoités  ici  de  Matly  le 
7.deJanvieii7i<).  Chacun  de  ces  grou- 
pes eft  d'un  feul  bloc  de  matbre  de  dou- 
ze pieds  de  haut ,  fans  qu'on  ait  été  obli- 
gé d'y  rien  ajouter,  non  pas  même  pour 
la  trompette  de  la  Renommée ,  qui  a  été 
épargnée  avec  une  attention  infinie. 

Au  milieu  du  fer  à  cheval  qui  rermi- 
tie  ces  jardins ,  du  côté  du  cours  ,  &  des 
champs-élifées ,  on  a  conftruit  en  lyiiî. 
un  pont- tournant  qui  eft  d'un  delTein 
ingénieux,  &  qui  facilite  la  communi- 
cation des  Tailleries  avec  le  cours,  ÔC 
les  champs-élifées. 

L'efpace  qui  fe  ttouve  entre  le  pont 
des  Tuilleries  &  les  champs-élifées  eft 
deftiné  à  former  une  place  à  laquelle  la 
Ville  fait  travailler  depuis  quelques  an- 
nées. Cette  place  qui  eft  oélogone  eft  for- 
tnée  par  des  fofïcs  revêtus  de  chaque  cô- 
té de  mues  conftruits  en  pierre  d'Àrcueil 
d'un  appareil  admirable.  Sur  le  cordon 
4e  ces  murs  fera  élevée  une  baluftrade 
le  long  de  laquelle  régnera  une  banquette» 
Dans  le  milieu  de  la  place  fera  la  fi- 
gure équeftte  de  S.  M.  fur  un  piédeftaL 
Deux  baftins  feront  formés  fut  deux  de* 
faces  do  picdeftal  au  Nord  &  au  Midi  i 
^  les  eaux  <yii  en  fortiront  leur  feiout 
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communiquées  par  un  refervoir  pratiqua 
daas  un  édifice  carté-long  conftruît  aa 
couchani  d  l'un  des  angles  de  la  place. 
Comme  cette  place  n'occupera  pas  abfo- 
lumenc  toute  la  fuperficie  de l'elplanade, 
on  attachera  cous  les  arbres  des  champs- 
élifées  ,  Se  l'on  fera  une  nouvelle  planta- 
tion que  l'on  accordtfra  à  la  difpo.ltioo 
de  laptace- 

La  conâ:ru(^ion  £c  la  décoration  de  c? 
monument  feront  exécutés  fur  les  def- 
ièins ,  &  fous  la  conduite  de  M,  Gabriel 
premier  Aichîteûe  du  Koi.  On  peut  JK- 
get  de  h  beauté  de  (es  plans  par  le  mo- 
dèle en  relief  que  Ton  voit  i  verfailles.| 

Au  bout  de  la  terraffe  des  TuiUeries 
qui  règne  le  long  de  la  rivière  ,  étoit  la 
porte  de  la  Conférence  que  l'on  a  abbat- 
tue  en  17J0.  Le  Maire  'dansfon  Paris 
ûncien&  nouveau,  noa^aSmtqaeceae  \ 
porte  avoît  été  bâtie  fous  le  règne  de 
François  I.  Il  y  a  apparence  que  M.  delà 
Mare  le  ctoyoit  auili ,  car  parmi  les  pla^s 
qu'il  a  inférés  dans  fon  fçavant  Tiaité  It 
la  Police,  il  y  en  a  un  qui  nous  teprélèn- 
ite  Paris  depuis  le  règne  de  Charles  VU' 
jufqu'à  Henri  III.  incloiîvement ,  & 
dans  ce  plan  on  voit  la  porte  de  la  Con- 
férence dans  la  tncme  fituation  où  nous 
l'avons  vu,  &  ayant  le  même  nom  qu'el- 
le porte  à  préfcnt.  Cependant  il  ne  paroît 
pas  par  les  Hiftoiiens  conFempotains , 
que 
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que  pour  lors  j  ni  long-tems  après  »  il  y 
eut  ici  une  porte.  L'on  voit  que  lorfque 
le  Roi  Henti  III.  quitta  brufquement 
Paris,  le  13.  de  Mai  de  l'an  i588.ilfor- 
tit  par  la  porte  neuve  ,  &  fe  rendit  i 
Chartres.  Ce  fût  encore  par  la  porte  neu- 
vcqùele  Roï  Henri  IV.  fit  ion  entrée 
dans  Paris  le  22.  de  Mars  de  l'an  1 594. 
uns  que  dans  l'une,  ni  dans  l'autre  de 
ces  deux  grandes  occafions ,  il  ibii  parlé 
de  la  porte  de  la  Conférence.  Qu'on  ne 
nous  dife  pas  avec  Dont  Fetibien  &  Dom 
Lobiruait ,  qu'il  n'y  a  eu  ici  qu'uneporte , 
4  laquelle  on  donna  d'abord  le  nom  de 

Iiorte  neuve ,  Se  enAiite  relui  de  porte  de 
a  Conférence,  car  outre  que  leur  fitua- 
tion  étoit  diffétente  ,  la  porte  neuve 
étant  au-delTus  du  grand  pavillon  des 
Tuilleries,  Sc  répondant  à  la  porte  faint 
Honoré  ,  qui  étoit  pout  lors  proche  la 
Tue  S.  Nicaife ,  on  a  vu  la  porte  neuve  , 
&  la  Porte  de  la  Conférence ,  exifter  en 
même-tems ,  &  avoir  chacune  fon  nom 
particulier,  ainfi  qu'il  eft  prouvé  par  le 
plan  de  Paris ,  que  Gomboufi  donna  au 
publicen  i(îjz. 

II  n'eut  pas  été  dilEcile  aux  écrivains 
que  Je  viens  de  citer  ,  de  découvrir  au 
vrai  le  tems  auquel  la  porte  de  la  Confé- 
lence  a  été  bâtie  ,  &  d'éviter  plufieuts 
fautes  qu'ils  ont  faites  â  fon  fujet.  Us 
n'avoient  qu'à  jetter  les  yeux  far  l'ettam- 
Tome  II.  R^ 
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se  que  Perelle  en  a.  faite ,  Se  ils  auraicBt 
va.  que  cette  porte  fqt  élevée  en  i£)  ).  U 
£ft  allez  viaifeinblable  que  le  nom  de 
jporte  de  la  Conférence  lui  a  été  dormée  i 
J'QCCiQon  des  Conférences  de  Surenne, 
«Dcre  les  Députés  du  R.Qi ,  te   ceiuc  àl    \ 
lili^ue^  Sç  donc  la  première  fut  t«nw 
JeiSL.  d'Avril  del'an  J5513.  Conmaelei 
Dépuiifis  làitoieac  pour  s'y  rendre ,  par  ^ 
jport^  neuve ,  &c  g^e  ce$  Coitf«reiices  6»-    | 
lenr  la  caufè  &  le  lignai  de  la  pacificor    | 
jticio  d<gstioubtes(}uidepuislongtemsd«- 
fblaient.la  France,  il  y  av.oii  toujours aa 
bovix  4ss  Tuilleties  une  grande  mundi; 
ide  peuple  qui  s'y  aâènjbloit ,  pour  voit    . 
AUfic  &  tevenit  les  Dépurés.  Ce  fui  «o 
raémQite  dja  fu^càs  de  ces  Coai^ncKj    1 
&  de  la  joye  publique  qu'il  piodHÏlît ,    ! 

2ue  locfqu'on  bâtit  cette  porte  >  on  lui 
onna.Le  nom  4^  Porte  d/s  la,  Coofértnce;- 
Au-delà  des  TuiUeries ,  &  le  long  d< 
iaûviçre,  eft  une  projtnenade  magnifi-  ' 
^oe.,  qne  l'on  MimmGleÇoursrla-Reine, 
patceque  ce  fin  la  R^ne  MarU  de  Mi-  \ 
dicis  qui  le  fit  planter  en  i  £z3.  Les  Let- 
tres Patentes  du  Roi  i  ce  fujet  >  kxt^u 
4onttces  i  Paris  le  i.  d'Avitl  de  cette  an- 
née. Elle  portent  que  ceuE  pcomeoade , 
<^i  doit  avQir  enviion  7$o.  tpifes  de 
ipngueur,coiiuneneera  à  r^ÂronwJr /*£■ 
yê^ue ,  hors  la  folTe  porte  d^  Tuillecies, 
1^  6mxa,  Vf  jfii  de  h  SavsiaoBàç.  Ce 
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C^rs  2  mille  cîik}  c«ns  quarante  pa$ 
communs  de  longueur,  furquarancedc 
largeur.  Au  milieu,  il  y  a  un  rond  d« 
cent  pas  de  diamètre.  Quatre  rangs  d'or- 
mes efpacés  de  douze  eu  douze  pieds  ^ 
forment  crois  allées ,  dont  celle  du  mi- 
lieu a  vingt  pas  de  largeur.  A  chaque 
boat  il  y  a  an  portail  d'architeâure ,  rer. 
mé  pat  des  portes  de  fei  en  baluftres.  Les 
atbies  de  ce  Cours  qui  ri'avoîent  pas  en- 
core cent  ans ,  ayant  paru  néanmoins  trop 
vieux  aux  yeux  de  quelques  perfonnes , 
on  les  ficairachet,  Se  le  z?.  Novembrâ 
Je  Tali  lyii.Le  Duc  £Antin ,  pour  lors 
Surintendant  dss  Bâtimens  du  Roi ,  le  fie 
letJanter  en  là  préfence.  11  fit  la  cérémo- 
nie de  [Janter  lui-même  le  premier  de 
ces  arbres ,  &  attendit  que  tous  les  autres 
le  ftfâent ,  ce  qui  Ait  exécuté  en  crois 
beutes  de  ceins. 

Par  la  grande  efplanade  ronde  qui  eft 
m  miiieu  de  ce  Cours,  &  par  un  petit 
pont  de  piètre  ,  on  va  dans  une  plaine 
qu'on  voie  â  maîn  droite ,  Se  qu'on  nom- 
me tes  CkampS'EUfées.  En  1 6jo.  elle  fut 
plantée  d'ornus  qui  forment  quantité  de 
belles  allées  qui  s'étendent  j^fqu'aa 
Roulle,  Ô:  aboutiflent  en  forme  d'étoile 
Â  une  hauteur ,  d'où  l'on  découvre  une 
partie  de  la  Ville,  fie  de  la  campagne  des 
environs. 

La  grande  allée  de  champs-éliféet  eft 
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plus Tpacieufe  que  les  autres,  &  aboutit) 
d'un  côté ,  à  la  grande  efplanade  qui  cfi 
vis-à-vis  lepont-rournantdesTuiireries, 
&  de  l'autre ,  à  l'Etoile.  Elle  eft  traver- 
fce  par  une  aiche  ou  efpece  de  pont , 
qu'on  a  bâcic  en  1717.  &  qu'on  nomme 
h  pont  d'Antin,  parcequ'il  fut  conftruît 
patotdtfidu  Seigneur  qui  porte  ce-nom. 

Le  Cours  eft  f<éparc  des  champs-cli>  : 
fées>  &  de  la  chaulTée  ou  grand  chemia 
lui  conduit  à  Verfailles ,  pat  des  foScs 
jecs ,  &  revêtus  de  pieire  de  taille.  Com-  | 
me  cette  chaulTée  eft  entre  ces  foffes  & 
]a  rivière,  qu'elle  eft  fans  parapets*  & 
que  c'eft  le  chemin  du  monde  plus  iré-    | 

3uenté  ,  il  eft  fouvent  arrivé  des  acci-  I 
ens  faucheux ,  &  c'eft  pout  les  prévenir , 
qu'au  mois  dç  Janvier  de  l'an  1719.  on 
fi  fait  mettre  des  lanternes ,  depuis  tajior' 
te  de  la  Conférence,  jurqu'au  bout  du 
Cours  qui  eft  près  de  Chaillot, 

Entre  le  Cours  &  la  Savonnerie  ,  il  y 
jin  terrain  qu'on  nommoit  aurrefoisîc  1 
pré  de  I4  Savpnnerie ,  &:  dans  lequel,  fôm  I 
le  règne  de  Louis  XIV.  on  élevoït  d« 
maroniers  d'inde  >'&  des  arbuftes  dedif- 
férenresefpeces,  pouren  fournir  ausjai- 
^ns  des  MaifoDs  Royales.  En  1719.  os 
f  jettales  fondemens d'un  gtand  édifice , 
auquel  on  travailla  avec  tant  de  vivaci- 
té >  qu'en  très-peu  de  tems  il  fut  prefqiv 
^dipmi  coqftrutH  qi4is  «a  f7Zj<  Unit 


l 


QuARl^  DU  Palais  Royal.  V.  jSj 
tellement  détruit ,  qu'il  n'en  refte  plus 
que  la  moindre  partie.  On  a  dit  que  cec 
édifice  avoir  été  élevé  pour  être  l'Hôtel 
de  la  Monnaye  t  maïs  on  n'a  jamais  bieiv 
i^u  À  quel  uiage  il  étoii  ïJeftiné  :  ce  qu'it 
Y  a  di  confiant ,  c'eft  qu'il  entroit  dans 
le  chimérique  &  fatal  Syftême  de  Law. 
La  Savonnerie  eO:  un  grand  &  vieux 
bâtiment  qui  a  été  ainfi  nonSmé ,  parce- 
qu'on  y  faifoic  autrefois  duy^von.  Depuis 
quelque  tems  c'eft  une  Manufaéiurff 
Koyale  d'ouvrages  à  la  turque  ,  Se  façoa  - 
de  perfe.  bile  fut  établie  en  i  £04.  en  fa- 
veur de  Pierre  du  Porte  qui  avoir  formé' 
ce  deflèin,  &  qui  en  eut  la  direftion.  SU 
mon  Lourdes  iui  (accéda  en  iSiô.&cl'ua 
Se  l'autre  réuHîrent  ft  parfaitement  dans 
les  ouvrages  qu'on  y  fit ,  qu'ils  obtinrent 
des  Lettres  de  Nobleflè.  Cetre  fabrique  , 
la  feule  qu'il  y  ait  en  Europe  pour  ces 
fortes  d'ouvrages ,  eft  encore  aujourd'hui 
fous  la  direction  de  Pierre  du  Pont  y  pe- 
tit-fils de  celui  qui  l'a  établie.  Le  tapis 
de  pied  qui  det^oic  couvrir  tout  \$  par- 
quet de  la  grande  galerie  du  Louvre,  & 
qui  confifte  en  quatre-vingr-douze  pièces, 
eft  un  desplus  grands ,  &  un  des  premiers 
ouvrage  de  cette*  Fabrique.  Celui  qiit 
couvre  la  tribune  du  Roi  \  Verfailles, 
de  même  que  ceux  qu'on  voit  à  Trianon  , 
à  Marly ,  6c  dans  les  a:urreâ  Mailons 
Royales  ^  ont  iii  faits  fous  Pierre  du 
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Pont  >  petit  Bis  de  celui  â  qui  on  doit  cet 
établiiTemeni.  La  chaîne  du  canevas  des  , 
ouvrages  qu'on  fait  ici  >  eft  pofée  per- 
pendiculairetnent ,  comme  aux  ouvrages 
de  haute-Iiflc,  mais  au  lieu  qu'àfces  der-  | 
niers,  l'ouvrier  travaille  derrière  le  beau-  1 
côte ,  à  la  favonnerie  au  contraire  le  beao 
côté  efl;  en  face  de  l'ouvrier ,.  comme  dam 
les  ouvrages  de  balTe-lifle. 

Les  barimens  de  cette  Manufaânte  i 
ont  été  réparés  en  1,71  j<  par  ordre  da 
Duc  d'Ancin ,  ppur  lors  Direfikeiir  Géné^ 
xal  des  fiârimens  &  Manufââures  da 
Roi ,  ainfi  qu'il  paroît  pat  une  'Infcti- 
ption  gravée  dans  un  marbre  noir  qui  dk 
fur  la  pone. 

La  Chapelle  eft  attenant  cette  Mamt-^ 
fââure ,  8c  e&  fous  l'invocation  de  faine 
Nicolas.  Sur  la  porte  on  Ut  l'inicripiioii 
foivante  : 

La  très'ougujle  Mahie  de  MediciS)^ 
Mère  du  Roi  Louis  XII I« 
pour  avoir  par  fa  charitable  muni- 
jîeence  des  couronnes  au  ciel  comme 
en  la  terre ,  par  fes  mérites ,  a  éta.-^ 
bit  ce  lieu  de  charité ,  pour  y  être 
reçus  j  alimentés  entretenus  ,  & 
inflruits  les  en/ans  tirés  des  Hof- 
piteaux  des  pauvres  enfermés  ,  le 
tout  à  la  gloire  de  Dieu  J.'an  de- 
graee  j£i  j. 


Quart.  otrpAiAft  Royal.  V.  j^t 
.  ChaiUeau  ou  Chaillot ,  comme  on  ffiow 
nonce  aujourd'hui ,  tA  un  vîlUge  y  û  u» 
faubourg  de  Paris  qui ,  dans  les  inciens^ 
.  titres,  èit  nommé  GaUceSurfi ,  Caiiàge-' 
lum ,  A:  ChaiOaeUam.  Surce qu'on  repré*- 
Jenia-À  Louis  XIV.  ques'il  plftilôit  a  Si 
Majefté  d'éri^r  le  village  de  Chaillot 
en  faubourg  de  Paris ,  elle  augmenteroitf 
£es  te'C^enus  ,  en  changeant  k  raille  qu'on 
impofoit  far  ce  Village,  en  droits  d'en- 
trée, ChaîUoi  fut  érigé  en  faubourg  , 
foui  le  nom  de  U  Conférence ,  pat  ArrcC 
du  Confeil  du  mois  de  Juillet  1^59. 
mais  ce  ne  fui  qu'à  cet  égard  feule-*- 
ment ,  car  Sa  Majefti  voulut  qu'en  couï 
auttes-cas ,  ce  lieu  continuât  d'être  regat- 
^  comme  Viflags;  malgré  la  préciuon' 
Je  cetAnêc,lesMakte5,  &GardesJu'- 
rés  de  divets  métiers  attaquèrent  les  ou- 
vriers &  Marchands  de  Chaillot ,  pour 
les  c^ligei  â  prendre  des  lettres  de  maû 
trife  :  mais  U  Supérieure  &  les  Rdigiec*- 
fesde  la  VifitationdeChailk)r,  proprié»- 
taires  de  la  moyenne  fie  bàlTe  Juuice ,  6C 
Engagiftes  de  la  haute ,  s'adrefferent  au- 
Roi  pour  qa 'il  lui  plût  de  faire  cefTet  ce 
trouble.  Sa  Majefteaj'ant  égard  à  leur  re-^ 
qucte ,  déclara  pat  Arrct  de  fon  Confeil 
aà  18.  Oélobte  1707,  qu'en  érigeant  le 
Village  de  Chaillot  en  faubourg  de  Pa- 
ris ,  elle  n'avoir  pas  prétendu  en  alîltje- 
tit  les  hobicans  aux  cnarges ,  Se  aux  ftx- 
Riiij 
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lues  des  Communautés  des  aits  ôc  mé- 
tiers de  la  Ville,  &  en  conféquence  dé- 
fendit aux  Maîtres  Se  Gardes  Jurés  de 
ces  Communautés  de  les  croiiblet  à  l'ave- 
venir  dans  l'exercice  de  leurs  profeflîons. 
Ainlî  Chaillot  eft  aujourd'hui  ^  i  difie- 
lens  égards ,  un  Village ,  &  un  des  faux- 
bourgs  de  Paris. 

L'Eglife  Paroifliale  ell  fous  l'invoca- 
tion de  S.  Pierre ,  &;  ell  fituée  au  milieu 
du  Village. 

A  mi-côte  font  les  Religieufes  de  la 
Vifiiation  de  fainte  Marie  qui  ont  été 
établies  en  cet  endroit  par  Henriette  iWa- 
r«rfe/^r^n«;^Reine  d'Angleterre,  fille 
du  Roi  Henri  IV.  &  veuve  de  Charles  I. 
Roi  dAngleterre  ^  laquelle  ayant  acheté 
en  1651.  une  maifon  â  Chaillot,  qui 
ayant  été  bâtie  par  la  R  eine  Catherine  de 
Medicist  avoir  été  achetée  Se  embellie 
par  le  Maréchal  de  Bajpympierre ,  aptes 
la  mort  de  cette  Princeflê  >  &c  enfin  avoit 
été  vendue  pat  décret,  furie  Comte  de 
Tillieres ,  la  fit  aptopriet  pour  ea  fai- 
re un  Monaftere  de  Filles  de  la  Vifita- 
tion  de  fainte  Marie.  On  l'a  depuis  au- 
gmentée confidérablemenc  ,  &  l'Eglifc 
en  fat  rebâtie  tout  à' neuf  l'an  1704.  mais 
fon  comble  n'a  aucune  proportion  avec 
\ts  auttes  bâtimens ,  &  eft  d'autant  plus 
choquant  ,  qu'on  l'apperçott  de  loin. 
.C'eA  Nicolas  Fremond ,  Gzide  du  Tiéfoc 


Quart.  dîtIPaiais  Royal.  V.  j^j. 
Royal ,  &  Geneviève  Da^md,  fa  fem- 
ihe',  qui  ont  fait  bâtit  cette  cglife  entier 
rcment  à  leurs  dépens ,  Se  qui  par  confé- 
quent  en  font  les  fondateurs,  ainll  qu'il 
eft  dit  dans  l'Epitaphe  que  je  vais  trani^ 
crite  ci-defibus.  Ceux  qui  aiment  Ica 
Arts,  6''  qui  s'y  connoiflènt,  vantent  in- 
finiment la  ferriKerie  de  la  gtand-pone 
de  cette  Eglil«. 

Dans  le  Chœur  de  cette'  ngtifc,  font 
les  Cocuts  A'Henriette-Marie  de  France  ^ 
Reine  d'Angleterre,  qui  ell:  la  fondatri- 
ce de  cette  maifon  j  de  fon  fils  Jacques" 
Stuard II.  Annota,  Roi  de  la  grande^ 
Bretagne  ^  Se  dé  Louife-Mine'Smart  y. 
fillede  cePiince,  inortt  au- Château  de- 
S.  Germain  en  Laye  le  lo,  d'Avril  1711^ 
Le  corps  àt  Jofephe-Marie  d'Efl,  femme 
de  Jacques  II.  eft  ici  en  dépôt.  £lle  mou- 
rut aulu  au  Château  de  S.  Germain  en 
Laye  le  7..  de  Mai  de  l'an.  17^8^ 

Adroite ,  en  entrant  dans  cette  Ëgliifè^ 
on  voitconiie  le  mur  l'Epitaphe  qui  fuit  f- 

ICI    REPOSE 

le  Otur  de  Dame  Geneviève  D amoni^^ 
veuve  de  Mejjtre 

N  I  C  O  I.  A'S     D  B   P  R.'E  MO  N-I>,^ 

Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeih  , 

Crand  Audiencier  de  France  Honoraire  r 

&  Garde  du  Tréfor  Roy/al. 

Vne  douceur  coujfmrj  égale  ;■ 
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une  humilitéfincere  :  une  piété  confiante  t 

une  tendre  charité  pour  les  Pauvres  .■ 

des  aumônes  abondantes  : 

tin  ii^ele  éclairé  pour  la  gloire  dx  Dieu  : 

toutes  fortes  de  vertus fidellemene 

pratiquées,  tandis  que  ce  caura  refpiré ^ 

ont  été  des  preuves  que  Dieu  t oyait.' 

formé  félon  le  fiea  y 

&  qu'ily  faifoit  fa  demeure^ 

Elle  ejl  décidée  le  19.  d'Août  i.yoji, 

âgée  de  6^..anSj.aprh  avoir  va 

tommencer  le  bâtiment  de  cette  Eglije  J 

quefon  Epoux  &  elle  ont  fondée. 

Prie-^  Dieu  pour  leur  repos. 

"L'enclos  de  ce  Coavent  defceod'jof^ 
qu'au  bord  du  chemin  de  yu:failles  qui. 
«ft  entre  la  ririete  &  le  mur  de  clôture. 
OnvoLiici  un  vieux  bàtimenr  où  ibncv 
ks  prjfons  du  Village. 
'  C'^ell:  contre  ce  mur  de  clôture^ui  rè- 
gne fut  le  chemin  de  Paris  d  Vetfailles  , 
Se  fur  la  liviere ,  que  feue  S.'  A.  R.  Da~ 
ehejjè  d'Orléans  a  fait  bâtir  en  17)  5.  8c 
1 73  e.  un  pavillon  d|architeâ:ure  de  très-< 
bon  goût,  8c  qui  ofTte  à  la  vue  des  ama- 
femens  toujours  nouveaux  par  la  quanti- 
té d'équipages  ,  &de  perfonnes  de  roue 
lang  qui  vont  &  reviennent  continuel* 
Ument. 

L'Ecu  parti  des  Armes  de  France  8c 
4ê.Me4icu  3<^a  voie  eacaftr^  dam  ce. 


Qhart.  dd  Palais  Royai.  V.  395: 
tnutj  eft  un  relie  ^uî  prouve  que  cette 
maifon  a  appartenu  autrefois  â  Catherine 
de  Medicis ,  Reine  de  Fiance. 

Au  tuut  du  Village  font  les  Rellgieu* 
fes  CKanoinelTes  de  ïainie  Geneviève  de  ■ 
i'Oidre  deS.-AugulHni  qui  éioientau-- 
paiavant  i  Nanterre,  èc  qui  furent  tran»-- 
ferées  ici  pai  Lettres  Patentes  obtenues 
au  mois  de  Juillet  11Ï71.  quifiiremenre- 

fiftiées  au  Parlement  le  j .  d'Aont  da 
année  1671.  Ce  Couvent  aéré  connu" 
£bus  le  nom  de  Notre  -  Dame  <U  Paix  :- 
mais  depuis  la  réunion  de  l'Abbaye  de 
ûinte  Pecrine  de  la  Villette  à  cette  mai- 
Jbn ,  on  lui  donne  le  nom  à' Abbaye  de-' 
Jaiau  Perrine  de  ChaiUot.  ■ 

Les  Minimes   be   NicraK^ 

ou     DE     C  H  AIL  LOT. 

CeCoaventeft  attenant  l'éncloS  de»< 
Filles  de  U  Vilîtation,  &:dàns  lam^m»^- 
fuuaiioB,  ï  mi-coce.  Cet  Ordre  a  été  înf-  - 
rimé  en  1 474.  pat.  François  MartotUe  ; 
nanf  de  Paole,  en  Calabte.  L'humilité  ■ 
(kmtceSùtic  faifoïtprolelSoi],  fît  qu'ils 
danna  à  fes  Difcipleg  le  nom  de  Minimes,  ■ 

On  nomme  ce  Couvent  1(9  Bons  Hom- 
laes  de  Chatllot.  Qae]que«-uf>»  diifènt. 
qae  le  nom  de  BooS'Hctmmei  fut  àoa— 
né  aux  Minime»,  parce  que  }M\âs  XI.> 
xç^t\\<Àx^m<;fmtk9»fA9,leBon-Hom-- 
me,  &  qtto»  »cûnfiawift:nwï»«  no«*^ 
Rvjj 
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ies  (Kfciples  j  qui  |e  méritoienr  par  leaf 
douceur  &  leurcharité.  D'autres ptéren- 
denc  qu'on  les  a  ainfi  nommés,  a  cauiè 
qu'ils  occupent  an  Couvent  dans  le  bois 
de  Vincennes,  queles  Moines  de  Gram- 
mont  avoient  occupé  avant  eux ,  Se  que 
ces  derniets  font  appelles  dans  plufieurs 
ancien»  cîcres  BoniHomihes  ,  &  même 
font  encore  nommés  Boas-Hommes  dans 
quelques  lieux  du  Royaume;  mais  quel- 
Qu'accoucumé  qu'on  /bit  aux  bizarrerie» 
de  l'ufage ,  on  ne  peut  croire  que  le  Cou- 
vent des  Minimes  du  bois  de  Vincennes 
ait  donné  à  celui  de  Chailloc  une  déno- 
mination qull  n'a  pas  confervélui-mcmft. 
Corro:(et ,  BonfonSj  Sauvai,  6'c,  aflîi- 
rent  tous  c^ue  le  Couvent  des  Minimes  oa 
Bons- Hommes  deCli  aillât  fut  fonde  par 
^nne  de  Bretagne ,  Reine  de  France ,  qui 
donna  à  ces  Religieux  une  maifon  de- 
plaifance  qu'elle tenoit  defes  ancêtres-, 
&  qui  éroit  nommée  V'Hôtelde  Bretagne  y 
dit  Nigeon.    Cependant  ies   Mémoire» 
mairarcrirsde  ce  Couvent  affùrenc  que- 
cette  Princeflè  ne  fut  ni  la  première,  ni 
la  feule  qui  le  fonda  j  ils  prouvent  même 
que  ce  ne  fiit  point  dans  une  maifon 
qu'elle  tenoit  de  fes  ancêtres',  qu'elle  mit 
•Hm.d<  '"  Religieux.,  Voici  comme  ifs  s'en  exi^ 
b  Ville  de  pliquent  *. 

a^A^T"       ^''onçcis  de  Paute  ayant  envoyé  fix  de 
fea  Religieux  à  Paiii»  Jean  Queattâ^ 


Quart,  bu  Paiaw  Rotai.  V.  j^ 
niiehcier  de  l'Eglife  de  Paris  ^  les  teçut 
dans  £a  maifon ,  ic  les  nourrit  feize  mois 
durant  >  après  lefquels  Jean  de  Morhier 
Chambellan  du  Roi  Charles  VIlï.  leoi 
fit  don  d'une  tour ,  ou  vieux  .Château  , 
dit  de  Nigeon ,  que  Quentin  accepta' au 
nom  de  S.  François  de  Paule ,  Sc  comme- 
Procureur  de  fon- Ordre,,  le  i6.  d'Aoûe 
de  Tan  149}..  DanslesLetcresde/fon  </« 
Morhiery  il  eft  parlé  du  clos,  du  vivier, 
&  d'une  tour,  &  il  donne  letouràl'Ot-, 
dre  de  Frère  François  de  Paule ,  ne  fe  rc- 
fcrvant  qu'une  place  dans  l'enclos  entre 
la  porte  ôc  la  tour  {pour  y  faire  bâtir  une 
maîA»!  où  il  paille  demeufer  ,  Se  être 
plus  près  de  ces  Religieux.  Charles  Vlll. 
confirma  cette  donation  par  fes  Lettres 
Patentes  données  aux  Montils-les-Tours 
au  mois  de  Septembre  fulvantj  &Qiien- 
tinpritpoflèlÏÏondecelifiHle  j..  de  No- 
vembre de  la  mêrAe  année. 

La  Reine  Anne  de  Bretagne  voulant 
conciibuet  à  ce  pieux  établiflement  , 
acheta  de  Jean  de  Cer'tfi  Controlleut  gé- 
néral de  fa  maifon ,  on  parc  clos  de  mu- 
railles 1  contenant  fix  aipens j  trois  quac-- 
âers  fie  demi  de-terre:,  dans  lequel  iL  ^ 
avoit  une  vieille  tour  nommée  Nigeon  y 
Se  au  bas  >  un  viviec ,  avec  un  autre  parc- 
clos  de  murailles  ,  en  face,  du  premier 
parc.  Le  contrat  de  cette  acquilîtion  eft 
du  i.  Novembre  i'i$6.  Lemêœe.jpui  ^ 
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nac  &s  Lettres  Puentes  données  ^d  Ani^ 
boife ,  elle  donna  ces  deux  parcs  aux  hAi- 
nimes  pour  agrandir  l'encLos  c^tMorhier 
leuc  avoit  donné.  [Elle  7  ajouta  encore 
depuis  un  terrein  de  fîx  arpens  trois  quar- 
tiers  &dcnii,  iîtués  d^ns  la  Paroide  de 
Chailtoc ,  pout  y  bÉUir  te  achever  le  Nio- 
nifterb  déjà  commencé  fous  le  titre  de 
Kotre-Dtune  de  toutes  Grâces  ,  du  nom 
d'une  ancienne  Chapelle  qui  étoit  en  ce 
lieu. 

La  Reine  acheta  encote  le  i  ; .  Mai 
:xj  1 1.  quelques  autres  pièces  de  terre  qui 
étovsax.  contiguës ,  de  Jeanne  de  Finago  ^ 
ytuvedeJeandeCerifi,  8cAaJean-de  Ce-' 
rijî(onSis,  &les  donna  à  ce  même  Mo* 
inftere. 

La  même  Princefle  pofa  la  première 
pierre  de  l'Eglife ,  qui  ne  fut  cependant 
achevée  que  fout  le  règne  de  François  I. 
Se  dédiée  feulement  re  iz.  Juillet  df 
l'an  1578. 

'  Au  haut  du  grand  ponaîl  de  cett»- 
Eglife ,  eft  une  Aatue  de  la  Vierge  j  aux 
pieds  de  laquelle  font  cet  qaxirec  Vêts 
Latinr  : 

y~tr^  expers  luoflj  &  primwé;  nefiùt- 
culpd  j. 

ÇuM   Dominum  aneUla  &  fiUa  jùxà 
Patrem  y 

Ktrefeon  pefiés   fcelerum  eoniagia 
mundo , 

V*e ti^i  diyina luee  feeare  datumej^ 


Quart,  du  Paiaii  Rotai.  V.  j^f 

An-defTous  fondes  Armes  de  Franc»: 

3c  de  Bretagne  ,  &  ces  deux  lettre»  K.  L^ 

£r  plus  basTesVeis  Latins  ^ui  fuivent  : 

Anntt  falicis  monimenta'  Britannica'. 

fulgenti 
OSavi  &  Carli  £•  LodoUi  lilia  Rf-- 

gumx 
Quorum  animas  JanSit  preciBus  perdu' 

car  ad  afira 
Chrijbis,  qui  vivis  Bex  ejl t.  Judexque 

feptdtis. 

Cette  Eglife  eft  grande ,  &  ornée d'iuf- 
lieaa  Chceui ,  d'un  Autel  d'aflez  bon- 

{;onc,  &:  de  plufieurs  Cliapeiles  où  font:- 
es  f^ultures  de  phifieurs  perfonnes  de- 
diftînâion ,  qui  ont  fait  au  bien  à  ce.- 
Couvent.  Une  des  plus  anciennes  de  ceS' 
fipultores  eft  celle  de  Françoife  de  yeyni 
t^rboufét  femme  ^Antoine  du  Prat  ,. 
pour  locs  Avocat  du  Rot  au  PailemenC 
de  Touloufe ,  Maître  des  Requêtes,  de- 
puis Premier  Préfident  au  Parlement  de- 
Paris,  Chancelier  de  France,  Evêquedc: 
Maux-&  d'Albi ,  Archevêque  de  Sens  ,., 
Cardinal ,  &  Légat  du  Suint  Siège.  Fran- 
çoife de  Veym  étoit  d'une  famille  noble  i , 
originaire  deRiom  en  Auvergne.  Elle- 
monracen  1517^  âgée  de  trente  ans,  & 
t.tifxx.GuiUamne  duPratîçm&at  Evèque - 
de  Clermont ,  qui  lui  fit  élever  ce  monu- 
mcMoielle  eft  tepréfentée.d»ns JcsJ«* 
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billemens  de  fon  tems.  Voici  les  vers  5c 
l'Epitaphe  qu'on  y  lit  : 

Quis  dédit  fiacy  Jî  quis  quarat^  frûlù 

grata  ftcundi 
Munerafunt  aati  qai  tegit  offà  lapis. 

•   Nobilis  Se  generofe  Mattonx,  Fraa- 
cifctt  Veyni  Epiraphiuili  : 

Hic  Francifca  tegor  j  dorique  con/uffS 

axoTy 
Fcelix  proie  fni  y  ôjanguineclarameo: 
Me  pietas  Coûo  &  terra  dat  vivert 

proies  , 
yham  ergo  geminam  mors  dédit  um 

mihi  : 
Sex  anhnam  pofl  lufira  Deo  ^  quart 

prabuit  ilîe 
Refiitui^  &  tellus  qux  dédit  ojjh  tener. 

Dans  la  Chapelle  du  Nom  de  Jésus  ,. 
p&  un  bufte  foos  lequel  on  lie  : 

I;.    O.    M.   s. 

Nohilijf.  JoANNEs  D  A  L  E  s  s  o-;. 

Blefenjh ,  kitVKije.  Dalesso  ,  D. 
FRJNCISI A  PAVLA  ex  forore 
nepotis  i  jUius  i  dumvtxit  bonis  gra- 
ti]funus,morum  comitateiingenitfua- 
yilate ,  &  animi  candore ,  erga  omnes- 
cojnmendatijjîmus.  Regiarum  ratio- 
num  Magifiér  ;  yittt  fu€  rationent 
nddiiurus  expirayit  j.  Septemb.  an» 


Quart,  du  Palais  Royal.  V.  40» 

noMatis  j?.  reparais  falutis  huma~ 
■  71*1571.  Cujus  memoriam  Makïa 
Saussava  ,  uxor  cajlijf,  Matrona 
prudentijf.  quamdiufuperfuit ,  coluic 
religiojiffimè.ldib.  Sextil.  Ann.  Mat. 
61..  &  ChriJiifervatorisJi^^i.yi- 
tam  cum  meliore  commutavit ,  &  in 
eodem  Monumento  cum  conjuge/ita^ 
viffîmo  ,  quocum  feptem  lufira  una^  ' 
nimiter  exegerat ,  voiuit  tumulari  ^ 
reU9is  quinque  libens^  quiparenti~ 
bus  optimis ,  carijf  piijjl  ac  benè 
mètrent,  adperpetuam  memoriam. 

H.     M.    P.     C  C. 

Dans  cette  mSme  Chapelle  ,  fur  une 
table  de  marbre  noit  ,  on  lit  cette  autre 
Epicaphe  : 

CY  DErJNT  GIST 
Noble  Damoifelie  M  agd  EL  Ai  VI 
D  A  i  E  s  s  o ,  en/on  vivant,  femme 
de  noble  hommePtETLïLiCHAiLt.ov, 
Secrétaire  de  /a  Chambre  du  Roi  j 
laquelle  trépaffa  le  14.  jour  d^Août 
158}.  ayant  élu  ici  fa  fêpulture 
avec  feux  nobles  perfonnes  J  e  a  H 
D  A  L  8  s  s  o  ,  petit  neveu  de  Mon- 
fieur  Saint  François  de  PAULE  , 
Sieur  de  Le^au  ^  &  de  Ragny  ,  Sf 
.  Damoijelle  Marie  de  la  SaUS- 
SAYE  ,fes  Père  Sf  Mère. 


»si. 
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Sur  une  attire  table  de  marbre  noie* 
mais  toujours  dans  la  même  Chapelle  , 
cft  écrit  K 

D.  O.  M.  ET  MEMORIM 

Olivaru  le  Fevre,  Equi" 
lis ,  Domini  d'OrmeJijon,d'Eaitboa-- 
ne,  &  de  Le^^eau,  Régi  ab  mterio- 
ribus  Conjiliis  ,  è  in  Caméra  corn- 
putorum  Prajidis  r  viri  morumfua-' 
vitale,  6-  vit* prostate fpeclati^ 
mi  j  qui  pofiquam  rei  qut^ori*  ttiu* 
nerajerè  omnia  gradatim  obtinuit  f 
&  in  lis  gerendis  perfpeSa  ejl  ejus 
■  integritiu ,  &  fides  ^  digmis  qui  vir- 
tuùsprt^diumaRquodcanfequeretur 
fummorum  ratienum  prédis  munasy. 
Qu^oribus  quibus  meruerat ,  pic 
nus  annis  3  amicis  ^  honorièuSj  ex-^ 
cejfît  è  vita^  annum  agens  feptuage— 
^um  quintupi,  die  itf.  Maii  ann* 

E  T   U. 

Ann^  T>AtïSso,E/ufiiemfi' 
delijjlm*  conjugis,  quit  inpariJortU' 
na,  & infumma laude concordi* U- 
niter  vitam  exegifi  &  obiit  die  j. 
Oliob.anno Domitii  i  jfio.icrdfû  jo, 

O  i-i  V  A R I us  patemi  Magifira- 
eikfacce^ri  Andréas  incu- 
riaPariamencii  NicQLXTis  in 


QuART^  DD  Palais  Rotai.  V.  40  j 

Ma\on  CojïfUio ,  Régis  Conjîliara  , 

parentibus  fuis  mafiiQimi  pofuere.. 

Cui  nafci  contîgit ,  mori  refiat. 

Jofias  Comte  de  Ranviçau  ,  Marichal 
^e  France ,  iioït  an  Gentilhomme  Da- 
nois ,  qui  avoit  fait  de  ft  belles  chofes  en 
&Tvant  parmi  les  Suédois  y  que  le  Roi 
Loais  XIII.  le  retint  à  fon  fervice ,  lorf- 
qae  ce  Génétal  vint  en  France  avec 
Oxenfiiem  Chancelier  de  Suéde.  Il  feivic 
la  Fiance  avec  la  mcme  valeur ,  &  enco- 
re pliu  de  capacité.  11  perdit  nn  cell  aU' 
Siège  de  Dole  en  i^jC.  une  jambe  2c 
une  main  au  Siège  d'Atras  en  i-6^.  te 
fut  feit  Maréchal  de  France  le  i  S.  Juil- 
let l6j^y  il  mourut  d'hydropifieley.  dtt 
Septemore  de  l'année  1^50.  &  fat  inhu-. 
mé  dans  cette  Ëglîfe»  ainfi  qu'il  l'avoit 
otdonne^ 

Rentrons  dans  la  Ville»  Se  tevenons. 
à  la  place  du  Palais  Royal  1  pour  conti- 
nuet  i  parcouiiE  la  pat tie  de  la  me  faiar 
Honore  qui  eft  de  ce  quartier,  commoe 
aulfi  le  fauxboni^  qui  porte  le  même- 
nom^  le  Roulle,  &c. 

En  defcendant  le  long  de  cette  me  » 
en  trouve  ï  main  gauche. 

L'HÔPITAL  TES  Quinze- Vingts. 
Cet  Hôpital  fut  fondé  par  S.  Loui* 
{OHtrrcM  ctm  Pauvres  Ayeuges  ,.  *inû 
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que  l'affure  JoinvUU  dans;  la  vie  de  et 
iaioc  Roi ,  mais  il  ne  dir  pas  que  ces  pau- 
vres aveugles  éroienc  trois  cens  Cheva- 
liers que  U  Roi  avoit.  donnés  en  otage  au 
Soudan  du  Grand-Caire,  i  &  aufquels  Ui 
Sarrasins  avaient  crevé  les  yeux  j  cette 
fable  n'eft  venu  que  long-tems  après  ,  & 
fut  même  réfutée  d'avance  par  Rutebeuf, 
Poëte  contemporain  de  S.  Louis  j  dont 
Fauchée  a  confervé  un  fragment  qui  peim 
l'Hôpitai  &  les  Quinze-vingts  avec  dej 
couleurs  qui  ne  conviennent  en  aucune 
façon  â  des  .Gentilshommes  qui ,  '  feloo 
les  apparences ,  dévoient  êtie  ta  fleur  de 
ta  NoolefTe  Françoife. 

t,       U.  Sffix  a  mis  en  un  repaire  *  ^ 
"       Mes  je  nefçaîpasporquoifairti 
iiufoii ,        Trois  cens  Aveugles  cote  à  rote» 
ja&  I7*«  •       Parmi  Paris  en  va  trois  paire  ^ 
Tote  ior  nefinent  de  braire^ 
•    As  trois  cens  qui  ne  voyent  gotei 
Li  uns  fâche ,  Iz  autre  bote , 
Se  fi  donnent  mainte  fico£e  » 
Qu'il  n'y  a  nul  qui  Ior  éclaire  : 
■  Sifiuxyprent^cen'efipasdotei 
L'Ordre  fera  bruflée  tote , 
S'aura  U  Rotx  plus  à  réfère. 

Belle -Forejî  eft  le  premier  de  nos 
Hiftoriens  qui  ait  eu  le  front  de  débiter 
le  conte  des  Chevaliers  Aveugles ,  com- 
sae  une  vérité.  Voici  comment  il  s'ea 


Pûïcet 
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explique  dans  le  premier  livre  de  fes 
annales  de  la  France.. 

Quant  à  VHiJloire  des  trois  cens  Gen- 
tilshommes ,  dir-il ,  laijfhç^  pour  otages  , 
qu'on  dit  que  les  égyptiens  aveuglèrent , 
&  qu'en  tel  équipage  ils  envoyèrent  au 
Roi  j  ayant  touché  l'argent,  bien  que  nos 
Hifioriens  n'en  difent  rien ,  fi  efi-ce  qu'il 
la  faut  tenir  pour  véritable  j  eu  égard  à  la 
fondation  de  l'Hôpital  defdits  Quin:^e- 
yingts ,  que  le  Roi  fit  bâtir  depuis  pour 
eux.  Quoique  ce  raifonnement  de  BeUe- 
Forefi  foie  pitoyable ,  &  qu'il  foit  plus 
Jigne  d'un  riiifeut  de  Romans ,  que  d'un 
Hillorien ,  il  a  écc  néanmoins  iidelle- 
ment  fuivi  &  copiépar  la  plûpartdes  Ecri- 
vains qui  fonr  venus  depuis ,  &  même 
par  ceux  qui  ont  corrompu  l'ouvrage  de 
Sauvai.  Le  palTage  de  Rutebeuf  que  je 
viens  de  citer,  n'auroit  pas  éçhape  ,à  ce 
levant  homme. 

On  commença  d  bÉkic  l'Hôpital  des 
Quinze- Vingts  l'an  1x54.  &  fon  bâti- 
ment n'étoit  pas  encore  achevé  au  mois 
d'Août  de  l'an  iiflo.  lotfque  !e  Pape 
Alexandre  IV.  accorda  des  Indulgences 
à  tous  ceux  qui  le  viiicecoieni.  Urbain 
IV.  confirma  les  Indulgences  accordées 
par  fon  PrédeceiTeur  &  Clément  IV.  per- 
mit aux  Adminiftrateurs  de  faire  la  quef- 
te  pat  tout  le  Royaume. 
L'an  lAiîj.  S.  î^ois  retoucha i  ceiiç 


4x}5    Dbscription  Bt  Par», 
ioDiixioa  y  Se  l'augmenta  de  trente  livra 
parijîs  de  revenu ,  par  an  ,  à  condjcioa 

3ue  cette  fomme  ferait  employée  i  fain 
u  potage  à  ces  crois  cens  pauvres  avet^ 
£les.  Ad  opus  potagii  0recentorum  Paa- 
penum  cdcorum  dedirmis  &  cerurejjoma 
zrigenta  lieras  Parijîenfes  annui  reâi- 
tus.  Ce  fiit  en  1 170.  que  faine  Lotnt 
déclara  qu'il  vouloir  que  foa  Gcasd* 
Âambniet  fut  vifîteuc  de  cette  Mai- 
ion ,  &  qu'il  nommât  i  toutes  les  pi»- 
ces  qui  viendroienc  i  vaquer.  En  i  j^j. 
Pierre  des  Ecarts  avoit  auprès  des  Quiof 
se- Vingts  un  grand  logis  appelle  ï'Hètd 
des  TuUleries  >  qu'il  donna  à  ces  pauvta 
ftveagles,  &  dont  il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence qu'ils  ont  vendu  remplacemenc 
pour  bâtir  le  Château  des  Tuilleries.  Le 
Pape  Jean  XXU.  pac  fa  Bulle  du  moi* 
de  Novembre  de  l'an  141 1.  exempa 
l'Hôpital  des  Quinze  -  Vingts  de  tooic 
Jurifdiâton  Epifcopale,  &  le  fournît  i 
la  coreâion  du  Grand  -  Aumônier  du 
Roi,  pourvu  qu'il  fût  m  SacHs,  finoo 
AU  Premier  Aumênier.  Cet  Hôpital  t  1 
fon  Eglife  furent  bâtis  par  Eudes  é 
iMb/urru/*'>  Architeâeordinaicedelâiot  | 
*  M.  l'Abbé  le  fieaf ,  en  accxirdaDt  à  M.  Je  | 
P^auiol  que  AfofUMK/ a  bâti  cette  EgIU«,pi^ 
tend  t]ue  ce  ne  pcut-étie  celle  qui  fubtlfte  cas»' 
xe  ai^ourd'liui.  Ce  ^u'ily  d  dt  plus  aneie*. 
dit-il ,  tfi  U  Coliatéral  méridiàuU  quitfiduXr. 
>£w/«.Hift,4aDioCk  dePattstom.  I.  pag.<}.   i 
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Louis.  Ces  anciens  bâtimens  n'ont  riea 
^e  renur^able.  La  ftatue  de  S.  Louis  ^ 
:quî  efl:  à  U  porte  de  l'EgUfe ,  en  dehors  , 
^ft  d'uoe  ttès-médiocre  exécution  ,  inais 
^le  maffs  pout  êtte  très  -  relTembUncew 
S-'JEgUCe  eft  fous  l'invocation  d<f  S.*  Rc- 
■xtn  lily  a.  v.n  Curé  gtii  adminUire  les  Sa» 
xretnens  à  tous  ceux  qui  demsurent  dans 
l'eaceinte  de  cet  HôpitaJ.  Tous  les  oti- 
-vcieis  Se  atiiians  qui  demeurent  dans  cet 
«nclos,  nfifbntsQint  aflujetis  â  la  maïk- 
«rife  t  Se  travauleni  fans  être  inijaiccés 
f  ac  les  Jurés. 

La  police  qu'on  oli^cive  dans  la  con- 
fite Se  goavernement  de  cet  H^tal  , 
^  contenue  dans  un  règlement  fait  pac 
Geoffroy  de  Pempadour  Evitnie  du  Pay  , 
Se  Giand-Âumôaiec  du  Roi.  Ce  ee^o- 
'  snentquicontiienccinquanceActieiesifitt 
homologué  au  Patlemenc  le  S.  oa  le  7. 
lie  Septembre  1 5  zz.  Se  eft  rappoicé  toW 
au  long  dans  les  Prsuvet  de  l'Hiftoire  de 
Paiis,  par  les  PP.  Fetibiea  Sc  Loèiiuuta  , 
M<Hties  Benediâins.  Les  principaux  de 
ces  aitûcles  font  :  que  les  Frer«9  &  5<siHS 
:des  Quinze- Vingts  de  Paris ,  aurent  cous 
les  Dimancbes  Se  Fêtes  annuelles ,  &  cel- 
les de  Notre-Dame ,  &  des  Âpôtrâs ,  un 
Prédicateur  qui  leurprèchemhtparolede 
Dieu  &  tous  y  a{&fteront,de  même  ^u'i  h. 
«Tand'mellQ,&  à  vêpres^  s'ils  n'ont  excuiê 
Ti^iùine.  Ui^Cs  confelTeioiic  aux  jbonan 
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Fêtes ,  au  moins  à  Noël ,  le  mercredi  dej 
Cendres,  à  Pâques,  à  l'Affompcton  N.  D. 
d  la  TouQàints ,  Se  communieront  aux 
bonnes  Fêtes  annuelles ,  8c  à  l'AUbm* 
ption  N.  D.  &  on  les  exhorte  même  aie 
faire  plus  fouvent.  Tous  les  jours  d  une 
certaine  heure  marquée  par  le  Gouver- 
neur &  Officiers  de  la  Maifon,  un  Prêtre 
ouquelque-aurte,  leur  lîraà  tous  en  pleîo 
Chapitre  quelque  livre  ftançois  qui  traite 
de  la  Paflîon  de  N.  S.  II  y  aura  auflî  dans 
la  Maifon  un  Prêtre  ou  quelque  -  autre 
perfonne  qui  prendra  foin  d'en{eignei 
aux  petits  enfans ,  fils  &  filles  aveugles 
Ja  Dodrine  Chrétienne,  d  chanter,  & 
pfalmodier  dans  i'Eglife  >  Se  d  s'y  coDi' 
porter  modeftement.  On  tieiidra  Chap- 
cce  tous  les  Dimanches,  ou  quelqu'an- 
trejourde  la  fcmaîiie  qui  fera  indiqué 
par  les  Gouverneurs  te  Officiers.  Les 
frères  s'y  aflèmblecont  au  fon  de  la  clo- 
che j  8c  celui  des  Gouverneurs  qui  fe 
trouvera  au  Chapitre ,  y  prcfidera  &  j 
recueillera  les  voix ,  &  en  leur  abfence, 
le  Miniftre  ou  le  plus  ancien  des  Jutés. 
Le  Miniftre,  les  Jurés ,  les  Receveurs , 
Se  les  Ptocuteurs  feront  changes  ou  cod- 
ttnucs  tous  les  ans  au  Chapitre  GcnénI  i 
delà  S.  Jean.  On  élirai  comme  ilaétc 
toujours  pratiqué,  quatre  Jurés,  dont  le  | 
Miniftre  feral'un  ;  &  de  ces  quarte,  il; 
'  en  aura  deux  .qui  feront  voyans  ^  &  les  j 
dem 
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4eux  autres  aveugles.  Tous  les  batiz^ 
ûût  i  perpétutié  fok  i  tems^  des  héti-' 
r^s  ou  domaines  de  la  maifon  ,  de» 
acenfemens  ,•  des  quèces;,  Se  aucces  rêve* 
nus  d'importance  ,  feront  faits  en  plein 
Chapitre,  ûgaés  du  Greffier  ,  Se-  fcellés' 
duSceaudelaMaUbBi&commenceronc 
tous  par  ce-titre  :  Les  GQi&emturs  com^- 
mispar.i£G-taad-ÂamônierdaRoiyMt^_ 
tre  ,  Mmifire-,  Tarés ,  Frètes  &  Sieurs  de^ 
PUdpiial  des  Qiiîn:fe~ringU  de  Paris. 

Par  tes  vers  de  Buteheuft^at  j'ai  rap- 
portés, on  voie  qu«  de  fon  tems,  c'ell-â-' 
dire ,  dès  le  rems  de  la  fondation ,  il  y 
avoir:  trois  cens  aveugles  eSèâife  dans; 
cet.HÂpîtal,  mdis  ce  riit:  apparet^imem^ 
nourpréveait  les  incoçvcniens  dont  par- 
le ce  roëte ,  que  peu^e  tems  après  on  fîc 
des  fta^ucs ,  feton  lefquels  il  nedevotty 
avoir  que  cent  quarante  Fieres  aveugles  , 
av.ec  ibixanie  neres  vojans  ,  pour  le» 
conduire,  âc  faire  les  affaires  de  fa  mai- 
fon f  &  quatre-viugt<dtz4iuir  femmes  » 
tant  aveugles  que  voyances^  ce  ^i ,  aveo 
le  Maître  &  le  Portier ,  fut  le  nombre 
de  trois^cens.  Ces  trois  cens  petfonnes 
doivent  être  xegmcoles  j  ou  au  moins 
avoir  obtenu  des  Lettres  de  naturalité  : 
c'eft  le  grand  Auniônier  du  Roî  quinom^ 
me  ^  xes  places  lorfqu'ellés  viennent  k 
vaçpicr.  Par  ce  que  je  viens  de  dire  ,  on 
rott  qu'il  y  a  (}aa4  c«c  Hôpital  des  avea# 

Tome  IL  S 
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giçs^Ejtiesi  voyans  ,  «feqiù  efl  aac  fiiÎM 
dçs.ip^rUg^s  <{W  ces  fortes  de  psiionna 
^A^a^kmt)  cit  il  faut  qu^^I'uti  des  deux 
c&ai<»^^9YQy9.t  Sç  l'oifi  d!]l  (buâre  point 
4>lliaaeieemiedeuxpç^onnesaveagleSf 
pi  «Qite  d^HK  .pecfonoes  vorr^ntes  ,  i 
pioJLiu  que  ]#  M.ûive  6ç  le  noitiar  v«uU- 
jjenife.jnaïterj  cas  il  l«urjeft  [t^rnùs  d'à- 
poufec  d«s  femmes  voyances.  "Ceux  04 
Milles  qui  ODC  des  places  d^ns  cet'Mppi- 
tal  ,  fit  qui  vçulciu  &  m^àei  dans  ia 
tnaifoD,  font  obligés  d^nckmaiidetli 
pçrmiiSoB  au  Chapitre ,  qiii  ^ut  la  icf 
^er  ;  mais  s'ils  veulent  le  maàelr  4  dm 
pecrotmfsde  dehpESiil  Suis-obreinr  cel- 
le in  grand  Aumônier.  iCpu  qui  £é  ma- 
neroient  fans  sxs.  permiiËons  ^  IJerpient 
cha(l£S.'L9i6]u'oiijce^t  dans  ia  tnoifoa 
une  peifonno  mariée  ,  foa  mari  ,  au  £r 
(émme  y  foacauffi  reçus  çnmèmc  tems, 
mais  tïoa  pas  conune  Frète ,  on  Sœnis , 
à  !moias  que  le,  giand  Aiunômec  ne  leoc 
ait  auâj  accordé  une  place.  Quand  on  des 
f  cetes ,  ou  des.SauTs  vîepi  À  moudi  > 
avant  que  fph  mzd ,  ou  fa  femme  aii 
fié  reçu-FrereouScÈur,  le  futvivant  eft 
eUigçde  fortitdela  maifonavecbs-en' 
ians,  6c  la  moitié  des  bieos  du-déliuit 
apparâept  à;  l'Hàpital.  Si  au  cpn^iiiie 
les^icxix  conjoints-^bm  élçjieçus  dùisb 
fraternité.  Se  qiu'df  iLyetu.des  eafass, 
ftn:^^  iui  fuf vîvaBB  <:[a.|o4i0'aii^  d^ 
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,  meubles  Se  des  immeubles  :  on  piena 

..  lëulemeoi  les  babics  ,  bagues  &  joyaux 

,  (lu^éfuBt,  8c  oD  les  vend  pour  en  len^ 

(Ùe  le  prix  »ux  enfans.  lorfqu'ils  feront 

.  en  âge  d'en  |ouii<  S'il  ay  a  point  d'en. 

',  fans  ,  le  f^criyant  jouic  auifi  des  meu^ 

,  blés  Se  immeu^iefi }  mais  s'il  £s  temané  > 

l'Hôpical  eft  an,  droit  d'en  prendre  là 

moitié.  Quant  i  la.  TucceÛlon  des  Frère; 

ôc  des  Saoifs  qui  ne  font  point  matic»  , 

Se  qui  n'ont  point  d'enfans  >  elle  appati 

tient  entièrement  i  l'Hôpital ,  &  ce  pro- 

^l,cafuel  Tert  anpanie  i  acquiter  les  chat:; 

K^  de  la  maifon  qui  font  irèj-conlidéi^ar 

UeSj  c^r  on  diftribue  régulièrement  auif 

Frères  &  aux  Sœurs  du  pain  Se  de  l'a^ 

g«nt.  Outie  ces  dilltibutionSj  les  plus 

anciens  joailTenc  des  maifom  du  cloîtta 

qu'ils  {ouent  i  des  particuliers  ,  fans  ître 

tenus  que  de  les  entEeteoit  des  menites 

r^uranons.  Les  auues  vont  qqêcei  dans' 

U?  Egiifes.  Louis  XIV.  ne  leur  permit  pat, 

ion- Ordonnance  de  t'an  nS^ô.  que  de 

fb  tenir  aux  portes  des  Egiifes,  mais  it 

i;^voqu^cetordteiez.  Mai  del'an  ï(S$7^ 

^  leuc  permit  de  quêter  dans  les  Egiifes. 

.   D^i;;  l'EgUfe  de  rHôpital  Royal  dqt 

QiûoïierVingtjî ,  eft.une  Confrérie  R,oya- 

i$  fifJaJîûaie  yterge,S.  Sebi^en  &faint. 

Roch  I  qui/uc  ^rigéeij  dit-on ,  il  y  a  plus 

4fS  deux  cens  ans.  Cequ'ilya  de  conf- 

WOtKC'eftiqu'ÇO  1717.168  confteresfefé-r 

Sij 
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paiereht;  qu'une  partie  refta  aux  QuiozA^ 
Vingts ,  &  que  Taucre  fc  recira  â  S.  Thor 
mas  du  Louvre.  Les  ftanits  de  cecre  Con- 
frérie furent  renouvelles,  modiâés  j  cor- 
rigés Se  augmentés  dans  l'alTemblée  gér 
tieTsde  des  Confretes  qui  fe  cinr  le  famé- 
di  vingtième  Dée^bre  1727.  &  il  n'é- 
roitpltuqueftionquede  tcavailler  à  réu- 
nit les  confrères  qui  s'étoient  (épués  ea 
1717.  cette , réunion  fe  fit  «viec  beaur 
coup  de  fotetnniic  le  joue  de  V Annonçai 
don  de  l'an  1 7 1 8 .  Le  Roi  fe  déclara  Pro« 
xeâeuc  &  Chef  de  cette  Confrérie  ea 
1710.  &  à  Ton  exemple,  la  Reine,  lei 
Princes,  lesSeigneurj,  &  tout  c^qn'il 
y  a  déplus  contidAable  k  la.  Cour  &  i  Ja 
Ville,fe  fpni  faits  infcrîre  dons  cette  Con^ 
frerie.  Elle  eft  compofée  du  Roi,  Chef 
te  Pioteâeur  ,  d'uti  Aumônier  ,  d'tis 
Doyen  pris  du  corps ,  £c  du  nombre  des 
bienfaiteurs  qui  ont  palTé  pat  les  chargée  : 
de  quatre  M^res  éo  Charge ,  ou  Mar- 

fuillÎEXi  '.  d'uA  Syndic ,  <le  deux  Maîtres 
es  céicnionies  j  &  d'un  nombre  indéfi- 
ni de  çoti&eres  dé  t-'un  Se  de  l'aHtie  fexe. 
'  On  tiayaille  depuis  pluiîeurs  aijnées  k 
donner  une  forme  nouvelle  à  cette  Hô- 
pital. Une  grande  partie  des  anciens  édi- 
fices a  été  détruite ,.  ôc  l'on  a  conftrnk 
de  grands  bàtimens  réguliers  &  <;oidnM> 
des.  Commenous  n'avons  paS  encore  pu 
^yoii  coinmunicaâi90,du  pl4n  qucci'of 
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doit  fuivre  dans  la  teconftniâion  enrieià 
de  celte  vafie  maifon^  nous  remeicons  j 
la  fin  de  ce  volume  >  à  donner  un  détaij 
exaâ  des  divers  changeraens  qu'on  y  » 
faits  éc  de  ceux  qui  leftenc  à  faire. 

Après  l'Hôpiru  des  Qmnzê-VingtSjî 
toujours  en  defcendanc  la  rue  S.  Hono- 
ré ,  eft  la  tue  S.  Nicaife  ^  tjui.fnt  percés 
après  qu'on  eut  af>bani  l'ancienne  porte 
S.  Honoré.  Cette  rue  prit  ion  nom  o  un^ 
Chapelle  quieft  fous  l'invocation  de fainç 
Nicaiie  ^  une  de  celles  qui  Ont  été  fon- 
dées eit  l'Ëglife  de  cet  Hôpital.  Cetl^ 
Chapelle  aroit  deux  pottes  >  l'une  dan.» 
l'enceinte  de  l'Hôpital  des  Quinze- 
Vingts  T  qu'elle  a  encore  aujourd'hui,  &: 
Vautre  dans  la  tue  S.  Nicaife ,  Se  celle.» 
ci  eft  â  ptéfent  mafijuée  ,  Se,  ipeme  fec 
mée  par  un  petit  bâanient. 

Cette  rue  aboutir  d'un  côté  i  ïà  ruer 
S.  Honotéi  Se  de  l'autre  à  celle  des  Oe- 
cies,  vts-à-vis  la  galetie (k  Louvre. £llo 
eft  ouverte  d'un  côtéj  dansfon  tnilieu  .. 
pout  laiHèc  voit  la  fupeibe  façade  du; 
Château  des  Tuilleries  ,  Se  la  grande 
place  qui  eft  devant.  Se  qu'on  nommer 
Isplacedu  Crf/'ou/^gâcaufe  de  celui  qne  le 
Roi  Louis'XlV.  y  donnaen  166^1.  i  la 
Reine  fa  mere^  &:  i  la  Keinefon  époufe. 
Pendant  que  la  clÔcore  de  la  Ville  de  Pa^ 
ris  que  le  Roi  Châties  V.  avoit  fait  ftire, 
a  fublîfté ,  la  Porte  S.  Honoré  étoii  au^ 
Sii; 


4.t4  biscRiPTioM  DE  Paris, 
près  des  Quinze- Vingts ,  6c  fuc  le  terrein 
du'occupe  aujourd'hui  la  boacheiie>  En 
séji.  ^or^^rlntendant  des  Finances  , 
f>topofà  de  clore  de  mvxs  les&axbon^, 
depub  la  porte  S.  Dents ,  jofqu'au  baf- 
tion  des  Tuilleries ,  fie  il  y  eut  contrat 
palTé  entre  I«  Roi  8c  lui.  Dès-Io»  Pidoa 
qui  étoic  un  des  commis  de  Barbier , 
commença  de  faire  bâtir  la  nouvelle 
Pone  Honoré  i  quatre  censroifes,  od 
environ,  de  l'ancienne  qu'on  abaril  ; 
mais  ce  contrat  fut  caffiî  par  Arrêt  do 
Confeil  eft  iiïji.  Barbier  oe  fe  rebou 
point ,  &  propofa  en  J  tf  j  j.  fbui  le  nom 
àèCkarles  Froger,  Secrétaire  de  la  Cham- 
bre du  Roi  V  oç  faire  la  clâmte  >  dep(^ 
la  Porte  S.  Denis  ,  jufiju'i  fa  nouvelle 
.  Porte  S.  Hon«ré.  Cetre  propofidon  ftii 
acceptéci  à. condition  qu'il  acheretoitU 
Porte  S.  Honoré  que  Fidou .  avoir  com- 
mencée-, qull  ftroïc  une  enceinte  de  tno- 
ftûlle  depuis  la  porte  S.  Denis ,  jufqu'j  la 
pone  S.  Honoré ,  le  long  des  FolT^s  >  & 
qu'il  bâtiroit  deux  portes  nouvelles ,  l'une 
auboutduFauxboniïde'Morrrmarrte,  & 
l'autre  entre  ce  fauxbourg  ,  &  celui  de 
S.  Honoréj  laquelle  feroit  nommée  h 
porte  de  Richelieu.  AXa  placede  l'ancien- 
ne porte  de  S.  Honoré ,  on  bîtit  une  bou- 
cherie compofée  de  dix  étaux  >  dom 
cinq  appartiennent  encore  au  Domai- 
Aeoukoi)  0c  les  cinq  aune&  à  des  pac- 


QuARt.  DtJ  PAtAlS  RoYAt.  V.  4rj. 
ticuliers.  Auprès  de  cette  boucherie,  tl 
y  a  deux  autres  étaux  qui  appaitiennear 
auiH  à  des  piiticulieis.  ' 

L'Eglise  ParoissUlê  Et&'S^RocH, 

Il  7  ftvoit  aAeiennemreni  dans  le  lieul 
de  GaiUon  y  fanxboatg  Si  HontHé ,  deux 
ChipeUeSj  àohs  l'une  étoit  ùms  l'invo-- 
cation  dcjxwux  Skfamie  y  Se  l'aocfe  étolif 
dédire  aux  Cinq.  Playes  de  ^Jùs-Chrijl* 
On  tonore îs  tstra  de  U fondditonde  In 
ptemiettt  ;  hnÎB  quant  i  l'antTe  «  cils 
avoir  écéfoâdé«  acbâtiele^i-deNovrai^ 
hce  de  l'an  xjix.  pat  Jean  tHmciuaa 
matïhtHid  de  bétail  y  Se  Jeanne  de  Lapai 
fa  fi^dnne^icondiïÎDn  qu'il  y  ftioitdit 
nwstM^fwEetttiÛM,  St  qtislËS  Bu 
maadies  il  y  ààtiÀt  ^aiA-j>etit  6c  Mu-be^ 
fitre.  Efiunms  ÎDirWcftida  fonràs^  ï>t(& 
Bai^duR«i«  âdnâveii  du  PondatétttV' 
augi^enta  la  fdndanon  fon  ooclê  par  âc-*^ 
te  du  ij.  NdvémbMF  1^77.  de  jôîgftit  i 
la  Çhapalb  de  Gallon  Un  gtand-Jatdin  .^ 
afin  de  conttil»iËr  à  l'itomOn  de  cette 
Chapelle  des  GiBCfPl^e5,ehEgiiftSncJ 
cucfale,  foQS  le  titte  de  S.  Boch.  En  1578. 
l'OiHcial  de  Paris  permit  aux  hàbitans  du 
fiuxboufg  S.  Honoriî ,  par  fa  Senrence 
du  18.  Adût}  d'avoir  une  Eglifefuccar-' 
feledela  Paroiffè  S.  Germain  l'Auxet- 
tois,  où  il  y  àuroit  nn  Vicaire  amovible  i 
des  fonts  baptîûiiaiK,  &  un  cîtiietieiè^ 
■  S  itij    - 


%itf  Description  ot  Paru, 
Ce  fîic  y  fnivant  cette  perniiffion ,  que  le* 
habitaos  aprèsavoit  élu  lîx  Margailliers^ 
leur  donnèrent  pouvoir  le  z8.  du  mèma 
mois,  d'acquenr  une  pUce  pour  y  faire 
bâtir' la  nouvelle  ËgTife.  Ils  jcttêrent  Tes 
yeux  fui  la'  Chapelle  de  fainte  Sufanne 
de  GailUm ,  &  fur  fes  dépendances ,  dont 
le  terretn  étoit  d'environ' douze  censtoï- 
ies ,  âc  on  eo  iit  l'acqulCtion  de  Jacques 
Baille  qui  en  étoït  alors  Chapelain ,  par 
contrat  du  )  o.  Oâobre  de  la.  même  an- 
née, moyennant  une  tente  de  vingt  -  Jûd 
écusjdeux  ciets,&  i  la  chaîne  qu'ett 
mémoire  de  l'ancienne  Chapelle  de  (aime 
Sufanne ,  on  bàtiroic  dans  la  nouvelle 
Eglife,  teplus  près  du  grand  Autel  qa'îl 
feioic  poÛible.,  un  autre  Autel  qui  fero^ 
nommé  VAuteldçla  Chapelle  de  Jointe  Sif 
fanne  de  GaiîUsn,  Les  maifons  &  les  haU- 
tans  s'étant  multipliés  dans  ce  quanier  » 
Jean-François  de  GoiuË  Archevêque  de 
Paris,cliangea  l'état  decette  Eglife  uicciu- 
fale  en  celui  d'ËglifeParoiffîalc,  pat  Ces 
lettres  du  jo.  Juin  i^jj.  Se  y  établie 
pour  premier  Curé  perpétuel  JeanRouf- 
je  ,  qui  en  étoit  Vicùte  amovible. 

En  lâïj'.futpafTé  un  accord  entre  les 
Religieufes  de  la  Conception ,  &  le  Iteut 
i^oufle,  pat  lequel  elles  promirent  de 
gatdetlesTêtesiielaParoilredeS.Roch, 
ic  de  fiùre  ptéfentet  à  [l'offrande  le  joui 
^  Cinq  Playesua  cieige  d'uae  Uvte,  &; 
un  écu  d^or. 
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Au  mois  de  Mars  de  l'an  i(îjj.  on 
commença  à  bâùr  rEgtîfe  qu'on  voicau^- 
|ourd'hui ,  fur  les  dellèinE  de  Jacques  U 
Metcieti  un  des  plus  habiles  Ârchiteâes. 
<)e  ce  cems-lâ ,  &  premier  Architeâe  dit. 
Roi.  Ce  fut  te  Koi  Louis  XIV.  qui  ei^ 
pofa  la  première  pierre ,  dans  laqueUeoa 
mit  deux  Médailles  :  dans  l'une  écoic  le; 
portrair  du  Roi,  dans  l'autre  celui  d'An-i 
ne  d'Astriche  fa  mère,  6c  fur  le  revers, 
de  l'une  £c  de  l'autre ,  la  reprcfentatio^ 
de  S.  Roch.  Suc  cette  pierie  eÛ;  cett^ 
liîfcription  : 

D.    a    M. 

î 

j  E  s  u   c  H  R  r  s  T  a 

par  Crucem  Salvatori. 
Sancto     Rocna 

per  Crucem  Sanatori 

Lv  13  o  V  icu  s   X  I  r^ 

Gai.  &Navar.Rex 

poftdt 

An  n  a,    r  e  g  I  n  a   Matre 

manum  fiipponente^ 

M.  DCLiJi. 

LaconHainte  du  tenein  n'ar  pas  pet' 
ipis  de  tourner  ceue  EgUfe  vers  l-Orient  >. 
comme  ks  anciennes^ 
,  Le  it.  de-Novembtfrderatfnîtfs-l« 
DuchefTe  de  Vendôme  ,MW  Da&  de- 
Vendôme  Âin  fil)  ..  ranchiienc  cen» 


4x8  Description  bi  Paris  ; 
EgUre  d'une  Retîque  de  S.  Roch  qu'ils 
avoienc  obtenue  de  l'Archevêque ,  éc  des 
Confuls  d'Arles  ,  8c  du  P.  Général  des 
Machutins.  Ceice  Retique  ell  fos  s^pel- 
lé  radius  3  qui  va  de  Tépaule  an  coude  ^ 
&  c'eft  celui  du  bras  droit  du  Saint.  Elle 
^td'aboid  déporée  aux  Capucins  de  h 
xue  S.  Honore  le  it.  de  Novembre, 
mais  le  lendemain  rAichevêque  de  Pa- 
ris, fon Clergé,  le  Cuté  8c  les  Paroif- 
fieils  de  S.  Roch  ,  allèrent  la  prendre ,  Se 
k  ponerent  en  c^émonte  daiis  cette  Egli- 
fe ,  où  elle  filt  mife  dans  une  cbafTê  d'ar- 
gent du  poids  de  cent  cinquante  marcs. 

Le  bâtiment  de  cène  Eglife  a  été  plu- 
fieuis  fois  difcgntinué,  &  lepns  ,  &  en- 
fin il  eft  aujotttd'htû  conduit  à  fa  perféc- 
ticMi ,  ,pac  i^  diiférens  ouriages  qv'on  y 
a  faits  depuis  plulïeurs  années.  Le  grand 
ponail  qui  donne  fur  la  rue  S.  Honoré  a 
été  exécttcé  [lar  Jutes  Rûbert  de  Cotte  In- 
tendant GénéraF  à^  bârimens  du  Roi 
&  Dicèé^eor  Général  de  la  Monaoye  des 
Médailles,  d'^rèslesdefTansdeiLii^rr 
de  Cotte  3  fon  père,  premier  Arcbîteâe 
des  Rois  Louis  XtV.  8c  Louis  XV- 
-  Le  premier  du  mois  de  Mars  \yi6. 
•n  poia  la  pmiùere  piecxe-ds  ce  ponul  y 
qui  eft  compofé  de  deux  ofdrs  «rArcb^ 
leâixre ,  du  dorique,  &  du  Coriadûeu  , 
mis  Uun  £ir  l'àucre ,  &  bien  anis  eaftm- 
Me,  le  dDEi<|ue  en  bai  «otume  le  plm  fivr 
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lide>  &  ie  corinthien  ao-defTus  comme 
le  plus  riclie  >  Se  le  [^us  d^cat. 

A  la  hauteur  du  premier  ordre  j  il  y  > 
un  groupe  de  chaque  côté ,  qui  repr^len- 
teai  les  quatres  Pères  de  l'Eglife  arec  les 
attributs  qui  leur  conviennent.  C6>  noa-; 
pes  ibnt  de  Cltuidi  Fnincin,dél'Aadiaiia 
Royale  de  Sculpnirr.  Les  riches  orne- 
mens  de  Sculpture  ont  été  ieï  r^andns 
avec  choix  ,  bac  Louis  de  Menttan^Aa 
l'Académie  des  Maîtres- 
.  Les  deux  ordreis  dont  je  Tiens  de  par- 
ler^font  couronnés  par  on  Aonton'j  dans 
le(^el  FnmcÎA  a  fcalpté  les  Armes  du 
Koi.  Le  touceft' terminé  pat  une  ctoix^ 
wa  pi«ci  de  iaqaeUe&HTedeuJi  Aages  proi^ 
tetnés  i  dont  l'un  feailble  montrer  du 
doigt  aux  pailîuis  cet  arlwé  de  vie ,  qui  efl 
fioftrumentdofalaDduigentehnnirân;  * 
-  Ce'I^railarpaklrbbsqsmocae  coiTe» 
de:fate'i^rqiutEfr^vJHgp'tin  pïeds  troix 
pcaicaid'^vsaion.de[rati>  le  pabèi,  du 
perroh*^  iii%u'à  la  poîitte  àa  fnmroa';  6s 
ddpo^  cetrepoHitejvfqu^'k'eMténiiiétte 
kt  ccoix  »  dÎK  pieds.' 

Les  ConnoifTeurs  font  fen  fansfaksdr 
ce  PdDtail,  9c  le  reg»deiKw>mmeim'de9 
j^s^régi^ertry(ni!ib]r  aivà'Pitrif^  * 

«ette  EgUte-tfltlo'  .^«ni^y^qaiorqaV 
'^e  nerToW  pa9  b&tie  <^Ri5ileiiifegtiliM:it& 
■dUrpteaivecddÛëin,  eUe'MlùKlé'pàsd'èr 


410   DESc&tpTïôH  DE  PxRrs  y: 

ne  une  des  plus  grandes  y  Se  des  plus  OT' 

nées  de  Paris.   Onabâciauchevec-deux 

Erandes  Chapelles  dont  les  platfonds', 
>ni  en  coupole  Se  hors  d'œuv^e  dans 
^extérieur  de.L'ËeIife.  L'une  de  ces  Cha- 
pelles eft  dédiée  a  la  famre  Vierge  :  l'au- 
tre eft  cetledela  communion.  Le  célèbre 
M.  Pierre  ,  de  l'Académie  de  peinture 
arempotrélesfuffrages-des  eoonoiflèun 
par  le&  chefs.-  ^œuvres  admirables  donc 
il  a  dccoré  ces  deux  Chapelles^ 

Celle  de  ta  Vierge ,  fiît  bàrie  en  ryoj. 
pai  le  fecoufs  d'une  lotterie  que  le  Roi 
accorda  a  la  Fabrique  de  cette  Paroiflè. 
C«tte  Chapelle  a  beaucoup  d'ara>arence, 
mais  lesiconnoiHèuis  bt&moit  le  vot'ume 
eiceflif  du  comble  eu  forme,  de  dÔnie^ 
k  diftribution  des  grands  arcs  qui  le  foo.- 
tiennent ,  Se  les  proportions  des  vicreaux 
donc.  les.  cinttc»  ibnt  bomE>ës  groffiere>- 
ment,  &  lu.bandeauJC'd'uxt  profil  nul 
imaginé.  Les  dèdi|ià  ne  font  pas  plusheu- 
teuienKnc  décorés,  car  an,ciouve-les  m- 
làftiés-cotintËiéns-tnat  cfpacés ,  &:  les 
membres  &:  les  moulures  de  L'enuble* 
shent  ETc^  fbibles. 

Dans  un  caveau  qui  el^.deTanrlaChaV 

rlle  de  Ja  Vierg&>  a.été  inhumée  S.  A^ 
Maiie-Ajuie:  de  Beiubon^ ,:  PniweJ&. 
■de  ConEr*  moite  iPàm  te  j>..dii'moisw 
Mai'de l'an  iTj^.ElIeécoîtfillûnaeisek- 
k  daPiOiXoaisXlV.  fic4eLmii&>ï«ubr 
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foife  deU  Baume  le  Blanc,  Dacbefle 
ae  la  Valtere.  Suc  une  grande  table  da 
xnarbce  noii  qui  couvre  l'enciée  dudie 
caveau,  on  lit  l'Epitaphe  fuivante  ,  qui 
eft  delacompoiîtion'a&MeOieanÂ)/2ùt 
'9c  Cqffin. 

p.      O.      M. 

UJC 

jacere  volute 

SertniJJma  Makia-Anma  Borbohia  ) 

Seremjfuni  Armand.  Lud.  Borbonii 

Sang.  Reg^  Princqiis 

IX  X      €   o   N   T   Y 

uxor  vidua  , 

autâ  reSâa  , 

^aam  formât  ingenio,  moribusi, 

omaverat ,. 

Urbem 

emm  virtutunTgatere- 

decoravtt. 

In  exeelfo  culmine  • 

nwdefta  ,JunpUx ,  facUis  i 

momÊiâsmunificayiergapaupertit 

prodiga , 

ht  Deum p'm  maxime' 

vixit , 

mjpem  immortxdttatisfiititrti. . 

Pempam  omnem-Tumali 

vernit.^  ■ 

fklfciaqw  future  volmffèteffirri-i^  ■  ' 

.  aeinipfgff^cotuemptu 


i(tx    Dxiciu^ioH  si  PARrS» 

fafium-  extimtàjfet, 

Ohiit 

die  Mon  tenta  ann,  M.  dc  c  x  x  x  i  ^ 

4UatisCu£  7^. 

I-udovicus-Cefar  ae  la  Baume  le  Blau 

Di  irA  Valieki  , 

Dax  Sf  "Par  FrancU  j  tâbuUs  fuis. 

<■  xonnuiialihis  htres  injîimtus 

à  Serenijfuna 

Hoc 

guaiecumque  t  noacamgratîammifiâ 

qunm  lUUgioJîffimi  ohfequii 

Monumentum  ^ 

mérens  lugenfquc 

pofuir. 

En  1710.  00  plaça  dans  rattique  du 
dôme  quatre  tableau^f  qui  lepréfeaceni 
les  quatres-Ev^geliftes.  S.  Mathieu  a  été 
|)eintpaE  Louis- Silvsâra  lejenne;  yèuiu 
Marc  3  pa-iferdoii  S.Lucy  &  S.  Jean, 
par  Dejormaux,  Aux  deiuc  c&tb'de  l'au- 
tel Sont  àsvni  Ifaaaes-de  maibcede  gra&- . 
deuE  naturelle  ,  àoAx  l'une  repréfeote 
Jefus-Chryi  tBnanr  fff  croix  ,'  &  l'autce 
S.  Rock.  Elles  font  de  François  Angukr. 
Entre  les^fleux  bandfesos  d^dn  <Ie£nl]iers 
qui  TépaMni  lo-dallaffifal^de^cetta  Egttfe, 
d'avec  la  Chapelï»^Ià  VierM,  eftuB 
pet^monulnenc  de'  i«ai4»t6  mtlpéj^ 
Chàrpemkr  on  f  lit  cect»'^Kiapbe, 
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FOR.TUNAT'»     RaNGOKIO 
Comiù ,  exuris  graùjftmo  ,  fuis  ca- 
riQimOj  quem  morsfufiulit  anno  <era> 
lisfud^^XXlX.jam  expleto,  Thad- 
d*us  y  &  Nicolaui  Marchiones  &  Oc- 
tayius  Cornes  ex  Rangoniorum  apud 
Italos  Famlia  ,  frtari  béni  merenti 
pofuenmtanno  vulgaru  Mr*  1723. 
Dans  '  une  Chapelle  i  coté  du  choeur 
eftim  tablsAtKpiceptékuttS.  loua  , 
mourant ,  8c  donnant  fes  darnicis  cen- 
feils  à  Philippe  le  Hardi  fon  f^.  Ce  ta- 
bleau efl:  à! Antoine  Coypel. 

La  Chapelle  àe  S.  Andiécenfenne  les 
cendres  d'André  U  Nofire  ,  te  in^ce  ^ 
pidîeurs  éeacds  l'émprefletnenc  des  cit- 
irieux.  Le  fujet  du  tableau  de  cette  Cha- 
pelle eA  le  martyre  d£  S,  André  ^  paf 
Jean  Jouvenet.  Le  Bulle  de  le  Noftre  , 
qu'on  voit  ici ,  eft  de  Coyi^evox,  Stit  le 
tombeau  on  Ut  cette  Epitaphe  : 
A  LA  GLOIRE  I>E  DIEU, 

■  làrepofeleeorpsTt'kso'Vti!  tt 
-    NosTRHj  éhevaUer-de  V^Ordrc 

de  S,-  Michel  ,   ConfeOler  du  Soi  ,, 

■  CcHttvltiur  Général  des  bâeimens  de 

■  SaMajefié,  Arts  &  Mamfx^res 
de  France  j  ^prépofé  à  l'ernbeUiffe-' 

■  pientdesJariènsdeVerfaiUts&aU'' 
tresmàifans&oyatès.'tajopee&ti^  ' 

■-   Kttdut  ^  yô»  géais  It  mtdireni^  • 


4^4      DlSClUl^TION'  Di    PAiltJ!  , 

fiîgûlier  dans  tan  du  Jardinage  i 
qu'on  peut  le  regarder  comme  en 
ayant  inventé  les  beautés  principales^ 
Gportétoutes  les  autres  à  leur  dtr- 
mereperfeàion.  Ilrépanditen  quel- 
que forte,  part  excellence  de  fes  OU' 
vragesy  à [agrandeur & àlatnagniji' 
cence  du  Monarque  qu'il  ajeryi^  & 

•  dont  il  a  été  comblé  de  hier^aits,  La 
France  n'a  pa»  feuie  prefiré  de  fin 

.    indufirie  ,  tous  Ces  Princes  de  VEuro- 

.  .pt  ont  voulu  avoir  de  fes  élevés  f  &  U 
n'a  point  eu  de  concurrent  qui  luiJSr 

-  ccmparabU,  Il  naquit  en  U'ani^ 
1525.   &  mourut  dtins  h- mois  dt 

.   Septembre  de  l'année  .1700. 

Au  premier  piliei  de  îa  nef ,  k  dnutf 
en  allant  du'cbsuc  veis-U  grande- ponC) 
eft  adonn  un  petit  monumeot  de  mar- 
bre ,  éngé  pouc  un  homme  donc  la  m^ 
moire  «»>it  être  refpeâable  i  toui  ki 
bons  François.  N'uolas Ménager éioïxva 
fameux  négociant  de  Rouen ,  qui  fit  ùt- 
vie  fon  négoce  aux  négotianons  ^  qui  ià- 
crifia  fes  mtéiêts  particuliers  àcenr.ila 
bien  publie ,.  5c  qui  préféra  la  gloire  de 
donner  la  paix  Â  la  France,  àl'avascage 
de  devenir  un  des  plu»  lîches  nj^ocius 
de  l'Europe.  Pour  lecompenfer  ks  im- 
ponans  fervices  >.  le  Roi  le  fît  Chevaliet 
t^l'Ocdie  de  S.  Michel»  àigea&niie' 
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de  S.  Jean  en  Comté ,  6c  le  nomma  l'aa 
de  fes  plénipotentiaire»  aa  Congrès  quî 
fe  tînt  à  Utreck  pour  la  paix^  générale. 
Mt  Ménager  ne  jouit  pas  long-rems  de 
la  gloire  £  fes  travaux ,  car  le  i  j .  Juin 
1774.  revenant  de  fepromeneraux  Tuil- 
leries  >  il  mourat  rubiremeni ,  &  laifTa  î 
fes  héritiers  une  fuccelHon  d'environ  lix 
cens  mille  livres. 

Le  monument  qu'on  voie  ici  eft  un 
l^aibeaa  de  marbre  noir  ,  d'une  forme 
iîmple  y  à'oà  s'élève  une  piramidè  de 
œafbre  Uanc ,  au  niilîeu  de  laquelle  eft 
le  poctiaii  en  médaille  de  M.  Ménager  t 
dans  une  bordure  dorée.  Au- delTus  eft 
pu, petit  trophée  de  bron  ze  doré  >  &  corn-, 
pofé  d'un  fable ,  &  de  deux  caducées  ,' 
qui  convenoient  parfaitement  à  M.  A/if- 
nt^frpouraveirné négociant.  Se  négo- 
xiitfeur.  Aux  deux  côtés  font  des  lampes 
fépftlcrales  de  bronze  doré  ,  &  au  haut  >' 
pi|  une  aigle  auRÎ  de  bronze  doré.  Sur  le 
paneau  du  tombeau  eft  cette  Epïtaphe  ; 

cr   G  I  S  T 

A/ej??«  Nicolas  Ménagir 
.  Confeiller  dû  Roi  en  fes  Confeits  ," 
Ambajpideur  extraordinaire  ,  Sf 
PUnipoeêmiaire  de  Sa  MajejU  , 
_^  -  Chevalier  de  l'Ordrt  de  S.  Mieheî  , 
-kquei  aprh  avoir  donné  des  .timoi- 
gfiages  ielatans  de  fa.  çofoàU  doMt 
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tes  ttégociations  qui  lui  orH  été  co^ 
fiées  tant  en  Efpagne  qixen  HûUan^ 
dej  Ô  après  avoir  pofé  en  Angïe^ 
terte  ie  8.  Octobre  17 1\.  les  pn^ 
miitrsjhndemens  de  lapaix  ginicaîe  ^ 
t'a  Jaureufement  conclue  &  fifftéé  à 
Vtfeck  le  II.  J'Jvrii iji}.  ejf  d^ 
eidéà  Pivisle  ij.Juin  1714.  âgé 
de  ^6.  anst 

Ce  raoDUmeM  Aicé£aàfté  m  tyff: 
pM  Simon  M^ere^ 

Danr  la  nef  ont  ké  intuiffllât  éetti 
Sculpteurs  fameux,  qui  dans  lâûï  An 
ont  égalé  Us  plus  cél^res.  Se  (fMpzrïtaÉ 
piété  ont  ixaké  les  pluf  griudit  iSaia»* 
Ç'étoient  deux  frètes  notâmes  Ât^^ùei 
nAtdafis  la  -v'^dEtu  L'aîné,  AMMbé 
FntNfois  y  moatut  il  Patk  te  ».  A'hoU  de 
]'an  1^99.  Sc^cA^/nloiH'iiËaaflï'tibttsts 
nèmeViUeleii.deJïnlleEderâii  i6i6. 
ch  lit  fut  leur  tombe  l^EpiraphefoiVânié. 

'  Péosja  concavité,  et  meJtfieTomitau 
T'ùntUsosrenfa-^sdtriM»i'4Utre  Fret- 
Il  leur  était  aifé  d'en  avoir  un  plis  ttia  , 
Si  dt  Iturs  propres  mains  Ils  t'tkfftnt  vûak 

faire. 
Mais  il  infortf  p^tu  de  loger  nebUmetù  , 
Ce  qu'après  ft  trépas  uA  corps  iaiffë  de  refltl 
Pourra  que  de  et  corps  quittant  le  hgemm  ] 
'limite  tiwtyt  Ufien  dans  Ufijour^  cilejU. . 
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En  1 74 j .  Claude  François  Bidfil  M.ax.- 
€\uxs  d'Àsfeld ,  Maréchal  de  France,  Se 
Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  fut  inhumé 
dans  cette  Eglife.  Le  célèbre  M.  Coffin 
a  fait  pour  loi  l'Epitaphe  fuivante^ 

H  I  C    J  A  C  E  T 

ClaudiuS  Frahciscus  BiDAt  Marchio 

d'Asfeld  , 

SanUi  iMdovtci  &  /iurei 

yeîUris  Ordinum 

Eques  Torquatus  , 

_"FrcmcU  felemarchus  ^ 

rtgtd  munàiontrm  Prêfeclus  ! 

vir 

^tius  Artis  Bellic*  opprimé  gnarus  ^ 

difciplinA  miUcaràs  unax , 

in  conJuUndo  pravidas  ». 

in  exequendo  fartis. 

Ia  Hisfaniau 

Â  Ludoyico  Magno  miffùst  Aurtîtà 

Duci  LegatuSy 

tomplurium  expugnationè  tfrhiumclartti% 

Tnemorabilis  prdfertim  ad  AlmanfâM 

viSori» 

mn  ultimam  taudàtt  ttdit  .* 

tuque  obvindicatum  armis  FkU/ttié 

regmm       .^ 

ejufdem  regni  in/mie 

znfcuto  gentilitio  gefimétnt 

h  Philippo  y,  fJifpaaiarum  Hege 

.^erbworijùp  diplomate  Mcepit, 


Î|t8      DiSCRÏ'STlON  ifE  PaRB,^ 

In  It Ati A 

muUis  illuftribufque  documentis 

exiTtfti  Dueh  famam  fuJUnuii. 

In  Germahia 

cccifa  ad  Phitippo  burgum  Imperatorî 

Berwikio 

fuffeclus  Imperawr  ^ 

£f  in  ipjù  cajlris  Poîemarchus  renunt'iatu 

cteptamUrbis  objîdidneoi  impigri 

promovit  , 

eamtfUe  ,  estundante  in  immenfum  JRhenoi 

concurrettcièus  undique  Gefmanonun 

copiis  , 

ipfo  f  cum  centum  millibùs  t/peâaote 

Eugenio  expugtiayit. 

'■     *  I  N     O  T  1  O 

Virisprobis  &  litteratisfamiiiarîsvîxui 
tôt heUicds  laudes^  totpr*clàra in 

patriam  mérita , 

Chrijlianis  yirtutibus  conÇecravii,  . 

'Obiit  die  5 .  Martii ,  anno  Domini 

I7^j.  Motis  78. 

■Pludeurs  anttwpetfonnes  illuftresoiif 
eu  auin  leur  fépulture  dans  cette  Egliiè, 
tnûs  ellfis  n'ont  point  d'Epitaphes.  Voi- 
ci les  plus  remarquables. 

Pierre  ComeilU  né  i  Rouen  en  \6o6, 
te  mort  k  Paris  le  premier  (I*Oâ:obre  de 
l'an  1  £84.  ^toit  Avocat  Général  <t  la  Ta- 
ble de  Marbre  âe  Nottnan^e  y  St  fat 
lejai  l'Académie  Fnuifoife  le  2.1.  Jaih 
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vier  1 Ô47.  il  eft  regardé  comme  le  père 
àa  Théâtre  François  ^u'il  a  porté  i  iba 
plus  haut  point  de  petfeâion. 

Antoinette  de  la  Garde  >  veuve  de 
Guillaume  de  la  Fon  de  Boirguerin  , 
Marquis  des  HouUterest  it  connue  par  la 
beauté  de  Tes  PocCIes ,  morte  i  Paris  le 
1.7.  Février  i6$^.  dans  la  56*.  année  de 
ibhàge. 

Pierre  Mignard,  mort  premier  Peintre 
duRotj  le  jp.Maîiif^j.  agédeSj.anc. 

François  Serap/iin  Régnier  Z}efmaretSj 
whs  bon  Pocte  François  ,  Latin ,  Italien 
&  Efpagool  t  de  l'Académie  FrançoiTe  , 
&  de  celle  de  ta  Crafca ,  mort  d  Paris  le 
6.  de  S^te'mbre  de  Tan  171  j.  âgé  de 
Si.ïns. 

Alexandre  Lainr^,P^'<ke  naXï^deChu 
may  en  HainatK  >  mott  â  Paris  le  i  S,' 
d'Âvnldel'an  1710.  âgé  de  60.  ans.  H 
éroif  de  nième  nom ,  &  de  la  même  fa-, 
mitleque/eP.  Lz/n«,  fécond  .Général 
de  la  Compagnie  de  Seùxs, 

En  ij^S.  oa  a  décora  cette  EgUfe 
d'une  Chaire  dé  Prcdicaréi^r  delHnee  & 
cxécncée  par  M.  ChaUes  excellent  Scul- 
pteur >  membre  de  l'Académie  Royale 
de  peinture  Si  de  fculptùre.  Cette  chaire 
n'eft  point  jde  forme  circulaire  comm* 
celles  de-  nos  EgliTes  :  c'efl  une  efpece 
de  tribune;  légèrement  cintrée  dans  f» 
^»ce  principale,  ^e  eft  enrichie  d^  b^ 


4^4     PsSdLHTIAH  V^PAtli» 

Ksiiefs  ^tiï  leptéCeateat  le;  Vertus  Théo^ 
logaks.,  &  iotHMiHe  pac  le*  quatre  Ver< 
tus  Cardinales  de  giaodeui  naturelle. 
On  les  dtftingue  pac  teuis  atrtibucs.  Lt 
fcu^rute  de  ce  liche  monament  eft  d'un 
fini  auquel  les  cgniioiffèars  te  plus  diâi- 
cites  a'ont  pu  refuTer  leurs  élo^s^  hgî- 
qu'Ui'ouc  CKaoïbiée  dans  l'arcelier  de  IV 
ufte  *,  mus  dès  que  cette  chaire  a  été  en 

rlace  toutes  les  beautés  Se  les  ôneUès  de 
art  ont  difparupar  U  faute  groŒere  que 
l'on  a  faite  de  cnaiger  de.  blanc  &a'oi 


tout  le  çoips  de  ce  bri  ouvrage  :  par-Ii 
jpa  a  gâté  undief-d'œuvAe  donc  la  oeaih 
té  mue  &  fimple  juuaic  Sait  l'admir atiaa 


die  la  po&eiité.  La  rampe  de  l'c^ali^  qui 
cimduit  il  cette  cbûce  mérite  l'atteimon 
«dès  curieux,  on  y  âdmite  te  goût  de  l'ar- 
ûfte  dans  la  manière  dont  il  a  décoré  ce 
gland  ouv&aee  &  l'intelligence  .avec  la- 
quelle  il  a  diûribué  le  bronze  doxé  j  Sc 
L'aciec  bruni.  Cette  chaire  elt  covtroBo^ 

E^r  une  efpece  de  rideau  qui  iepré£bite 
;  voile  de  l'erteur.  Ce  voile  psroït  Être 
levé  par  un  génie  fimbole  delà  védlb 
L'intention  de  M.  Challes  étoit  que  ce 
noroBau  fût  plus  oxhaullé,  comm«,eB 
efièfje  corps  de  l'ouvrage paroît  l'eiûget, 
mais  ce  voile  fervant  de  ce  qu'on  appeL 
le  (Abat-^veix^  i[:n'auroir  été  d'au«uoe 
utilité  pour  tenvoj'ec  la  -voix  >  £  on  l'eut 
^acéplusliauc. 
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.  Le  canton  qu'on  nomme  ftoioatd'luil 
fa  Butte  S..  Bûch,  était  imtttais  noi»' 
wai  le  Marché  aux  Pourceaux ,  Si  c»  y 
fairoit  aûiTi  ies  exécutions.  Ce  inarchâ 
0ajt  pQutc^axixiaz  etitaittnemmé  ta  JSut" 
^  S>  Soch ,  k  taufe  qu'il  itoK  i«ft^  à^* 
lïere  l'Ëeliiede  ce  nom  ,  une  butt«  <]• 
fene.&de  giavois  de  ta  dëmelirios  d* 
l'ancienne  enceinte,  icc.  Quelques  par-> 
«iculters  ayant  demandé  au  Roi  la  pcr*. 
li3iffîoa.d'applanir  cette  btfite ,  Ëcd'jr&i- 
ze  bâtir  des  maifons,  £c  atligneïdesniesy 
elle  leur  fuc  accordée  pac  AteSt  du  C<»t* 
i^  du  j  5 .  Septembce  yCÔ-j,^^  travaux 
fi£  fi»wat  a»cvi»  que  dix  lans  ap tifi  j  8û 
doiuieéeot  douzB'HoavtttM-iiies. 

%t   Çouvïv^T.p.SS  J^cg»!;»? 
R  jIf.or  :>*  i  s, 

Ao-deCtis  de&Roch,  fc  du  m%mt 
côté,  «ft  un  d«5  ttois -Couvent  -quf  lei 
R^BOX  de  S.  Somiïiiquej  tiommé» 
Sacobias-,  aat  dans  Parie  •,  ic-  Je  pemiet 

des  trois  où  la  réforme  a  été  énibtte.  L* 
^^SebàjUin  Miehaelis  Rdigieuit  Domi- 
nicfio ,  natif  de  Marieille ,  ayfltit4»ftita<é 
pué  Réforme  de  ion  Ordre,  &f  ayant 
intiodutis  dans  quelques  Cotiv^»  df 
Ptô^^eoee  i  ic  duXanguedoc ,  v^int  avec 
0nq,  autres  Religieux  d»  cene-réfërme  ; 
^Cfaapitie  Génsiol  ^  fe  tiiK  '  i  ^acît 


t^ft  Dzscai»tiOK  Di  Pak,iï> 
fûceiecevoit:  ]em  obièrvance  aux  Jaco: 
btns  du  grand  Couvenc  de  cette  Ville  > 
mw  il  y  ttoura  tant  d'c^uioiition,  qu'il 
fûcobltgéde&détacheidecedeflèin.  Il 
toutita  les  vues  d'un  autte  côt^,  &  etitze- 

Elit  de  faire  bîtir  à  Paris  un  Couvent  de 
)oaiinicains  léfoimés.  Il  commença  pac 
obtenir  des  Lettres  Patentes  du  Rei , 
qui  lui  iuient  accordées  au  mois  de  Sep- 
t«mbte  -lâi  I  .puis  il  obtint  le  confence^ 
ment  de  l'Evèque  de  Paris  Henri  de  Con- 
4i,  le  8.  d'Avril  de  l'an  i6ix.Ce  Prélat 
donna  cinquante  mille  livres  pour  bâtit 
le  Çouv(tni4c  l'fglife  aumilieu  d'un  en- 
dos  de  dix  arpens  dans  la  rue  S.  Honocé. 
Moyennant  cette  iomme  Heary  de  Gon- 
di  devint  le  principal  fondateur  de  cette 
Maifon ,  mais  non  pas  Iç  feul ,  Jean  du 
'TiUetde  la  Bujjleret  &  quelques-autres 
petfonRés  riches,  cotittuiuerent  beau- 
{Coup  à  l'établirïement  de  ce  Couvant  « 
qui  eft  regardé  comme  le  berceau  de.  la 
céforme  ws  Jacobins  de  ta  Province  de 
S.  Louis. 

Le  bâtiment  de  ce  Couvent,  &  celui 
de  fon  Egiife  ,  n'ont  par  eux-mêmes  rien 
d'extraoj'jlinaire,  maisils  renfernsml'un 
&  l'autre  de  très-belles  chofes^ 
:  Le  table^udu  Mjaittre4-Autelfq)réièn* 
te  rArmonciationîtlefl  âa  François  Pour* 
JtoJj.demêtnequefeUii  deS.Ftançoisqui 
Cft  dans  une  dej  Ôi^pelles  de  U  nef.  : 

l4 
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La  Chapelle  de  S.HyattnteA  écc  bâtie 
Idçs  libéralités  de  la  Reine  Marie  de  Me- 
dicis,  &  enrichie  de  celles  à'Ânne  iCAa- 
■tfiche  qui  obtint  du  Roi ,  &  de  la  Rjépu- 
liHqtie  de  Pologne ,  une  portion  des  Re- 
liques dâce  Saint  qu'elle  fît  mettre  dans 
un  Reliquaire  d'argent ,  dont  elle  fit  pré- 
ient  à  c«ne  Chapelle.  Le  Tableau  de  ce 
Saint  eft  de  Nicolas  G}lombei  ^  Peintre 
-jde  i'Acadénaie  Royale. 

A  côté  du  Maitre-Aucel  >  à  main  gau- 
chis >  eft  une  magnifique  Chapelle  qui  a 
^té  bitie  sic  décorée  aux  d^ens  de  Caihe- 
.rine  de  Bougé  du  FîeJJis  BeUier'e  ,  veuve 
de  François  de  Blancfiefort  de  Crequi  , 
^aréchaide  France.  L'Autel  eft  décoré 
<ie  deux  colonnes  dp  marbre,  &  d'ordre 
ioiiique  ,  qui  fouttennenr  itn  entable- 
ment Se  un  fronton.  Le  tableau  eft  unp 
copie  de  la  détente  de  Croix  de  le  Brun  , 
/iÔKoir  Houajp-.  Le  Tombeau  du  Ma- 
réchal de  Çrequi  a  ité  exécuté  fur  les^eC- 
ieins  de  le  Brun^  Le  H.étos  y  eft  «pré- 
fcnré  à  genoux  ;  fa  figure  eft  de  Coi:(evox  : 
les  accompagnemens ,  &  les  deux  y«rtu« 
'qui  p1e_Hrent  f^  perte  >  font  d'un  autte 
Sculpteur.  Sur  le  devant  de  ce  monu- 
ment on  Ht  l'iniçrîption  fuivante. 
fftAKçois  Sire  de  C&eqlui 
Maréekat  de  France ,  Général  des  ^/-WtfJ 
du  Roi ,  Gouverneur  de  Lorraine  , 
décédé  te  ^.  de  Février  x6^7.  '' 
TpmIL  X      , 


^4  "PEGCMPTtOH   DE    ^AVlIS  , 

■,.  .  JOétneCATHtKivt  BE  Rouei  » 

-  Jbn£pot^e décédée (e  5.  dAvriî  I7l|,"' 

L'Epitaphe  eft  égakment  digne  d^ 

■JI^os ,  iç  de  Santejfl  qui  en  eft  l'Autaji^ 

pr^ù  f«i  domitia  tant  uUima  meut 

^îc  met^m  «gaovit  ;  quidyosfperaii- 

P^l^orfs  !  lachrimaa  :  hune  Sex  ,  humt 

Çallfajleyui 
Sfdfi^\*  à  dternumjieHt pro  conjû^ 

ççiajux  j 
ppnect  qùûdpofi^ittn^tumidatafit' 

pul^hro  , 
fafn  chàrp  cinêri  fr-fe  cfois  ipfa  m*- 

-  Cette  Epitaphè  fut  ainfi  traduite  p4i 
'^etrault  de  J'Académie  Françoise  : 

'     CeUiif  dont  fe0rand  tour  parla  gloire 

animé 
,    Ne  fe  borna  iam<iiitejl  ici  reifertpé  i 
''   i^on  trépas fuçfufyities  regras  ies  plus 
■      .  tendres  f   . 

*     jEtfon  Epou.fi  tri  pUfirsa(tefi4  cet  keUf 
rèuxjour  >       ■      • 
OU  lajTwrt  en  fnêlaiu  Ufirs  pr^cietUft 

iendres^f 
Zès  f  oindra  pour  JaftiaiSt(;pmms  a  fifit 


Jîa^.Ff  t^.  Egliilfi.Qçc  -pté.iiihuoiiï  ; 
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Nicolas  de  Ferduitj  Premier  Préfîdem 
■au  Parlement  de  Paris ,  mort  au  mois  d< 
Mars  de  l'an  lèiy.  Il  écotc  âls  de  NicM 
ias  de  Verdna  Trifoïter  des  Parties  Ca- 
fuelles ,  ic  Inieodanr  des  Finances  ;  Se 
de  Nicoie  de  rAubefpine.  11  avoiz  été 
Confeiller  au.Pailenieat  de  Paris,  d'ot\ 
âl  fut  tiré  pour  ccce  Premier  Prétident  du 
Parlement  de  ToulouTe  ,  où  il  s'acquit 
une  grande  tentation ,  &c  fut  enfuite  ap. 

Iiellé  pour  être  i  la  tète  du  premier  Pat- 
emenc  du  Royaume.  11  jouit  d'une  gran- 
de réputation  pendant  qu'il  fut  Premier 
Ptéâdent  du  Parlement  de  Touloufe  ^ 
mais  il  en  eut  beaucoup  moins  >  i^uand  il 
^t  â  la  tcte  du  Parlement  de  Pans.  Voi- 
ci comme  le  PiéTident  de  Gramond  en 
parle  dans  Ton  Hiftoire ,  livre  I. page  19. 
Verduno  apud  Tholofaiesfama  ingens  ^ 
minus  LutecU  nomenfu'u permajus  Offi- 
ciuni  y  quod  nûrandarn  !  omrUum  confenfu 
merverateam  digtûtaitmantequamobàné- 
ret ,  pefiquam  ohtinuie  minas fama  vatuic. 
,  Thomas  CamparuUa  étoit  né  A  Stylo 
idaAS  la  Calabce  ulrétieure ,  le  5 .  de  Sep- 
tembre tfâSr&nonpasen  ij(Î4.  com- 
me l'a  dit  M.  Baillet.  Il  n'avoir  que  treize 
«M,  quand  il  entra  dans  rOrdrede  faine 
J^minique  >  &  dès-lots  on  temarquok 
«[1  lui  une  fupériorité  de  geote  qui  >  n'é- 
tant point  accompagnée  de  rerenue,  SC 
de  ismai ,  ixat  la  casfe  des  malheurs  do 
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fa  vie.  It  n'svoic  pas  encpre  Etence  »ta  J 

toHqu'ii  vint  i  Naples  pour  y  faire  îm- 

Pinier  l'Apologie  qu'il'  zvoic  faire  de  la 
hilofbphte  de  TeUfiua.  It  parloic  avec  fi 
peu  <{e  difcrétion ,  qu'il  fut  accufé  d'^é- 
zéGe ,  &  de  crime  d'Etat.  Il  n'en  faloic 
pas  tant ,  poui  le  faire  enfermer  dans  tine 
dure  piiibn  où  il  tefta  pendant  vîngtTJept 
ou  vingt-huit  ans  î  il  ioi  appliqué  fept 
fois  i  la  queftioD  qu'il  ibutitlt  fans  verier 
une  feule  larme.  Ce  fut  pendant  cette 
piîfon  qu'il  compofa  un  Litrre  intitulé 
Monarchia  Hijpaniea  j  dans  lequel  il  pré- 
tendit donnerau  Roi  d'Efpagnelemoyea 
dedevciiir  le  Maître  de  l'Europe.  U  for- 
dt enfin decettepriC}nlei5. Mai  i6i€. 
mais  ce  ne  fui  prefque  que  oour  rentrer 
ilans  une  autre  ;  car  ^ant  alt^  i  Rome  t 
de  nouveaux  foupçoos  le  firent  eafer- 
met  dans  le  Château  Saint  -  Ange.  Le 
Pape  UtbaÏD  yill.  qui  l'aimoit  ,T'en  fie 
Ibrtir  en  1^19-  le  mit  au  nombre  de  fes 
domelHquef  >  &  lui  doàna  une  penlîoa 
confidérable.  Les  bontéç  de  ce  Pape ,  8c 
les  liailbns  qu'il  avoit  avec  quelques 
François ,  augmentèrent  encore  la  haine 
que  les  Efpagnols  avot'ent  contre  luî ,  Sc 
ce  fîit  pour  prévenir  de  nouvelle;  pei'fii- 
cutions  que ,  dcguifé  en  Minime ,  il  for- 
Ùt  de  Rome  dans  le  carofïe  du  Comte  de 
JfçaiUts,  Ambaffadeur  du  Roi ,  &pM 
1$  (J^eniin  de  Fcpce.  Etaot  aiâvé  «i| 
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*4}^.  dans  ce  Royaume,  il  fût  forrbien 
reçu  du  Cardinal  de  Richelieu  >  qui  lui 
^onna  une  pension  dtf  dcui  mitle  livres.)  ' 
Comme  Campanellafe  mêloit  d'Allro- 
logie,  &qiie  Louis  Xlll.p'aveitpasen^ 
coceeud'enfafls  de  fon  mariage,- le  Car-)' 
dinal  Ndiniftre  le  âcconfultet,  pour  {çt-i 
voitfiGaJlon  de  France ,  Frère  unique 
du  Roi ,  monreroit  un  jour  fur  le  Trône  î 
à  qitoi  Campanella  répondit  :  Imperium 
non  gufiabit  in  sternum.-  La  Reine  étauc 
accouchée  en  it^jS.  du  Dauphin  qui  c^^ 
gna  enfuice  fous  les  noms  d^  Louis  XI V^ 
Se  de  Louis  le  Grand  ,  CampaneHa  fie 
une  Eglogue  e^u'il  na  6c  imprimer  qu'en 
Itfjj.  &  qu'il  intitula  In  portentofam 
Delphini  Nativitatem.  Il  mourut  le  ig* 
de  Mai  de  la  même  année,  âgé  de  71.' 
aMs  dans  le  Couvent  des  Dominicains 
de  la  rue  S.  Honoré ,-  où  il  avoir  coniours 
fait  faréfidencs ,  depuis  qu'ilécoic  àParis^ 
André  FelibUn  >  Ecayer  ,  Sieur  des 
Avaux  &  de  Javerey ,  Hiftoriograpbe  de» 
Bâti  mens  du  Roi ,  2c  qui  a  donné  au  Pu- 
blic pIufieursouvragese(limés,entre-aa' 
très  les  Entretiens  fur  les  Vies  &  les  Ou-^ 
vrages  des  Peintres ,  &e.  mourut  le  ii« 
de  Juin  de  l'an  1^9$.  âgé  de  77.  ans  ;  Se 
picolas  André  FtUhisR  ,  fils-  d'André  i' 
prieur  de  %,-  Eftienne'  de  Virafel ,  qui 
avoitété  Grand- Vic^red&l'Archev^utt 

4cfioarg«s,  &DoT«a  de  l'Eglise  Mé« 
tir/        ,,|, 


4)8  Description  di  Parîs  ^ 
itopolitainede  la  màme  Ville,  mournt 
iPacisle  iiï.  de  Septembre»  6c  fateatet- 
lé  ici ,  auprès  de  ïoa  père. 
■  Le  celebte  Pierre  Migmrd,  pcemter 
Peintre  de  Louis XIV.  moit-en  1695.» 
été  inhumé  dans  cette  Eglife.  11  n'aroït 
qu'une  fille  a[^dllée  Catherine  qae 
le  Comte  de  Feuquieres  époufa  pour  U 
zare  beauté.  II  fembicùc  eSFeftivemoit 
que  la  nature  s'étoit  rpecialement  am>]i« 
quée  a  faire  de  cette  Dame  ce  que  l'oa 
Bouvoit  fouhaitet  de  plus  accompli  :  auf- 
£  Mignard  fon  Père  dans  les  gcands  mot- 
Ceaux  de  peinture  qu'il  a  exécutes,  a-t'il 
eu  foin  dépeindre  ou  l'une  des  mofes  ott 
Vune  des  grâces  d'aptes  fa  HUe ,  la  xcgX' 
dant  avec  raifon  comme  le  modèle  le  plos 
achevé  qu'il  {mt  choiiîr.  Elle  mouiut  en 
1741  âgée  de  90.  ans.  Cène  Dame  c'é- 
toit  propôfé  d'élevet  un  monument  à  la 
eloiie  de  fon  illuftre  Pete  *,  mais  ce  ne 
fut  que  fut  la  fia  de  fes  jouis  qu'elle  corn, 
tnença  k  y  faire travaillei,  cet  ouvr^ 
n'a  été  fini  que  quelques  années  après  b 
mort.  Le  fameux  le  Moyne  Sculpteur  de 
l'Académie  a  inventé  &  exécuté  et  ma- 
gnifique Maafolée,  à  l'exception  du  bu(- 
ce  de  Mignard  qui  avoit  été  fait  par  Des-  | 
/«rifinjduvivantmcmedecegrandPein-  | 
ne.  MadamedeFeuquieieseftreprâèn*  | 
tée  de  grandeur  naturelle  it  genoux  priant 
Dieu  pour  fon  Père..  Cet»  ûotue  màits 


rattention  des  connoiHètirs  tant  par  I» 
manière  élcgaiitê  avec  laquené  le  M,vanë 
artift'é  a-  fu  exbtinierles  ^tutes  Se  là^eaiï- 
té  M(on  ttioade  f  ri  a  ptis (on  fujet  dans' 
lé  plus  britiant  cfe  fa  Jéufiefle  )  que  bar 
l'att  fingulier  avec  lequel  il  a  manie  la 
niultiplicité  des  plis  des  vctetnensy& 
imité  la  legereré  de  t'étoffe.  Derrière  le 
bulle  de  Mignard  s'élève  une  pinmide 
de  marbre  gris  adolfêe  au  mur  avec  peu 
^  faillie  rantiauc  le  tems  eft  teptéfenfé 
en  bronze  ad  fabte  à  la  main.  Cette  fîgu- 
te  ne  paroît  pas  faire  sn  bon  effet,  elt9 
fil  Çi  KtfC^aquée  cdntre  le  auu  que  jbn 
<orps  &  iiss  jambes  f«nbéem:  appWis  iO 
^ci^fés.  Ce  motiiïiiKnt  efl;  porïé  par  ilKff 
Vafe  de  marbre  de  bi^che  po^és  àt  bfaÈtf  f 
^uelqaos  ràanoifîèurs  ont  noafé  à- 1^* 
Xfi  qa'un  anfli  habile  artifte  c^vtM,  li 
Moyae  ait  eu  k  foible  com^daifance  èa 
fuivre  i'ufage  qm  regnoic  alors  Se  qal 
û'eft  point  oacore  paué ,  da  ptrfer  de'  it^t^ 
yers  toutes  les  comportions.  Spr  ta  ttHi* 
brc  de.  la  bafe  on  lit  cette.  lofcri^ion 
gravée  en  lettres  d'or. 

^tem*  MetmriA 
PbTRI    m  f  GN  AB.D  ffuiiù- 

Régit  Pi3oris  priinarii  .  ? 

qaem  in  omni  gendre  Picîurie 
^  XfifcipuluM  ,  Mmulum  ,  quandoque   i 
viSorem 

Tiiij  ' 
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naturâfimper  amayit. 

Catharina  MiGNA'RD 

Julii  Di  Pas  Comitis  di  Fehquieb^  uxor 

ipfi  met  quondam  naturd  puickerrimunf 

apUS    y 

mmc  cinis  &  ttmira  : 
hocpietaùs  amorifque  monumentum 

quûd  carijjîmo  Palii  yoverai  , 

Cf  jatn  proximè  dicandum  curaverat, 

moriens  perficijuffît. 

Obiit  Pater  30.  Mali  169^,  ^tatb  Sj.' 

.^a  verà  }.  Februarii  ly^l-  dtatis  90. ] 

La  Bibliothèque  de  cette  raaifon  a  ea 
àt  foibles  cemmencemens ,  car  ce  n'eft 
pas  i  quoi  on  penfe  d'abord  >  quand  W 
eft  quedion  de  fonder  un  Couvent.  £n 
i£j8.  k  la  naiflànce  du  Dauphin,  qui  z 
régné  depuis  fous  le  nom  de  Louis  XIV.' 
ces  Moines  s'aviferent ,  pottc  l'augmen- 
ter, d'une  tufe  qui  ne  leur  léoflu  pas  ; 
Us  la  dédièrent  au  Dauphin  par  cette  \n£~ 
crîptîon  qu'ils  firent  mettre  fur  la  potte  : 

Hâc  Principi  Delphino  Bihliotheca 

dicaia  fuit , 
die  Natali  ejus  5 .  Septemhris  1538. 

Cette  Bibliothèque  eft  aujourd'hui  zC- 
fez  nombreufe  &  ttès-corieufe  ,  depuis 
qu'en  1^99.  M.  Pzjh«  Docteur <ieSoE- 
bonne,  leut  a  donné  la  fîenne  qui  étoic 
uès-nche  »  fut  -  tont  en  Livres  j  &  en  > 
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Mantifciits  qui  concernent  réiudition 
&  les  Langues  Orientales.  On  compte 
que  cette  Bibliothèque  eft  d  préfent  de 
vingt-cinq  mille  volumes.  On  y  trouve 
le  Manufctii  otiginal  du  Catéchifme  des 
JéfuUeSi  compoitpax EJiienaePizfquier, 
écrit  de  fa  maio.^ 

Avant  quede  fotttt  de  cette  BlBHothej: 
quejOndoitfaite.attentionâ  un  tableau 
finguliec  &  a^légaciqiie  qui  eft  fut  lapoF> 
te.  Les  Religieux  que  j'ai  quellionés  >  ne 
m'cHic  jamais  fçK  dire  de  qui  il  étoit,maiï 
je  fuis  convaincu  (|u'il  eft  de  Nicolas  Ni- 
net  de  Lefiain ,  Peintre  natif  de  Troyes  « 
Sc^leve  deSimoQ  Vouet.-Au  milieu  déco 
tableau,  eft  une  fontaine  ornée  d'aichitec 
tuKj  fur  la  <^elleellaflis  S^TkomaSy  fur- 
nomiaéX'Ange  de  tEcoIe.-Cette  fôotaino 
jette  de  l'eau  par  plusieurs  tuyaux  ,  Se  l'oa 
voit  àts  Moines  de  différent  Ordre»,  êi 
deS'Eccléfiaftiques  qui  s'empreflènt  rou» 
d'aller  remplir  leurs  rafles  de  cette  liqueuc 
abgtiique.  Sur  le  devant  du  tableau.,  eft: 
un  Jefuite  quitieni  une  petite  erucbe  >. 
Se  qui  par-li  fetoit  croire  qu'il»  grand» 
envie  de  s'enivrer  de  cette  eau,  maisfon 
attitude  eft  d'ailleurs  Ci  diftfaiie}  Se  fipe» 
empteflce  ,  qu'on  vois  bien  qu'il  n.'ei> 
veut  point  faire  débauche^ 

CeCouvent  a  fervi  de  demMue-i^pti^ 
£eurs  Religieux  d'une  grande  piété»  W 

4'ua«  glande  énntiùmr 
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Le  P.  Sébafiien  MichaeUs  a.  été  le  Ref- 
tautateur  de  la  difcipline  régulière ,  fut- 
vant  l'esprit  de  S.Dominique,  inftîm- 
teur  de  ("Ordre.  Il  fut  le  premier  Vicaire 
Gàiérale  de  la  Congrégation  qui  avoir 
cmbrafTé  fa  Réforme ,  Se  pretnicE  Piieiu 
du  Couvent  dont  je  fais  la  DefciiptïoD. 
Il  mourut  ici  en  iâi8.^dans  une  grande 
t^utation  de  fainteté.^ 

Le  P.  Jacques  Goar  ,  Parifîen  ,  fi» 
Miâjonnaife  Apoftolique  dans  le  Le- 
vant ,  oiî  il  apprit  i  fond  les  différent 
Rits  des  Egliicï  grecques.  Revenu  en 
France ,  8c  dans  cène  matfon  >  il  ne  s'oc- 
cupa que  de  fon  &lut ,  &  du  iôin  de  fai- 
re part  au  public  de  fes  fçavantes  recher- 
ches. Il  donna  plulîeurs  ouvrages^  en- 
tre -  autres  X'Eucologe  on  U  Rituel  des 
Grecs.  Ce  Livre  qui  eft  très-eftimé  j  fat 
irapriméen  11Ï57.  &eft.devenarare.  Le 
P.  Goar  mourut  le  11.  de  Septembre  d» 
l'an  16^  j. 

\ji  P.  Atuoine  le  Quieu  aé  â-  Paris  ts 
15.  Février  1601.  à'Jntoine  le  Quiat 
Avocat  au  Parlement ,  fie  de  Màrgueria 
le  Coron  i  encra  dans  l'Ordre  de  S.  Do 
tniniqne  en  lâzi.  Il  faifoit  tous  les  ans 
des  Minions  aux  environs  de  Genève* 
en  Provence.,  en  Languedoc  ,  &c.  & 
feifou  toujours  des  conquêtes  fur  les 
Calvtniftes  ^  Dans  une  câébre  Mîffioa 

Çpi'it  fit  i.Mainfhlj,  il  j;  fit  plsuuei  ont 


Quart,  du  Pxzak  RoyaC'  V.  443^ 
noix  que  les  Calviniftes  abbacircnt  ^ 
mais  le  Roi  par  Tes  Lettres  Patentes  da 
14.  Ma»  de  l'an  i  ô6o.  ordonna  aux  Cor-- 
fuis  de  cette  Ville  de  la  rétablit ,  avec 
défenfe  aux  habitans  de  l  oter ,  fur  peine;  ■ 
de  la  vie.  Ce  faint  homme  mourut  1*  7* 
Ôâobre  de  l'an  i6jj.  S^i  de  jS.  ana 
moins  trois  mois. 

Le  P.  François  Comhejîs  ai  k  Marman- 
de  petite  Ville  fut  la  Garonne  ,  Se  da 
Diocèfe  d'Agen  >  entra  dans  l'Ordre  da 
S.  Dominique  en  l^i).  &  aprèsy  avoir 
enfeignéla  Phitofophie ,  &la  Théolo- 
gie en  plufîeurs  Couvens ,  &  même  dans 
celui  de  Paris  que  je  décris  ici ,  ii  fe  don- 
<la  tout  entier  a  l'étude  &  à  la  réviiîoa. 
îles  Pères ,  Sc  des  Hiftoriçns  Grecs  ^  Se 
ce  fiit  pour  le  fouienir  dans  ce  p^ible 
travailique  l'AflembléeduCIergcderai» 
1^55.  le  gcatilîa  d'unepenGcMi  de  foo^ 
livres  ^  qu'une  autre  Afletnliiée  augmen- 
ta' enûtitedu  double  j  ce  quel&  Clergé 
<ïe  France  n'avoit  jamais  encore  fait  pour 
aucun  Régulier  avant  lui.  On  peut  voir 
dans  le  Di^onnaire  de  Moreri ,  &  dans' 
U  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclélialli- 
dues  de  M.  du  Pin,  la  nombreufe  lifte 
des  ouvrages  que  le  P.  Cotnbeâs  a  donnfo 
au  pctblic.  Umsuiut  lexj.^Mars  del'an 
s<7$i.  dans  la  y^'.  année  de  fon  %p  t  âc 
la  5.5^.  de  iaptofedion  Religieu^       ,* 

Le  P-  fT*ifl^j>Pe/ic»>ParilîeR  »  ^o* 
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SEandHumanîfte,  &  gtand  Th^logietr.' 
fia  donné  aa  public  on  Abrégé  oe  h 
Somme  de  S.  Thomas  ,  ^u'il  a  intitulé 
Xymnus  Àngelicus  ;  &  a  UiSé  manufcci* 
ce  une  Chronologie  Univerfelle  de  tou-' 
les  les  Nations ,  qui  eft  un  vrai  Rationa- 
rium  Tert^onan.  Il  mouturen  \6<}%  âgé 
de  75.  ans. 

Le  P.  Jatqices  Quetift  Parifien  trèi- 
fçavanc  en  tour  genre  de  Hctérature;  aété' 
bibliothécaire  de  ce  Couvant.  Ha  donné 
plufieurs'  ouvrages  au  public  ,  dont  on 
peut  voir  Ea  lifte  dan&  le  Diélionoaîrede' 
M oreri ,  Se  ailleurs ,  Se  a  lailTé  pln/îcu» 
Manufcnts  de  fa  façon ,  parmi  lefquels 
étoient  les  correAions ,  &;  les  additions 
qu'iï  avoic  faites  k  h,  Bibliothèque  der 
ccrivains  de  fon  Ordre  >  taquelie  3  été 
continuée  jufqu'^l  notre  tems>  &  publiée 
en  lyig.parleP.fcAdr*^,  fon  confrère, 
te  aufll  biolioth^aire  de  ce  Couvent.  Le 
P.  Qnetif  mourut  Le  1.  de  Mars  i6^9- 
îgé  de  78 .  ans ,  dont  il  en  avoit  60.  ée 
profeffibn  Réiigieufe. 

Le  P^.  Jacques  Barelier^_  étok  déjà  Lï- 
centié  dans  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  lorfqa'il  entra  dans  l'Ordre  de  fainr 
Dominique.  Avec  toutes  les  obfervanceï 
de  fa  r^e ,  ce  pieux  Rdigieox  confêtva 
toujonts  ^  goât  pour  la  botanique.  Il 
^t  pendant  vingt-cinq  ans  Affîlïant  der 
pénéiauz  4e  f94  Ocjce^  U  cepeiufuH4 


Quart,  du  Paijïis  RovAt.  V.  44J? 
ÉnDava  encoie  le  cems  de  compofet  un 

trand  traité  intitulé  Orhis  Botanicus ,'  - 
onc  il  2  loi-mêtne  defliné  les  Planceï 
avec  beaucoup  d'exaâitude  :  il  mourac 
le  ^5^  de  Juillet  167^. 

Jacques  Echard  né  i  Rouen ,  d'une  dès- 
meilleures  familles,  de  cette  Ville ,  étant 
entré  dans  l'Ordre  de  S.  Dominique, 
devînt  dans  la  fuite  bibliothécaire  de  ce 
Couventa  6c  acquit  une  grande  conooif- 
fance  des  Livres  &  des  Auteurs.  Tlaxotr* 
tinué  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de 
,  îon  Otdre  1  Se  l'a  fait  imprimer  en  2 .  voK' 
'.  in  folv  Fan  ijt^.  Ilmeunule  14;  Mara* 
;  r7i4. 

Le  P.  Michel  le  Quien  ,  néi  Boulogne 

fiir  Mer,  étoit  également  distingué  par 

&  piété  ,&*  par  fon  grand-i^avoir.  Il  avoic 

'  fm  tout  une  gran^  connoilfance  de  U* 

làflgue  Grecque  >  Se  des  langues  Orien- 

:  taies.  Il'a  donné  deux  ouvrages  irançois' 

'  conxtt\eSy&.èTaeâ&P Antiquité' desTems- 

'  daP.  Pezron,  dans  lêfquel?  il  défend  la- 

véritéde  ta  Chronologie  du  Texte  Hé-' 

,;  bceu.  11' a-auffi  donné  une  édition parfai- 

;  te  des  Ouvres  de  S.  Jean  Damalcene  ,  ' 

.  avec  des  notes  8r  des  differtations  forr 

gavantes.  Il  écrivit  enfin  eontrelePere* 

Cowayer  fiw  la  V^itédés  Ordînarionï- 

.  Angfoifes,  £c  mourac  dans  ce  Couvenc 

le  11.  de  Mars  lyjj^. 

^  P;  |f dfl-^fifv^  Zu^  »  ^an;^  If 


44^  Désckiption  Dt  Paris. 
jelacion  <!«  Ton  voyage  aux  llles  de  l'Â^  i 
mérique,  eni?.  vol.  ia  ii.  Il  a  encore  J 
donné  au  public  une  lelaiîon  de  l'Afirl'  1 
queOcci(lènuIe,en  }■  vol.  in  Kz.&fesl 
Toyages  en  Efpagne>  ^:  en  Italie,  en  1 
$.Yol.  in  lï.  U  eft  mon  àPacis  le  6. 
Janvier  i7j8. 

AiTez  près  des  Jacobins ,  dans  la  mê- 
me rue  >  mais  de  l'autre  côté,  eATHôcei 
de  NoaiUes.  Cet  Hôtel  fut  bâti  pour  . 
Henri  Puffôrt ,  Confeiller  d'Erac  ,  &  du 
Confeil  Rojat  des  Finances ,  6c  oncle  da 
fameux  Jean-Baptide  Colbert^  M.  Paf~ 
toit  étant  moit  en  nî-??.  Pierre  yincent 
Sertin ,  B^eceveut  Général  des  Partie» 
.CafueleGil'aclieta  la  même  année.  Celui- 
ci  étant  mpri  au  mois  de  Novembre 
1711.  Tes  héritietsie  vendirent  à  w^Jr/«a 
Maurice ,  Duc  ae  NoaiUes  j  Pair  ôi  \f»- 
t.écbal  de  France  ,  CbevaHer  des  Ordres 
du  Roi,&;c.  lequel  a.  fait  faire  à  cet  Hôtel 
des  réparations  conâdétables.  La  grand- 
pone  ell  décorée  de  deux  colonnes  ioni- 
ques qui  foutiennent  iln  balcon ,.  l'atti- 
qoe,  &  l'entaUemenc.  Au  fvnd  <le  la 
cour,  eft  un  beau  péryftile  compofô  de 
£x  colonnes  d'ordre  dorique ,  &  orné  de 
quatre  niches.  Le  jardin  eA  ttès-propre. 
Les  app'anemens  font  bien  diftcibuéï ,  Si. 
neublés  avec  beaacow  de  m^niâceD- 
ce,  8c  avec  encore  plus  de   go|jt,  Ort 
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3\iè  nombreuTe,  dont  les  Livres  font; 
'un  goût  très-iecherché. 

Le    Couvent    dis    Fsdileans. 

'  Ces  Religieux  £»nnenc  une  Congté*- 
gation  paiticuliete ,  qjui  eft  une  téfotmc 
de  l'Ordre  de  Cîieaax ,  &  qui  a  pris  foit 
nom  de  l'Abbaye  de  FeuiUans  dans  le 
Diocèfe  deRieux ,  Ct  kii  Jean  de  la  Bar- 
Hère ,  Abbé  de  FeuiUans,  qui  fiit  l'Au- 
teur de  cette  réfc«me ,  Se  qui  porta  lî 
k>in  l'uiftéritc  de  cène  regte ,  que  depuis 
fa  mort  cm  a  été  obligé  de  la  tnitiget  fia 
^ufieurs  articles,  &en  dernier  lieu  fur  Iz 
nudiré  des  pieds.  Le  Roi  Henri  Ill.avoic 
conçu  une  eftime  fi  particulière  pour  ce 
faim  téfotmateur  ,  qa.'il  voulut  l'avoir 
auprès  de  lui ,  &  le  fit  venir  i  Paris  avec 
foixante-deus,  de  ces  nouveaux  Reli- 

Iieux.  Cette  fainte  Colonie  vint  i  piej 
e  Feuillans  à-Paris ,  marcha  toujours  ea 
Bcoceifion  pendant  celte  longue  &  péni- 
bte  route ,  Ce  arriva  enfin  il  Vincennes 
oi\  le  Roi  éioit  alors ,  le  1 1  •  de  Jmller  d& 
fan  1 5  87.  mais  comme  le  Couvent  que 
le  Roi  lui  faifoit  bâtir»  n'étoit  pas  enco- 
re en  état  de  \a.  loger ,.  elle  demeura  pen- 
dant deux  mois  dans  on  Prieuré  que 
l'Ordre  de  Grammont  avoir  dans  le  boîs 
de  Vincennes^ ,  &  qui  eft-aojoardliut 
occupé  pat  les  Mioimes< 

Le  Monaftecedcf  FçoUUiuqiie  j9vm« 


t 


i^^t    Description  bb  Parr  t 
d^ciiceieft  finjéilanslïluâS.  Honoré': 
c'eft  ,  après  l'Abbaye  de  FeuUlans  ,  la 
plus  belle  maifon de  cetteCongtégatioD. 

Le  Portail  fut  élevé  en  1 6y6.  Il  fait 
face  A  la  place  des  Conquêtes ,  Se  a  pouc 
point  de  vue  laftatue  ÈqueibedeXouâ 
Le  Grand.  11  eft  décoré  de  qiiarre  colon* 
nés  corinrlûenDes  ïTolée*!  d'un  entable- 
ment &  d'un  fronton.  Oo  voit  fqr  cette  ' 
porte  un  bas-relief  qui  repréfenre  le  Rui 
Henri  III.  qui  reçoit  l'Abbé  Dom  Jem 
de  la  Barrière  Sc  fes  compagnons.  Dans 
le  fronton  eft  l'écu  des  Armes  da  Fiance 
tt  de  Navarc^ 

Vis-Â-vis  ce  Portail  eff  la  'porte'înté- 
lieure  du  Couvent^laquelle  eu  en  vouf- 
fufe,  avec  des  refands  &  d'autres  ome- 
mens  qui  font  un  aflèz  bel  effèr.- 

A  main  gauche  dans  la  même  cour* 
eft  l'EgUfe  ciont  le  Portail  eft  de  François 
Maa^d  le  premier  grand  Architeâe 
qiiela  France  eut.  Quoique  ce  fbîc  une 
ptoduâion  de  fa  jeuae^e,  Se  qu'il  y  ait 
bien  des  défauts  >  on  y  voit  un  beau  gé- 
nie Se  d'excellentes  ptoportions  propiet 
à  faire  augurer  que  l'Auteur  feroic  un  jotu 
un  ^randMaîcre  dans  ce  bel  art.  Getre  ; 
Eglife  fut   commencée    en    ig'oi.  an  ! 
otoyen  des  aumônes  qu'on  fit  à.  ces  R«U-  ' 
gieux  pendant  le  Jubilé  da  commence- 
ment du  dernier  ftede.  Le  Roi  Henri  b 
9b^  w  P9&  la  pi«iii«te  piem  ,  &  «? 
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iocmna  que  ce  Monaftere  jouît  de  tous  les 
droits  &  prérogatives  donc  jouidènt  les 
mailbns  Keligieufes  qui  font  de  fondai» 
tion  Royale.  Ce  bâtiment  fut  achevé  eit 
1608.  &  François  d'Efcouèleau  de  Sour-^ 
(Af  Archevêque  de  Bourdeain  &  Cardi- 
nal ,  en  fit  la  Dédicace  la  mêttie  anoce. 

Matîe  de  Medtcis  donna-  peu  cfe  xemi 
aptis  de  fort  beaux  otnemens  d'Eglife  j 
<c  iît  ^ire  leretable  du  Maître-Aucel. 

Le  Portail  reftoii  eneore  d  faire  ;  lê 
Roi  Louis  XIII.  ayant  bien  voulu  entrée 
pour  une fomme  considérable  dansladé- 
penfe  qu'il  cunvenoit  de  fsire  ,  en  l'en» 
treprit,  &  il  fut  achevé  en  i£z4.  Ce 
Portail  elt  compofé  de  deux  ordres  d'ar- 
chireâure  pofés  l'un  fur  l'autre.  Le  pre-^ 
mier  eft  l'ionique ,  &  confifte  en  huit  co* 
lonnes,  au  milieu  defquelles  êft  la  grand' 
porte  de  Ttlglife.  Dans  les  entre  -  colon- 
nes font  deux  figures  de  pierre  groffiere-i 
ment  fculptées  par  Guilla'm.  Le  fécond 
(wdre  eft  compofé  de  quarte  colonnes  co- 
rinthiennes ,  au  Riibeit  defquelles  eft  utf 
gtand  vitrail.  Les  angles  font  enrichis 
de  deux  pyramides  ruftîques  qui  font  ab* 
iblument  de  l'invention  de  Manfard.  Le 
tout  eft  furmonicd'un  actique,  accom- 
pagné de  deux  It^ue»  de  GtMlain ,.  flc  de  ' 
quelques  amorcilïemens.  Ce  morceau 
d'arcniteilate  a  partagé  les  fuffrages  des 
f  gmioillctus.  Selon  1»  oos  ^i  on  y  i«iqu-^ 


4i'^  DlSCRIPTiON  SI  pÂkis  i 
que  pat-tout  un  goûiexcelkntt  Se  nAè 
intDiere  vigotueufe.  Les  colonlics  ai 
|bnt belles,  oien  meAttces  Se  bienenten* 
4ue.  Lespilafîres  tioat  point  caitt  dimi- 
iiution  vtcieufe  que  nos  modetntis.  vetf 
Jentleur  donner,  malgré  les  eAempin 
contraires  qu'on  remarque  dans  l'arc  <ie 
Cooftantiti  >  &  dat^  quelques-  aatrei 
morceaux  antiques.  Les  pyramides  mè- 
îne  (ont  regardées  Centime  on  entuluâ*> 
fnent  qoe  Manfard  4  ajouté  à  l'ordee  co- 
îinthien.  D'autres  au  contraire  fotiticit^ 
lient  que  l'ordonnance  en  général  en  cA 

Eu  régulière,  &:  trop  exhaodïe  pour  I4 
;e  de  l'Egtife.  Ils  uouvent  qtie  les  pf 
(amides  font  trop  courtes  >  trop  tnaâÎTa  » 
^  qu'elles  accompagnent  J'autaiu  eJm 
Inalce  Ponail,  que  l'ordre  corintniea 
ti'a  jamais  été  uni  avec  le  ruftiqae. 

L'intérieur  derEgUfeeftpropre&W 
Itié.  Le  grand-Autel  eft  décoré  de  coloD- 
ses  tories  Se  de  plufieurs  figures.  Le  t»' 
bleaii  repréfente  VÂffbmption  tU  la  Vier- 
ge ^  Si.  a  été  peint  pju;  Jacques  BuaeL  U 
n'a  pas  quatre  pieds  de  large ,  6c  cepeo- 
^nt  ce  Peintre  a  iî  bien  fçu  mettre  à 
profit  cette  lar^ar,  qu'il  y  a  fait  entrer 
les  figures  des  douxe  Apôtres  ,  grandes 
comme  nature,^  les  y  a  placées  fa» 
aucun  embanas.  La  figure  de  la  Vierj» 
fftde^/o^j  car  £une/ qm  éton  Cit 
viaifte  f  JOi  vottibt  jamais  achever  ce  ta; 
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fcleau  par  an  caprice  pitiorefque ,  auquel 
il  fetoïc  difficile  de  donner  quelque  pré- 
texte raifonnabte. 

-  Cette  Eglife  a  quatorze  Chapelles  i 
fept  de  chaque  côc^  >  dont  quelques-unes 
fonr  allez  Qrn^es  pour  mériter  les  legacd» 
àes  curieux. 

Dans  la  première  à  main  droite ,  du 
côté  du  Maître-Autel ,  eft  une  figure  de 
«naihre  blanc  de  grandeur  naturelle ,  por- 
tée pat  un  piédeftal  de  marbre  noir  Sc 
blanc ,  laquelle  reptéfence  Raymond Phe- 
/ip/jc<jHj;SeigBeard'Herbaut,Confctller 
&  Secrétaire  d'Etat  de  Louis  XIII.  moie 
Te  i.  du  mois  de 'Mai  dëfaû  16x9. 

La  féconde  du  même  côté  appartient 
i  Meffieurs  Pelletier,  On  y  remarque 
^elques  peintures.. 

La  troi/ieme  a  appartenu  i  MeOîeurs 
de  Vendôme.  On  y  voit  une  ftatue  de  Xà 
Vierge ,  qui  eft  de  Jacques  Sarrasin  » 
Sculpteur  fameux. 

Dans  la  quatrième  eft  un  tombeatf 
de  marbre  noir  ,  accompagné  de  deux 
Vertus  de  marbre  blanciâu  milieu  eft  an 
,Bufte  auffi  de  marbre  ,  qui  reptcfente 
Guillaume  de  Montholon ,  Confeillcr  d'E- 
tat, mort  le  lï.  Mai  I7ii.âgéde5jans.' 

La  cinquième  renferme  le  tombeau 
de  Louis  de  Marillof  ,  Maréchal  ,  de 
France ,  qui  eut  la  tête  traiichée  en  place 
^Gievft  le  10,-deMai  léji.  C'itokuQ 
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des  pfusrages&  des  plus  vertueux  honi!  - 
mes  as  Ton  tems  ,  mais  il  ctoit  Tufoeâ  L 
au  Cardinal  de  Richelieu  premier  Kli-  I 
niftrej  A:  d'ait^"&[t3n^<^h^à  la  Reî-  1 
ns  Marie  de  Meiicis,  d^ns  l'alliance  de  1 
latpieUe  il  avoic  eu  l'honneur  d'entrer  « 
syaitt  ^poufé  le  lo.  Décembre  1607. 
Catherine  de  MedicU ,  fille  de  C^e  de 
Medicis ,  &  de  Diane  ComtelTe  de  Bar- 
di.  La  Maréchale  mourut  de  chagrin  pea 
de  tems  avant  l'exécution  de  fon  mari. 
Voici  l'Epitaphe  qui  eft  gravée  fut  le 
tombeau  qui  renferme  les  cendres  d? 
l'ua  ic  de  l'autre. 

HIC    JJ  CE  T 
tiVtrOVICTTS  DE  Marii.la6J 

Franci*  MarefiaUm  y 

îfi"  Regiôrum  ordinum  Eques  ordinatus  ) 

fpUridore  generls  j  fonîtudine  gejtomm 

~        âr  virtutis  nec  qutcquam  inugr^ 

forte  funefia  Ctarus. 

Obiii  afyio  R.  S.  M,  irc.  xt-xi. 

Jacet  una  £um  conjuge 

Catharina  de  Medicis» 

ejus  uxor  j 

que  miferè  àh  illo  divulfa 

Cf  unkè  pro  tUo  foiUcîta  > 

paucis  ance  virifupremum  diem 

menfihus  vivtre  dejut. 

;  y  I A  T  o  R 

fmiyirOf^pi*  famine 
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facUept  apprecare  fummum 
Judicem  Pewn, 

Sut  le  jambage  qui  eft  entre  ces  deu^ 
Chapelles >  e&^e  Cénotaphe  ,  oa  tom- 
beau vuide,  de  Henri  dç  Lorraine  CoratH 
d'Harcoun  ,  &  (tAlpkonfe  de  Lorraine 
fon  ûls ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jean 
de  JeiuTalem.  Les  corps  de  l'un  Se  de 
l'autre  ont  été  inhumés  dans  l'Eglife  de 
l'Abbaye  de  Royaumont  ;  mais  ces  deux 
Piinccs  étoient  iî  célèbres  par  leurs  ex* 
piotts ,  qu'cM  leur  a  érigé  ici  ce  Cenota* 
phe  à  l'exemple  des  anciens.  Ce  mono- 
inent  qui  eft  du  defTein  &  de  l'exécution 
de  Nicolas  Renard^  Sculpteur  origmaite 
de  Nancy,  fut  poféen  lâpj.  Se  coofifte 
en  une  forrhe  de  tombeau  de  marbre 
OMc  ,  ^tté  par  un  piédeftal  fort  eihauf- 
fép  ûit  le  devant  duquel  eft  un  bas-relief 
d'oc  moulu  ,  de  même  que  les*  feftons. 
Suc  le  tombeau  eft'  la  figure  du  Tems  « 
couchée  au  pied  d'un  grand  Obel^rque  , 
&  auptès  eft  un  livre  ouvert ,  fur  lune 
d^  pages  duquel  on  lit  ces  paroles  du 
Ht.  Chapitre  du  Livre  de  la  SageOè  : 
Spes  iUorum  immortalitaié  plena  ejl\  Sc 
fuc  Taurre, ^celles-ci  du  XLL  Chapitre 
de  l'Eccléfiaftique  ;  Bonum  aiaem  nômen  - 
permànebit  in  étyùm.  I?ne  grande  fieure 
ut^e  <|ui  eft  debout  ,&  qui  fembletrtom- 
nhec  du  Tems  ,  défigne  V Immortalité, 
l^e  licnc  d'une  main  ^â  in^da3k)i»f|l^^ 
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fequèl  eft  le  portrait  du  Comte  ^Haf' 
tourt  j  te  de  l'autre  Vépét  de  ce  Prince. 
A  côlé  de  cette  figure ,  Se  au  bas ,  eft  on 
autre  médaillon  wr  lequel  eft  le  pocctait , 
du  Prince  Alphonfe  de  Lorraine  ,  tenu 
par  un  génie.  L'Obéllfque  eft  furtnontc 
d'un  globe  doié,fur  lequel  eft  un  grand  ai* 
gle  auffi  dorétayant  fes  ailes  éployées.  Au 
pas  de  ce  monument  eft  cçite  Epitaphe; 

D.      O.      M. 

Enuerîumemor'u  SereniJJîmoruM  . 

Principum  Henrici   à    Lotharingia 

_^Coouîis  Harcurianit  Franà*  Paris 

ftfummi  Armigeri  :  (f  Alphor^  i»- 

,    dovicihujusfiliip  Equilis ,  «S*  Meli- 

tei^fùtm  Triremiam  Prdtotis  f  Nan£^i 

Primaiit.  Ob  vindicatam  à  pâtre  Re-  . 

-  £ni  gloriam,  Siepr^fh  ad  Infidas  Le- 

•    rinenfes  HiJpaaoJ^u  ,  Uberofo  Ça- 

fali  4  taurino  expugnaco  ,  fùfit  terri 

mariqm  Hojliius.  Et  a^rtam  àfiiia 

Peli^nem,vi3âapudRhodumTur-' 

forum  Cla^tfracîis  ad  Çycladasn«- 

,    viitis  Bi^arainis  ,  fitgaiis  Algérie  j 

.   Bi^ertdque  prgdonitifs.  Hicgeruiiiti4 

irtDeumpietatis,inHo(iesfonitlidi' 

,    nis.  ,    in  Jînffilos  humankazis   htres 

.  i^ij^mus  ^  pcuem4  memwis  JHç- 

,    jmmfruum  hpc  viveas  ppni  maadaye- 

rtK  é  fed  p'^ipiû  morte  préreptus, 

prtt^amii^m0  parerui  non  indignas 

l  <0»^  hûaoris/oàu^  j,  ^  <àmij^ . 


-  mus  exfiiterac  vinutwn  amulus,  ' 
r  Ol>iâ  pacer  anno  M.  J)  C.  t  Xyx.  •'■ 

\  fJ-  Kaiendas  Aug.  ttatis  tXVt,  ' 
■    FiTuis  vero  anno  M,  T>Ç  LXXXIJC. 

-  ,  Vi'  féisJun.  taatis  XL  If% 

:  J-  B.  o  u  B I G  N  o  N ,  Prinàpi  à  ': 

Machemattcis  oRm ,   dehmc  à  Secre- 
^ab/olvendum  curavit  11J95, 

-.  Dans  k  Chapelle  jqiii  vÎMM  enfuit*  i 
i  on  vmc  plafieurs  peÎBWiFes  d«  Simott 
Vmm.  \.ii%.  Michel  qui  pr&iptele  Di». 
|>Ie  dans  le  fond  des  Enfers ,  eft  regardé 
«ajmme  J?  chef-d'œuvre  d^  ce  Pelnite.  ' 
:  -Entre  les  fept  Chapelles  qai  font  M 
\  auttq  Fftcé  delà  nef,  TeB  éi  diftisgtw 
çnncipaleœenc  troje. 

-  DansUplusprodheduMaîrre-Aut^V 
■^  un  lambeau  à»  mariwi  blanc  en  fop- 

mexl'urae,  dsdiMizs  piedpde  longucai*, 
f^c  douze  de  hauteur,  foucenu  par  un 
piédeftal  de  marbre  ja(pé.  Ce  fat  Jeanne 
Am^inâ^dç  Schomberg ,  fetume  «je  Gftar- 
M  (feiîoA^in,  fécond  dusôm,  pue  de 
Montbazon ,  Prince  dç  Guemet^ ,  Stç, 
"  morte  lè  i  o.  Juillet  ;  yoS.  en  f?  y^'.  an- 
née-, qui  de  fon  vivant ,  fe  fit  ériger  ce 
lombeau,  fut  lequel  iln^  a  nj  £pûv 
phe  >  ni  Jnfcrîption. 

-  L»  fécondé  appartient  i  M.  de  Sériai 
ghen^aùec  Ec»j«c4\i  Roi  ^  -c'çft  daof 


'4$€  PkcwïT: 
celle-ci  qu'a  été 
d'Uxeltes  »  mon 
vnt-i7je*(iansU 
fans  avoir  été  nia 
|a4eur  Exccaordit 
ce  au  Congrès  d 
Confeil  de  Régf 
Confeil  des  afiaii 
La  Chapelle  d. 
ine  de  et  côcé-ci 
l'on  amoinsépai 
vis  l'Aurel  il  7  a 
Porror^furlaquE 
ferme  le  coeiir  d'. 
Chancelier  de  C 
-Charles  Comte 
paris  le  i€,  d'A' 
as  {t.«Ds>Tout 
jde  marbre  noir,  1 
taes  de  marbre  d 
ff  e  leur  Infcriptic 

&paijf. 
MeStre  Trist 
Chevalier  d 
'iUcéddU^.deMa 
Sous  l'autre  iîg 
Cj^-de0a  efi  ta  rtprifemazion  de  hem 
&puijpua  Seigneur , 
J^ejpre' CuAB-Lfs  de  Rostainq, 
^oidéle  ^.Jami'ur  1.660. 

ft 
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Ce  Tombeau  n'eft  que  le  Cénotaphe  de 
Triftant  de  Roftaing,  qui  fut  enterré  en  , 
l'Eglife  de  f^aitx-Apenil  près  dç  Melun  ; 
mais  Charles  de  Rojlaîng  foo  fils  ,  a  été 
véritablement  inhumé  en  cet  endroit. 

Sur  quatre  colonnes  de  brèche  noîr  8C 
blanche  dont  les  chapiteaux  font  dorés  , 
on  voit  qturre  buftes  de  marbre  blanc  , 
qiii  repréfentent  Louis ,  Jean ,  Antoine  , 
éc  Gafîon  de  Rojlaing,  tous  inhumés  dans 
cette  Chapelle. 

Dans  laChapelle  qui  eft auptès,  on  voit 
la  Itacue  à  gçnoux ,  en  marbre  blanc ,  de 
Claude  de  Laubépine  ^  femme  de  Mede-- 
ric  de  Batbefieres ,  qui  n'écoit  pas  Maré- 
chal de  France,  ainu  que  l'a  dit  k  Maire 
dans  fon  Livre  intitule  ,  Paris  ancien  & 
nouveau  ,  mais  grand  Maxécbal  des  Lo- 
gis du  Roi,  &  Chevalier  de  l'Or^Jre  du 
S.  Efprit..  Elle  mourut  le  it.  de  Juin  de 
l'an  i5t  j.  âgée  de  6j.  ans 

Le  Chœur  eft  aflez  propre.  Il  efl:  orné 
de  pIufieuTS  grands  Tableaux  qui  repré- 
fentent la  Viede  J.-  C.  Ce  font  d'allèz 
mauvaifes  copies  &ites  d'après  Buhens, 

Au  milieu  du  choeur  eft  une  tombe  tje 
marbre  noir,  fut  laquelle  on  Ut  l'infçii- 
piion  fuivante. 

Sta  qui/buis  es ,  &  perlege. 

R.  P.  J  o  AN.  Goulu  Parijlis  natm 

tMque  notui. 

Terne  U,  V, 


4j8     DxsMUPTioH  DE  Paius^ 

Pietate  t  probisaie ,  eraditione , 

ehqmttione  ad'invidiam  a/que  mirabilis,  ^ 

vixit  heu  imo  vivit , 

quippe  dignum  lande  viruMftuaa 

vezat  mori. 

,       A  mUtiaforenfi  ad  FuUenfem 

ingrejfùsffcrîptisfuis 

impugnaïamjidei  ver'nazem 

impetira  Monarchu  Jura 

periclitantem  SanBorum-memoriam 

mirum  quantum  ab  injuriis  tempemim 

viadicaverit ,  Jîmulque  aduîteratam 

elpquemitt  puricaiem 

mvocaveriî ,  confervaverit ,  dùifiraveril, 

■  Tandem  unrverfo  Onhni  pojlquam 

bis  préfiia , 

exen^loque  non  minus  quam  imperio 

profiiitf  yix  dicas 

dignitate  fan3as  ne  prias 

an-defaTi3us_ft. 

Magnatum  amiàiias  ut  meruerit  j 

Et  termerit ,  vel  hoc  marmor  tefiabitur , 

quod  iUufirijJlmi  Principes 

Cêfar  Botboniciis,  &  Mziia  Lotharin^ 

carijjîmi  confuges  Duces  Vindocin. 

Stampens ,  Êellofortt  Mercorei^ 

Pbmhievr^y  &c. 

béni  merenti  maremes  pofùere, 

Ohiit  ana,  u.  d c.  xx i  x.  die  V.  Jaa, 

Miatit  fus-  L  1 1 1 1. 

O  RJ  T  E     P  RQ.    E  O, 
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D.  Gouàt  en  entrant  dans^  le  monde  ^ 
embtatTa  U  pcofeffion  d'Avocat  ;  mais 
Àant  dâmcuré  court  à  la  première  canfe 
qu'il  planja.  Dieu  fefetvii  de  ce  début 
malhsuteux  pour  lai  infpiier  le  deflèiii 
d'entier  dans'la  Congrégation  des  Feuil- 
lans.  H  y  fiic  reçu  en  1604.  &  parvint 
dans  la  fuite  i  la  première  dignité  de  fon 
Ordre.  U  &t  quelques  traduâions  d'après 
le  grec ,  &  quelques  outrages  de  fon 
chef;maisnî  les  uns  niles  autres  ne  lui  ac- 
quirentpasunegfande  réputation.  Ce  qui 
le  Bt  principalement  coimoîtte  dans  h 
Littérature ,  ce  furent  1 .  vol.  de  Lettres 
qu'il  ccrivitconCre  Balzac,A:darts  lefquel- 
les  on  trouve  plus  d'atgceur  qu'il  ne  con- 
vient. Comme  D.  Gùuta  étoit  pour  lors 
Gcnéraldes  FeuîHatis,  eh  publiant  fes  let- 
tres ^il  fë  caêha  ioas  te  nom  dePkUar~ 
que ,  c'elV-à-diie ,  ifc  Prince  disfeuil^s  , 
par  altnlîon  ^  la  qualité  qu'il  avôit.  Cette 
querellecomménça  en  iiïz/.  &  finir  pat 
la'ch&te  dd  Prince  desfeoiUes ,  qui  mou- 
rut  l'an  lôi?--  GeCrr  Dift:  d»  Vendôme 
fit  ériger  cette  tombe  k  fa  mémoire. 

Dans  leChapitre'fûiit jpliiïiéurs  tom- 
bes y  pareilles  1  celle  d«  D.  Goulu  ,  Se 
qm  y  ont  été  mifès  depuis  la  mort  de  ce 
Ciétiéral.  On  y  remarque  entr'antres  celles 
de  Dom Roger,  Se  dé  Dom  PradiUon , 
l'un  &  l'antre  Généraux  de  cette  Coa- 
^égation.  Voicicellédilptemief. 
Vij 


4<îo     Description  m  Paris  ;* 

UlC  JÂCE  T  JUverendiffImus  Patet 

D.  Pecrus  à  Sando  Francifco. 

Nota  apud  Lemovicos  Rogeriordm 

familia  quo  occmnheme  occuhuit  fulien- 

Jium  caput  j  quippe  quipietate^ 

Religionis  ^elo  j  ac  eriidiùcne 

confpicuus  toti  Congregaîioni 

his  prafuit  pluriefque  prmfuiQèt  , 

nifi  primo  compUto  trUnnio 
alteraque  àfex  menfihus  inchoato 

è  vivis  aèiens 

Jui  defiderium  omnibus  reliquijfèt. 

In  une  viro  haheto  plures  ut  pote  in  quo 

mukorum  ir^gniora  naturt  pramia. 

affenfujingulorum  aàunahamur  , 

mens  fàlicet  fortis ,  &  prtcelfa  , 

pietas  fapienÙA  ferax  _, 

memoria  adeo  tenax 

ut  nulUus  unquam  fdbiîis  (Mita'* 

àpofteris  nunquamja  obliteranda. 

afi  heu  hic  in  tantis  maximus 

devixit  fexagenario  tmnor 

annofaiutis  iCj^.  die  x  i.  Novembris 

:  Viator  abi ,   &  confule  tibu 

Auprès  de  la  tombe  de  D.  Rogerj  eft 
celle  de  Dom  Jean  PradiUon  fon  compa-, 
iriote.  Celui-ci  écoic  A'EfmouJîiers  en 
LimouGii ,  &  fui  quatre  fois  General  de 
fa  Congrégation.  Il  avoit  de  grands  ta- 
lens  pour  le  gouvernement  Moiiafltqtie, 
&  étoic très-içavantdans  notre  Hiftoire, 
&  dans  la  connoiflànce  des  Généalogies. 
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Il  y  a  deux  petits  Livres  de  fa  façon  1  l'un 

intitulé ,  Praxis  Juris  Fulienjh i  &c  i'aif- 

tre ,  la  Conduire  de  Dont  Jean  de  la  Bar~ 

riere  ,  imptimc  en  ifî??.  Voici  l'Epita- 

phe  don:  fes  confrères  ont  honoré  fon 

Tombeau. 

Ad    immortalem    vitam  profifcifcens 

martaUtatis  farcinam  hic  depofuit 

RevirendiJJiinus  Pater 

D.  Joannes  Bapt.  à  S"  Anna 

Pradillon   Patria  Lemovicus 

yirin  multis  egregius 
quem  quater  in  pr^tfulem  jibi  elegerat 

tûta  congregatio  Fulienjts 

hune  ad  magna  nacum  majoraque 

fpirantem  frontii  honos  &  tocius  corporis 

habitus  arguehant, 

Dignam  tait  hofpitio  animam 

non  una  yirtus^  non  una  orméat 

fcientia ,  maxime 

que  vtrum  decee  aliorum  moderamini 

invigilantfm ,  fides  recla , 

^cerapietas ,  prudens  Religionis  \elus- 

temperata  jujlitix  finibus  manjuetudoi 

divinarum  humanarunique  Legùm  , 

perltiafingularis , 

emimorum  quamcumque  in  partem 

vellet  adducendorum  ane  prorfus 

jîupenda  pollebat  ; 

cujus  exercendit  dexteritatem , 

&  indufiriam  pleriqiu  3  fuavitattm 

omnes  admirati  funt. 

VU) 


NuUus  ùàle  a^quemr. 

ObSi  T  M-  ^^'  Oâob'  asmo  Donmini 

M.   PÇCÏ. 

JEuuis  yûit  L  X  I. 

En  ce  mcme  endroit  on  rolt  auflï  les 
Tombes  ^  les  Epit^hes  de  I>cm  Ezffia- 
the  de  S.  Poftl  4^fii^  >  Dodcor  en 
ThÀjlogiede  la  faculté  ^P^s  ,  moir 
Reli^eiïx  FettilUç.t,  le  ^S.  d'Oâdire  de 
1'^  1^4,0.  ^  de  liom  PierTfi  4e  S.  Jth- 
fephtTTion  le  jo.  Juillst  i6$i.  Celui-ci 
eft  Auteur  du  Uvre  intitjil^,  /ij/ea  T/ieo- 
togi£  j-  &  d'un  ai^tte  ^  fou;  Je  titre  À'Itiea. 
Ph'fhfoph'ut.  Ouvrages  &r,t  midiocres. 

Enfin  l'on  voir  ^t^JS  d^>?s  le  Chapirte 
le  Tombeau  de /?!?»; /^rd/ne^  un  des  plus 
fame^>  f  .rédicDteui$  <iu  demtet  Çecle  : 
Ion  Epit3pl}e  fer^  <:onaoitie  fe$  talens  Se 
{a  vertu  a  c^.ux  «^ui  "e  l'op  ^^  connu  ,  ni 
ei^endo  prêcher. 

C  O NTICESCIT 
t/  i^c  lutvi^mi  aé*  cîangorem  expeUat 

RliÔi'  t>.   HYEP.OÏJÏMUS 

^  fanda  Mana 

i»  7<>ai2?  CtAUDius   Çiq^FKiH 

^i  £'  i/^ê  quç^  ttéa 

vocem  Piïs  amiçam ,  imp'ûs 

6>  Ptecatoribus  terrièilem  exaUavit 

iit  Domo  Dofnini- 

Pari^^f^U^^fifilV'ftf  ingénia  natta 
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Juperemïnmum  aSis  -ChifU  BoBrinam 

&  verbo  6f  epere  ampIexUs  ^. 

Sincerd  vir  piecatis  >  au  vtrafides  % 

éf  a^ius  Seligiûttis  amor 

quando  ullum  invtnieazparem  l 

ver'aaiis  amans 

împetum  imuntis  in  Ulam  procelU 

exul /a^nuit. 

Ehquemia  percelehris 

ver  quinquc^iiua  &  tunplms  annos 

Popùlum  y  Proceres ,  R^gem  ipjiutt 

de  IUligiom  aUoaaus 

nuUi  non  placuît  »  nullum  Jimi^ 

fineaovo  ipfumrurfus  audiendi  dejlderio  ; 

MccUJid  veluù  didciQurut  marri  addiSus 

ejus  principihus  y  Pafiorièufque 

vixit  cari£bnus. 

Vijàawrfemeit  ^Jfi/lens  kerum 

^ffiitate  fuis  préfiiit ,  profuit  exemple. 

Tandem  oaogenarîo  maJor 

XVI.  Kal.  April.  ann.  Dom.  M.  dcczzi. 

Prior  PigneroUnfis  obiu 

jamque  Verbo  Deipiuaiur  dtemo    . 

cujus  ad  ultimum  ufque  fpiritum 

& preco^ùty  Gf  te^fiis. 

Dom  Tarquois  autre  fameux  Pr£Jtca' 
ceur  du  dernier  fiecle  ,  Se  de  celui-ci  a 
été  inhumé  dans  le  Cloître  où  l'on  voie 
une  tombe  paraille  aux  tatres  &  l'Ë|>^- 
»phe  qui  fuit  : 

Viiij 


4^4    Description  bb  ^aris  , 

yixii  eheu  !  îmmo  Mermim  vivit 

Rdûs  p.  D.  Ludovicas  à  Sanûo  Ber- 

nacdo  Turqdois 

quem  morum  innocentia  , 

quem  Religlonis  Docirinafuhlimis 

îmmanali  vha  apud  Deum  &  Homints 

dignum  reddidemnt. 

In  Fano  S'i  Dionifii  apud  Parijtos  ruaia 

accerrimi  ingenii ,  ad  ardua 

quaque  zdûnei  adolefiens 

in  Claujiri  hiebris  fapienter  elegit 

mala  Mundi  perpeti , 

qaamvitd  hujus  favorihus  extoUi- 

Hinc  indefejlo  labori 

in  Vtnea.  Domini  dedkus 

FhilofophU ,  &  Théologie  Studiis 

apud  nos  diu  feltcherque  prafuit. 

Ad  Munus  Evangelh~it  Do3rin* 

■  di(Jèminandit  vocatus ,  ea  chritate , 

ea  verhorum ,  raûonumque  pr±àfione 

■qu£  virum  decet  Religionis /cienîijmum ^ 

ea  eloquenîia  qut  dijertijfimo 

convenu  Oratcri  , 

femper ,  quod  rarum  efi  ^ 

ad  Populum  Cfirijîianum/ermonem 

kabuit. 

Ecclefi^  Ckri{li  amantiffimus  , 

iliius  tuenda  pur'uaù  viiom  ip/am 

liientijjîme  impendijjit. 

'  Prioris  ,  Provincialis^  Fijkatorit 

Mumribus  funâus  » 
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yicéc  Religio/d  qmm  ex  animo  diUgebai  , 

EvangelicA  Pr^dicaiionis , 

où  fer  trigeraa  £■  amplius  armes 

incubuerat , 

Studii  Theologîci  quod  rmnquam 

intermijît ,  laboribus  frtâîus 

ab  immacidaii  Agni  Convivio 

ad  ^terni  Pairis  amplexus  tranjîvU 

Kalendis  Jaimarii  ann.  Dom.  171  j. 

Les  deux  fameux  Prédicateurs  ,  dont 
on  vient  de  lire  ici  lesHpiiaplies,  ne  font 
pointlesfeuls  que  cette Constégation  ait 
produits  :  ils  ont  été  ptécédés  par  trois 
nutres  qui  ont  prêché  encore  avec  plus 
d'éclat.  Le  piemiet  de  ces  trois  eft  Dom 
Jean  de  la  Barrière,  Inftîtuteui  de  la  Con- 

frcgation  des  Feuiilans  ,  lequel  avoit 
eaucoup  dezele&  de  talent  pourlapté- 
dication.  Le  fécond  fe  nommoit  £)om 
Benmrd  de  Percin  de  MoMgadlard.  Il 
étoit  né  Gentilhomme  ;  :&  s'étant  faic 
Feuillant,  il  fui  un  de  ceux  que  Dom 
Jean  de  la  Barrière  mena  avec  lui  i  Pa- 
ris. Il  prêclioit  avec  tant  d'éloquence  y 
qu'il  fe  fie  admirer  à  Paris  &  à  la  Cour; 
Il  fut  d'abord  pour  le  Roi  conite  la  ligue  s 
mais  aptes  la  mort  du  Duc  ScduCatdi- 
dinal  de  Guife ,  il  fe  déclara  pour  la  ligue 
contie  le  Roi ,  fon  Maître  &  fon  Bien- 
fai<^teur.  Son  attachement  à  ce  mauvais 
Vv  ' 


a6£  Dkscriptioic  0c  Pars  ,~ 
parti  l'obligea  <le  quircer  le  Royaocne  : 
il  fe  retira  en  Flandres  où  il  mouruc 
Abbé  d'Orvat.  C'eft  lui  qui  e(i  nommé 
le  petit  Feuiliam  dans  l'hiftoire  de  la  Li- 
gue. Le  ttoifîeme ,  &  celui  de  cous  qui 
s'eft  Te  plus'  lignalépour  la  piédication  , 
eJl  Dom  Cofine  >  Picdicateur  ordinaire 
du  Roi ,  &  eofuice  Evcque  de  Lombes. 
Il  fe  nommoit  Cofme  Roger ,  &  étoit  fils 
d'un  Avocat  de  Paris.  Il  Joignoîc  à  beau- 
coup de  douceur ,  beaucoup  d'efprit ,  Bc 
une  iageflè  qui  ne  s'eft  jamais  dcmencie , 
si  dans  le  Clokre ,  ni  dans  l'Epifcopat. 
C'eft  fur  la  &i  de  Jo/eph  Scahger  & 
d'I/atu  Cafiuibon  *  que  je  \sàs  mettre  iq 
DomJtandeS-PaûldeF'ajputj  au  nom- 
bre des  fçavans  qui  ont  embraiTé  la  règle 
de»  FeuilUns.  Ùae  ùsia  de  Meffîeuis 
Fithou  quitta  la  France  au  rems  du  Diafiâ- 
ci«  de  la  S.  Banheletni ,  &c  fe  refiigia  i 
Geneve,oà  elle  époufa  le^eur  de  Va^pm. 
Son  mari  étant  more ,  elle  s'appliqua  paf- 
Bcuiierement  d  l'édacarion  de  deoi  gac- 
(OQS  qu'elle  sYoit  eus  '  de  Can  mariai^. 
L'aîné  fe  nommoit  j£an  j  Ac  le  ptitné  Ni" 
Splas.  Lotfqu'ils  eurent  fait  les  rlumam- 
tés  &  la  Philt^phie  à  Genève  ,  ^e  les 
f  nvoya  h.  Le^rde  pour  étudier  eo  Théolo- 
gie ,  &  leur  donna  des  Lettres  de  fes 
amis ,  Se  fur  root  de  Cajhuion  ^  qui  les 
xecommandotent  à.  Scalper,  Celm-à  le* 
fi^acda  comme  iès  etifiu» ,  &  leu  doiv 
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na  dins  fa  maifon  le  tnctne  accès  que  s'ib 
l'avoient  etfeâmment  été.  Les  FaJJhns, 
qui  avoîent  beaucoup  d'efprit  >  &  une 
glande  avidité  de  içarott  ,  écontoienc 
tout  ce  que  dîfoit  Scaiigfr ,  ic  n'ctoîent 
■oas  plutôt  hors  de  la  préfence ,  qu'ils  al- 
oieBC  écrire  tous  les  traits  d'hittoire  6c 
d'érudition  qui  lui  étoieni  échappés.  Pan- 
mi  les  lettres  de  ScaUger^  &  eelks  de  Ca- 
/aubeitt  il  y  «n  a  où  il  efl  avantageufe» 
ment  parlé  des  Vafiàns.  Jean  Va^as  fut 
d'abord  Miniftre  de  ta  ReHgion  i^céten- 
due  Réforme,  puis  fe  6t  Catholique 
Romain  à  la  periuaften  du  Caidinal  dit 
Perron  qui  lui  procura  une  penlîon.  Soit 
que  cette  penfîon  étant  mai  payée ,  Vof" 
fan  voulut  s'allarer  une  fubfiHance  hon-. 
nête ,  ou  que  par  un  eifèt  de  la  gfaee>  it 
rendit  à  une  plus  grande  petfeâîon ,  il^ 
prit  l'habit  de  Feuillant  dans  te  MonaA»-- 
te  de  S.  Bernard ,  rue  S.  Honoré  â  Paris-, 
le  lo.  de  Septembre  de  l'an  1^14.  -êf  y 
fit  profeffion  le  zi.  deSeptembredel'an- 
itfi  5,  fous  le  nom  de  Jeande  S.  Paulde 
VaJJan.Wy  mourut  le  z.  Février  ifijt. 
on  ic;nore  précifément  l'âge  qu'rl  avoic 
Nicolas  f^ajjàn  fe  fit  auffi  Cacbolique  , 
mais  fa  dévotion  n'alla  pas  plus^  loiv^ 
C'eft  d  ces  deux  frères  que  le  public  efP 
redevable  du  petit  Livre  intitulé ,  Semll- 
geraiia^  qui  n'eft  autre chofe  qu'un  Re» 
cu«ld«cequ'ilïavoieDtcaidîrei-'i?yêp* 
V  vj 
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j'«//^erdans  lacolîverfation.  Les  Vaf- 
fam  éunc  venus  à  Pms ,  donnèrent  leur 
manurcrit  à  Meffieursi/a  Puyjquî  l'ayant 
piêté  à  M.  Sarrau  ,  celui-ci  le  copia  de 
fa  luain  en  1241.  &  aptes  fa  mott  cette 
copie  pafla  dans  une  autre  Bibliothèque , 
&  fiit  enfuiie  communiquée  ,  à  IJom 
Vojfms ,  pendant  qu'il  étoit  i  Paris.  Ce- 
lui-ci l'ayant  aulS  fait  icanfccire  ,  l'en- 
voya à  Ulack  Libraire  de  la  Haye  ,  qui 
l'imptima ,  mais  avec  beaucoi^  de  fau- 
tes. Feu  de  tems  après,  c'eft-à-dire,  en 
i(fi57.onen  fît  à  Cologne  une  féconde 
édition,  plus  cotteâe  que  la  première. 
Au  relte  il  ne  faut  pas  confondre  ce  Re- 
cueil fait  pat  les  VaCTans ,  avec  un  aucte 
intitule»  Prmia  Scaligerana ,  que  Vertu- 
men  lecueillit  des  converfarions  qu'il 
avoit  eues  avec  Scaliger ,  avant  que  ce 
fçavant  fe  retirât  en  Hollande  *,  quoique 
ce  Recueil  foie  le  plus  ancien,  il  n'a  été 
cependant  publié  qu'en  i6(>p.  à  Gro- 
nineue. 

Dans  le  Cloître ,  il  y  a  quelques  peîn- 
tuies  qui  repréfencent  la  Vie  de  S.  Ber- 
tiard.  Elles  font  d'Aubin  Vouet.  Dans  les 
carreaux  du  milieu  des  vitres ,  on  a  peine 
n  apprêr  l'Hiftoirc  de  la  Réforme  des 
euillans,  &  par  conféquent  la  meilleure 
partie  de  la  Vie  de  D.  Jean  de  la  Barrière. 
La  Bibliothèque ,  fans  être  des  plus 
noinbreufes ,  eft  cependant  Etès-cuheufe.. 
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Le  vai{Ièa^n'en  eftpas  bien  grand  j  mni« 
il  ell  décoré  d'une  ordonnance,  de  pilais 
rres  corinthiens  d'une  aflez  belle  mentii- 
iecie.  Âu-delTus  des  annoiios  on  a  mis 
de  fuice  les  portraits  de  cous  les  Généraux 
de  !a  Congrégation  ,  a  commencer  de^- 
puis  D.  Jean  de  la  Barrière ,  {uft^u'à  celui 
qui  L'eftàpréfem.  PannilesIiTres  impri- 
més, il  y  a  un  gros  volume  iR  ^//'o ,  in- 
titulé, CatAo/iVon,  ScProyèt/w.  C'eft  un  ' 
Vocabulaire  latin  qui  fut  imprimé  à 
May«ncc  en  l'année  i  ^60,  Les  noms  des 
ImprimetHS',  nicelui  de  l'Auteur  ,  n'y 
font  point}  maisil  eft  certain  qu'il  a  été 
imprimé  par  Jean  Ftuifi  ,  &  par  Pierre 
Schoëffer ,  car  il  n'y  avoir  point  enco- 
re alors  en  Europe  d'autre  imprimerie 
que  la  leur  à  Mayence.  Quant  au 
nom  de  l'Auteur  ,  il  n'eft  point  à  la 
vcriicàUicte  du  Livre,  mais  on  voit  ' 
dans  le  corps  de  l'ouvrage  qu'il  fe  nom- 
moit  Joannes  Genuenfis  ,  On  croît  qu'il 
étoic  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  Se  qu'il  compofa  cet  ouvrage 
l'an  ii8â. 

Entre  les  Manurcrtts,  j'en  ai  vt'i  deux 
qui  m'ont  paru  méùter.  une  attention 
particuliers. 

Le  plus  ancien  eft  un  in  quarto,  écrie 
fur  vélin,  en  très  beaux  caraâ%res,&:  bien 
confervés.  U  renferme  quarante  -  quarre 
Scimpiis  de  S.  Beraard  j  traduits  en  ftaa-> 
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cois  de  ce  tnns-lâ.  Le  P.  MabiUon  Aaa 
u  Préface  fuc  les  Sennons  de  ce  Saint  , 
parle  de  ce  Maoufcric  ,  &  en  vanre  l'an- 
tiquité &  U  fingulaitté,  mais  il  cieîi  qu'il 
n*a  ctc  écrit  qu'aptes  la  mon  de  ce  Père  ; 
car  dans  le  ticie  on  lui  donne  ta  qualité 
de  Saint.  De  ces  Sermons  il  y  en  a  &i 
(urrAvent,  fixfur  la  veille  de  Noël , 
cinqfnrleJoutdeNoël,  oufurS.  Ërîes- 
ne  ^  un  fur  S.  Jean ,  un  fur  les  Innecens  , 
trois  fut  l'Epphanie ,  un  de  l'Oâave  ; 
deux  pour  le  Dimanche  d'après  l'Oâa- 
ve  i  un  fur  laconverlîon  de  S.  Paul ,  trois 
fur  la  Puriâcacion ,  deux  delà  S^>aiage- 
iîme ,  lîx  fut  le  Carètne ,  un  fut  S.  Be- 
noît ;  un  qui  ell  intitulé  ,  Commun  }  on 
autre  qui  a  le  niême  titre  ,  £c  qui  eft  la 
picface  de  l'explication  du  Pfèautne 
LXXXX.  &  trois  fur  l'Annonciacion. 
On  trouve  dans  ce  Mamifcrkitii  nombre 
inSni  de  rennes  &  de  tours,  qui  nom 
font  connoïtre  l'état  oii  étoîi  norre  lan- 
gue dans  le  douzième  fîecle.  Ce  curieux 
Manufcrît  fut  donné  à  Z>.  Couiu  nai 
Nicolas  le  Fevrc  ,  Précepteur  du  Roî 
Louis  XiU. 

L'autte  manufcrit  efl:  un  Recueil  en 
ttois  volumes  in  quarto  ,  de  tout  ce  qni 
fepafla  dans  la  Congrégation  rfe^aj>f£fi/j. 
Toutes  ces  pièces  ont  été  recueillie,  par 
Jacques  le  Boffù  ,  RèiigieuK  Bénédiâjn 
1^  l'Ahhayfi  dé  S..  Denis ,  8i  Ooâ«ui  » 
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Théolo^c  de  ta  Faculté  de  Paris.  Il  avoip 
été  Précepteur  du  Cardinal  de  Guife,  qui' 
fut  tué  k  Blois ,  &  ctoit  célèbre  par  fa 

fiiétéj  parfadoûtine,  &  par  le  talent  de 
a  prédication.  IlfiuenvoyéàRome  vers 
l-an  IJ91.  pendant  te  ^rtde  la  Ligue. 
Le  Pape  Clément  V III.  conçut  tant  d'ef- 
time  pour  lui  ,  qu'il  te  n<Mnma  un  des 
Théologiens  Gonfutteurs ,  qui  affifterenc 
k  la  fameufe  Congrégation  de  AuxU'ds  , 
commencée  en  i  j  98.  aufujet  des  concef- 
tations  qui  s'étoit  élevées  entre  les  Do- 
minicains ic  les  Jéfuites  fur  les  matières 
de  lagtace.  Clément  VIII.  étant  more  , 
Paul  V.  fon  fuccedèur  n'eut  pas  moins 
d'eftime  pour  M.  le  BoJ^ ,  qu'en  avoir 
-eue  fon  prédéceffeur.  La  Congrégation 
de  AaxUiis  étvix  ènie ,  après  avoir  duré 
huit  ans  ,  M.  le  Bojfu  voulut  revenir  eii' 
Fiance ,  miïis  le  Pape  Paul  V.  4e  renne 
abfolument  Â  Rome,  &  lui  donna  l'ab-1 
felution  de  toutes  les  t^Iigarions  où  il' 
écoit  de  letourner  à  fon  Monaftere  de 
S.  Denis.  U  lui  donna  même  un  Evêché 
qjie  ce  pieux  &  fçavanc  Religieux  remit 
'  à  Sa  Sainteté  •  voyant  qu'il  n'en  pouvoir 
obtenir  ta  permirïion  de  fortir  de  Rome. 
Pout  tors  ce  Pape  lui  donna  quelques  peti- 
res  penlîons  fur  des  Bénéfices  pour  s'en- 
tretenic.  &  lui  permir de difpaferàfa  vo- 
lonté du  peu  qu'il  auroit ,  lotfque  Dieu 
l'appelleioii  de  ce  moâde.  U  donna  ' 
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pai  fon  ceftamentle  bien  qn'il  avoilaax 
pauvres^  &  tous  fes  écrits  à  £iom  Sans  de 
Jainie  CiiMmne,RêligteuxFeuiIlanr,fon  1 
ami  particulier,  tl  mourut  à  Rome  le  7  de 
Juin  (je l'an  t6z6.  à^édeSo.  ans,    qua-  1 
tre  inois  j  douze  jours  >  &  fut  inhumé 
dans  l'E^rlife  des  Minimes  de  la  Trinité 
du  Mont  j  où  l'on  voit  fon  Epitapbe. 
CeUtp^tle moyen  de DomSaitsdeJaiate  \ 
Catherine ,  que  ce  manufcril  a  palle  daoi 
la  Bibliothèque  des  Feuillans  deParis. 

Lei  Livres  des  Calviniftes  ,  desPro- 
teftans  Se  des  autres  Hérétiques ,  ontéié 
diftraits  de  cette  Bibliothèque,  &  ontcté 
placés  dans  une  efpece  de  petit  grenîet , 
que  l'on  a  xiomxnéV  Enfer.  Ces  livres  (ont 
peu  conGdérables ,  &  ont  été  donnés  pout 
la  plupart  a  ce  Mùnailere  p^r  Dom  Jeun  , 
de  S.  Paul  ra(fan. 

.   L'^/;oMjViiiren'eeft  la  plus  propre  &la  | 
plus  ornée  du  Royaume.  Elle  fut  corn- 
mencée  en  i<ïj7.  parle  YteiQ Chri/Iophe 
■    de  S.  François  ,  Religieux  de  cet  Ordre. 
Le  vaifTau  n'a  que  trois  loifes  de  long , 
fur  deux  toifes  &  deux  pieds  de  large.  Le 
planchet  en  eft  d'ailleurs  un  peu  bas,  & 
traverfé  par  une  groffe  poutre.  Touteslei  1 
faces  de  cet  endroit  fout  ornées  de  tablet- 
tes ,  d'atmoires  Se  de  tiroirs ,  dont  l'ot-  ■ 
donnance  eft  variée  par  les  volets ,  ôc  les 
châiÏÏs  dé  verre  qui  les  ferment.  Des  ca- 
ryatides en  termes  fcpatent  les  acmoires 
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&  les  tablettes,  8c  Dn  entablement  qat 
règne  au  pourtour ,  couronne  tout  Tou- 
vrage.  Sur  les  volets  de  chaque  armoire, 
il  y  a  des  bas- reliefs  qui  repréfentent  les 
eHcrifons  miraculeufes  dont  il  efl  parlé 
dans  le  Nouveau  Teftament;  Cetcefcul- 
pture  eft  de  Pierre  Dionyfe,  ou  de  Sar- 
rarin  le  jeune,  dont  il  y  a  ici  des  inor- 
ceaux  que  Ton  frère  aîné  n'auroii  pas  dé- 

i*3VOllé5. 

La  fale  qu'on  nomme  la  faU  du  Roi , 
eft  i  côté  de  l'Eglife.  Elle  eft  ornée  des 
portraits  de  nos  Rois  Se  de  nos  Reines  j 
depuis  Henri  III.  jnfqu'à  Louis  XV,  in- 
clufivement.  Ceux  des  Dauphins,  fils  & 
petits-  fils  de  Louis  le  Grand ,  y  font  auHT. 

Lorfque  les  Nonces  arrivent  à  Paris  ^ 
ils  vont  defcendre  ordinairement  k  ce 
Monaftete ,  &  demeurent  quelques  jours 
dans  un  appartement  qui  leuc  eft  deftiné^ 

Les  Feuîllans  marchoient  roujours 
nuds  pieds  avec  des  focques  i  excepté 
lorfqu'ils  alloient  h  la  campagne;  car  pour 
lors  il  leur  croit  permis  d'être  chauflcs  , 
&  c'eft  de-li  qu'ell  venu  le  proverbe  po- 
pulaire ,  va  te  promener  tu  auras  des 
chauffés.  Dans  le  Chapitre  Général  des 
Feiiillans  tenu  iS.  Mefmin,  auprès  d'Or- 
léans, au  mois  d'Avril  de  l'an  1714.  Il 
fur  arrêté  i  la  pluralité  des  fulfrages  j  que 
pour  fe  conformer  à  tous  les  Religieux 
qui  piofelfentla  Règle  de  S.  Benoit-,  i 
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ceux  de  Cîteaux ,  [à  ceux  tnètne  qui  ioDi 
les  plus  ii^fortnés ,  &  en  [amcuuer  us 
Petes  de  la  Congi^^ioD  d'Italie  j  & 
poui  obvier  â  une  ii^nité  d'inconït- 
nîens,  il  fui,  dis-)e,aTcètéqa*l  l'aveoir 
les  Religieux  FauUlans  Croient  toujours 
chaulTés.  Ce  Décret  de  ceChapitre  G; 
nératayanE  étécooèsmé  par  un  bief  du 
Pape  Clément  XI.  ea  dut»  do  quinziè- 
me jour  de  Juin  de  l'an  1715.  \t  F.  Mi- 
chel de  S.  Jean  y  pour  lois  Aob^  de  Feuil- 
laas  1  &  Supérieur  Géaétal  de  certe  Cen- 
ztégatioD ,  cgminanda  de  ordonna  à  tons 
Jes  Religieux  ^  Religieuses  de  Wire 
Congré^ion  é9  ts  cbauHèi  s  &  par  £» 
règlement  qui  eft  daté  du  onze  Ake 
1715. 11  alla  au -devant  de  tow  lesio- 
convàùens  qui  aonùent  pu  in&afible- 
fnent  s'intioduiie  i  i'occaiïoo  de  cmk 
çhauiTatc. 


Fin  du  t<m«feeei¥i' 
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ST    CORRECTIONS    ; 

-'    '     Dt)     't'Q.-iit   S  Ec6n.'d.  '"'-■     ' 
■   ■  j    -.j.-'.         -,    ni'i,.'.   ;;    .  i      rr'ti 

P^E-  7.&J  lignv'iii-,  |>ardesrviiû-' 
te*  extrêinement  hardies  •j'ajoute^-:' 
l'Auteur  s'eft  trompé  dans  leur  éloge'} 
la  conltruiftion  de  ces  voûtes  étant  très- 
fimple^  toute.  btdina4rei&-irans  nuUo< 
lBrfliefl&  ■  :■""  -'         ■■  "  ■  ' 

-Page -9%  \  iigne^i^ ,  ToïncVilIf;  fejQç' 
TamcMhLo  •>■  ■'  ■  .     j:'.  .:      ■■-'■  :'.  -.  :•'. 

c  .Fage^i ,  %Àe'i-9  ,  (érécédé  d'Wi  veC, 
tîbuieou  porriqu&g.doDttla  bâcilTe,  £ec.' 
lifi^y  qui  oft  eftiriic  par  lexXonnaif- 
jenrs  moins  anciens  qnelç  portai!  db  ptèt' 
■d'un  fiecle.    .-'•   :.  '  -i.    :■  •■  .1  ■  .;i-:b;- 

1  Paieioii-lignet^j  Spitaphe , //j^, 

i'aj^tfl  irf  y. ligne  ôi.  Il  s'en:  faut  d© 
beasconp  iqua.Madame  Daàee  iît  -  égalé 
ion  iman  ea  érudition ,  ni  â^ùs  l'art  de 
b'xaà:. écrire.  iMi'Daâerhszniùfaars^C' 
tijD'é  ■  l'un  '  Atsi'^tia  rhabUes^Tiadliâiiin^ 
6c-  cbf  plus^xransiCàimrientnetiis.ia^i^ 
^iant  eiicote  panu.  L'émainitte. 'étudia 
ùon  de  ion  feul  Hofacs/affiiotcpoop^i 
Êcre.JU  pfeuve.:,  ;,  :.  -^ 
Tome  II.  X 
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SPage  Xj-i  ,  iigtit  ■ii-.-L'AttteiK  -^d- 
trbmpc-en  ^fGmr  qm  l'on  a  donné  le 
nom  àc  Louvrt  k  toutes  ies  Maifons 
Hoyales  j  elles  ont  chacune  leur  dénomi- 
natwin  f>Ââiculiefe. 

Page  1J9,  ligne  tj.  Ce  n'eft  point 
une  imagination  populaire  de  croire 
^'il  y  ait  des  foutefreitis  d^s  l'^puK 
qu'oceujw  !e  LiMvrc^  Loefqne  M.  Har- 
dcuin,  célèbre  Arcbite^e  Tous  Lotàs 
XIF^  eut  ordre  de  foœHet  piofon«lc- 
i9tt)c  dans  le'iecreûi  de  ia^grande  -cotB 
du  côté  de  ta  rivière ,  pour  afièoir  ^ 
foâdenf^'s',-!fm'élt  crjOuva-tfA  ghindnuti- 
bre  d'une  folidité  &  d'une  écândue  -foi- 
pienamëi,  '^ài-abouoifToteàlt  .i  «lificrens 
qasïtiefs  delà  Viâe.>Les  Sttraos  chetch»*- 
léiit  alors  à-dtviner  -leurs  deftinations  \ 
'  vixia  ife ■  n- eacp^portacenp  qi».  des  cobp 
jeâures  iàns  aucune  certitude. 
/  ^ag^-ifpiy-^w  17-  Ge?  BÀidaété 
entictement  démoli  à  cette  inteiiQCB),' 
«j.l'tm.arci'adlkofté'leBivtâit  G^ital 
^Èl3'I\i)lh'«uxXettrds.,Tue  Blaniov^j 
^Hôcel  rdf'AcmrencwiTilte  ^  donc  l'inî^ 
lâctKiiiaiiété.^pvbfqiu  ïebâti  m  -entàec, 
|>Qur!7;kîgé¥graiMHdieoknS£?tfèsi«omiiio- 
âérnenf^nnis  fles-CÀnnnis^ISciËmpliayA 
ddiisijce  .Ëiir(Mo>'Xe>iiâe|r^£>»|80u«AM) 
Arcbiteâb;  a'dbané^te  délr6in«4eci3M» 
coup  d'ûCides  diflcibutMjuilewus-te 
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dififcrens  Bureaux  ,  qui  Toni  preft^ue  uns 
nombre ,  Se  rien  n'a  ère  épargné  pour  U 
comqioditc  de  leurs  fondions,  &  la  fa- 
cilité des  accès  au  Public ,  qui  y  eft  fervi 
avec  une  prooipiifude  Se  un  ordre  ad- 
mirable'fXe  produit  immenle  de  cette 
efpece  de  Pérou  leur  a  payé  avec  uTure 
les  frais  de  ce  nouveau  bâtiment. 

Ilell  d  propos  de  parler  ici  du  nou- 
vel établiflement  d'une  petite  Pofte ,  ap- 
Î»eUée  la  l'ofie  de' Paris  j  pour  porter  les 
ettres  d'un  quanier  à  l'autre  .de  cette 
grande  Ville  &  dans  la  Banlieue,  pour 
une  fotnme  très-modique.  Le  Public  eft 
redevable  d'un  0  utile  éiablilJlementàM. 
■de  Chamoujfet  y  ci -devant  Maître  des. 
Comptes ,  le  plus  zélé  Citoyen  qu'ait  ja- 
mais eu  cette  Ville,  en  ce  qu'il  emploie 
tout  Ton  tetiips  Se  (es  facultés  à  imaginée 
&:  faite  exécuter  ce  qu'il  a  découvert  de 
{>lus  utile  au  Public  :  il  eft  en  même* 
Temps  le  Citoyen  le  .plus  charitable  par 
Tes  leçDurs  joutnalie^s  qu'il  donne  aux 
pauvres.  Quels  éloges  &  quelle  recoa- 
noiftaiice  ne  mérite  pas  un  Particulier  » 
Jî  entièrement  dévoué  au  bien  de  ia  Pa- 
trie ? 

■Poge  ï.îSj  iigne  19.  Ces  ftatwfis  aa- 
f oient  dû  être  d'une  meilleure  main  Se, 
flus  décentes. 

i*age.$.\if  ligne  lo.  Cette  Salle  a  été 
Xi) 

,  .     .Google 
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conTumée  en  entier  par  un  incendie  ï 
la  nuit  du  5  du  mois  d'Avril  de  l'année 
171ÎJ,  par  l'imprudence  des  OuVïiets 
qui  travailloient ,  pendant  la  quinzaine 
de  Pâques  ,  aux  réparations  des  ^cora- 
rions,  &  qui  lailTerenc  pendant  la  nuit 
une  pofle  de  feu  fur  le  théâtre.  On  ne 
s'en  apperçut  que  le  marin  par  l'épaif- 
feur  de  la  fumée  j  qui  n'avoir  d'illiië  que 

?ar  le  plafond.  Quelque  diligence  que 
on  apportât  pour  arrêter  l'embrafe- 
menr ,  elle  fur  inutile,  par  la  rapidité 
avec  laquelle  les  loges  ,  les  décorations 
&  les  machines  furent  confumces,  étant 
routes  d'une  matière  U  plus  combui^ 
tible.  Le  feu  fe  commiïniqua  en  même- 
temps  aux  loge  mens  des  Particuliers  qui 
tenoient  à  cette  Salle  :  ils  n'eurent  que 
le  temps  de  fe  dérober  en  chemife  aux 
flammes ,  fans  pouvoir  fativer  aucun  de 
leurs  meubles ,  ni  de  leurs  effets.  Mpn- 
feigneur  le  Que  â'OrUans  les  a  dédom- 
magés en  grand  Prince.  La  partie  de 
raiie  droite  de  ce  Palais  ,  nouvellement 
reftaurée  &  magnifiquement  embellie  , 
eût  été  la  "proie  des  tlammes  ,  fans  le 
prompt,  fecours  que  la  Ville  Se  fes  Ma- 
giftrats  y  firent,  apporter',  en  s'y  tranf. 

f)ortanr  Cux-mÈmes.  Il  n'y  a  eu  de  ce  P*. 
?is  que.  le  grand  efcaliei  de  détruit. 
■  Page  3  48j ligne  1  i.  Cette  infcf ipcion , 
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dès  qu'elle  parut ,  éprouva  toutes  les 
cenfntes  qu'elle  méritoir,  pac  la  pau- 
vreté de  la  penfée ,  &  les  difFcrens  gen- 
res d'application  iàtytiques  aiu:quels 
elle  a  donné  lieu. 

Page  3  s  5  j  ligne  17  ,  lifez  ,  les  deux 
murs  de  face  fut  lefqaels  elle  écoit  ap- 
puyée,  étoient  Ibrtis  de  leur  â  plomb. 
Se  pai  leur  ccaitement  lailToient  ladite 
voûte  fans  appui ,  &  qui  annonçoient 
fa  ruine  prochaine,  par  les  pierres  qui 
s'en  détachoienc.  11  eût  donc  été  fort 
aifé  d'en  prévoir  la  cbute.  Dans  cet  état, 
en  1735  j  le  Chapitre,  &ç. 

Page  ÎS9  >  l'g"^  •»  ^'fiX->  ^^  deux 
ténfoncemens  qui  fervent  d'emplace- 
mens  pour  deux  autels ,  &  qui  font  vis-à- 
vis  l'un  àe  l'aurre.  Dans  celui  de  la  droi- 
te on  y  a  placé  un  autel  dédié  à.,  lit  Vier- 
ge »  &c. 

Page  }6S,  ligne  xS.'  Les  ornâmeHS 
de  cette  baluftrade  attirèrent  à  M.  Col- 
ierîune  réprimande  de  Louis  Xlf^jCàc 
ce  qu'il  avoit  mêlé  fa  devife  -avec  celle 
de  Sa  Majefté.Ce  furent  Ie«  «nnemis 
de  ce  grand  homme  qui  lui  fufcicerent 
ce  reproche  d'une  légère  imprudence, 
.i  laquelle  Sa  MajeAé  n'auroit  Jamais  fait 
attention. 

Page  j8o,  ligne  4,  Quelques  beau- 
tés Se  quelque  perfection,  qu'ait  ce  jac- 
■    Xiij 
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dit)  ^mîrable ,  dont  l'Aureor  a  firvatft- 
«re  les  obftacles  qaî  s'e|»pofoiene  â'  Et 
fàvance  diAribution  ,  tien,  n'étant  par- 
fait de  ce  qui  eft  fait  de  main  d*botninet 
il  y  manque  des  abiispoHtJê  mettre-^ 
«ouvert  ds»  orages  qui  furptennent  fu- 
■bitement  les  perfonnes  qui  s'y  pronw- 
nent,  Se  qui,  avant  que  d'arriver  am 

fatetîes  qgi  font  att  tez-de-chauffee  da 
'alais,  &  qui  tfom  pcwDt  d'aune  afjk 
poar  ie  fauver  de»  ptuies  violemes, 
ibtE  inondas  par  la  pin» ,  &  tous  lemt 
TèiemerM  percés  8c  pctdos  fur-tcmt  eaa 
des  Dames,  ce  qui  dl  attiré  denxfbff 
l'été  dernier  de  l'année  17^5.  Il  eûtété 
£Kile  d'élever  deux  Kioskes  dans  les  | 
glands  boulingrins ,  &  duis  les  places 
où  étoient  anciénttemenc  le  Tlu^ztreS: 


ADDITION  PARTICULIERE 

sua.  Nicolas  Flamel. 

BEAUCOUP  d'Aurears,  les  Atchymit 
tes  fur-tout ,  ont  prétenda  que  Ht- 
€otàs  Flamel  a  joui  o  une  fortune  iai>| 
menfe ,  fie  qn'il  en  avoir  été  redevable 
à  la  connoillànce  qu'il  avtHt  da  grand 
ceitvre,  ou,  comme  on  dit  commaoé-j 
ment ,  de  ta  pierre  philofojdole.  1 


E  T  <Ç  «a  IL  fic  1  lA)  N  s.  .^i^t 
M>  rAb4>«  yUiaia,  qui  s'cll  (téclacé 
pOQr  ropiniQia.e9mt4ire  dansuil  Oiivra- 
gl.  (iMif «lé .  ^^'  J'/ùfioàrf  de-ia  Pofviffe 
dâjTaimi  hieifu.'tS'de-iiHBouçheBityii^à^s 
U  ftHc^étajé  :fbu  ilcpcinastU'  ds  {À>euves 
;ftln^ecl^viù^canres:t  ^uis  un  râ«c»ui^0a- 
V«age  «MÎtiilc  :  tf^ffirr  rrïC^Btf  (ia  A5- 
:tolas  Ftamdf  &€.  Ce  jtuiicieox  Ecri- 
vain a  fait  voir ,  par  un  Inventaire  wèi- 
eXjiâLde  tource  <j!iBF.iamd<z.i\t  <ifrbietu, 
,qse  ce  préteotlii.I^iloiopbe  ^9  ^^if- 
ioit  pat  d'Doe  ibrmne  aamiminsn&iflOe 
-le  veuient  .les:  AkhyHnifte»;  Se  qwlss 
-dtfpenrts  qu'onJui  attiibae ,  n'écoûnc 
pas  aâez  conâdctables ,  pooc  èrie  au- 
deiTus  àesL  £i{CtiJtc9  d'ua  Ecrivain,  qui 
étoit  fort  occupé  dans  ià  |)VO&(Ëo« ,  âc 
-  qm  par  coiïfa^uenE  gsÈgncjK  beaucoup. 
..,Ona*eft  éiav'é  coptre  cft  Oav«aga-, 
■■on  a  débité  qnslqnes  badioeries^,  4tl9Î- 
'^e&làrcaânés  ;  mais  [^(Ënifer ,  n'«n  pas 
répondre  :  ainii  les  preuve»  don^  l'Auteur 
a  appuyé  fon  avis  ,  confêrvent  route 
-l^r  farce.  On  A  v^oulu  lui  ref^roehec  de 
:tnanqiicr  d'agrétnenr  daiis  [a  %!■  ^  d«  1^ 
~géretedaa»l'BSpTeffiofv;  mais  k  lAatiere 
-.n'en  éroit  pas.  Ollbâf  tibte  i  Si  tout  le 
monde  conviendra  qu'il  n'y  a  rien  de 
moins  capable  de  porter  à  l'enjouement 
Si  ih.  gaioté^  que  les  opérations  ou  il 
'  ne  s'qgit  ^e  da  racbeiches  de  Titres 
Xiv  ■ 


Se    dt    difcuflîons'  arithmétiques.  '- 

L'Hiflïsicecritiqa&de  M.  l'Abbé'P^i^ 
ifiin^  auroù  pa'iious(l^j>enfèir''^1'4a!- 
iga^m^  qae  .n<»i?-''avii»ts -pris ',  page 
.  l'i»»^  £é  wtutsvey^dohèariâes  é'claf^ 
-cUïèbutis XvaXxèaimntiÀ^.Piamet  ;  niaïs 
-  ccimtne'.Q90S  .avons'  pkVn  -ItUr^td^s  'dans 
-nooe  Oiiviaaêi  eniwalïêc  le-fencimenc 
-des  Alchytniftfcs:,  t'Aurouidtt^  l'Hiftoirc 
.«iïiqat  «iar'i  de.  ntai*  adrcl&f  direâff- 
-'mfiEif  des  sè&eiùAnM itn  (oxvae\Jé^'»rMtF, 
qui .  cotobatcetic  i'opinioa'-  poiu  iaqaelle 
nboï.  aï!ioo*.pi£0.-lMcl)ii8r.iNi«»-'  aA- 
loDâ  en  /ftirfi  .u&ge 'iei'^  iâns'y  rien, 
changer,  &  notis.UiiTons  anxLeâeittsà 
Jâ  décider  poux  le  prci  api  hxi  paroîtta. 
le  mieux  fondéiMii  1 .,       j.^ -,         ■• 

triage  ftji  /ï^ne7;'A.forceijde  ira- 
»  ¥ail  Scd'qjargne ,  (  FUmelShP «mille}. 
«ils  réuHiceiu  à  davebir  Propriétaires 
M  des  échoppés  &  de  lainaifon  qti'iJs  te- 
»  noient  i  li:^.er;i. 

»  Fliimel 8i  Perifelle .  ont  acquis  pen- 
»  dant  leur  niariage,,&  cammeiltaips- 
-ïiroît  avant  1571  ,  leurs  échoppas  & 
:»  k^r  m^ifon.  Le  fait  eft  conltaté.par 
»  rinvemairefatten  i}99,açtèii3taon 
»  àfiPerneUe. 

«  hem  appert  ^  dit  l'Inventaire  ^  que 
»  Ufdirs  Nicolas  f  lamel  &  fiflcnelîe ,  fa 
»  femme»  avpient  de  Uur  eon<iuefi.etut 
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f  deux  places  cfouvroirs  Joignons  aux 
w  murs  de  Jaint  Jarques  .,..  es  quelles 
»  places  ils  firent  faire  depuis  édifiées , 
.<  ceft  ajfavoir  deux  petits  ouvroirs  à 
»  Ecrivains.. 

n  hem  appert.. . .  que  ledit  Nicolas 
»  FUmel  &  Pernelle  avaient  eu  de  leur 
a  conquefi  une  place  vuide  féant  furie 
»  coing  de  Marivaux. . .  .  en  laquelle  ils 
t>  firent  faire  depuis  édifier  une  maifon  ^ 
»  &c.  Mais  eu  raèms-temps  l'on  voie 
M  que  tes  ayant  fait  bâtir  fur  des  places 
»  vuides ,  ils  ne  Us  ont  jamais  eues  à 
»  loyer.. 

»  U  eft  bon  de  remarquer ,  à  cette  oc* 
»  calîon ,  que  ces  bonnes  gens  avoient 
M  du'  bien  de  parc  Se  d'autre ,  quand  ils 
u  fe  font  mariés,  ils  dilènc  exprefTcmMU 
u  dans  leur  don  mutuel  ;  les  tiens  meu- 
»  blés  &  conquefl.  immeubles  qu'ils  avoient 
»  acquis  avant  leur  mariage  y.  &c.  Ils  n'c- 
V  toient  donc  pas  aulli  dépourvus  qu'on 
»  veut  le  penfer,  di.  il  faut  que  le  bien 
o  qu'ils  poUëdotent  en  i  }7i  >  tant  des 
•>  acquilîrions  antécieutes  àleurmariage.ï 
>>  que  de  ce  qu'ils  avoienc  acquis  durant 
nicelui ,  fïit.alïèz  confidérable ,  puifqu'il 
)>niérira  un  Âde  auHv  folemnel  que  ce- 
•>  lui  du  don  mutuel. 

«  îbid.  Dix_  ans  après  on  fut  fort  étatb- 
ft/j^x  lorfqu'on  leur  vit  faire  des  aaïui'i 
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nfaioia  confidérabUs  en  bien  &  en  mat- 
n  forts",  tant  à  Paris^quàLi  campagne, 

■>  Toac  cela  «ft  contiouvé ,  &  n'eft 
w  ^'unc  [épétiitoQ  des  fables  que  l'on 
>t  a  débic^s  depuis  lung-iemps  Tut  ces 
»  Ecrivains.'  L'Iaveataire  fatc  après  U 
■»  moit  de  Pemelle  y  donne  une  preuve 
n  d^monftracive ,  <^  depuis  L'époque  de 
M  i}8x,  )uJqb'à  la  more  de  cecce  fem- 
»>  me ,  ces  gens  n'avoienc  point  fait  d'ac- 
H  qailicions  coniîd^r^ieG  en  biens  &  en 
■*  mai/en  ^  tant  à  Paris  ^  tfit'à  ta  campa- 
ngne.  Tout  le  bien  des  deux  :  époux  eft 
u  énoncé  clairement  dans  la  [»ece,  if 
K  ils  n'avoieni  aioci  sn&mble  que  leurs 
«petites échoppes,  leatmaiffui&  quel- 
m  quel  rentes.  Le  tout  pouvoit  Ibrraer 
m  jjoliv.  mrifi)  de  perpéraeU  àc  141 
»  Uv.  patius  en  viager ,  y  compris  1* 
H  maifon  &  les  échoppes.- 
■  u  Ibid*  Et  de  ^ta  de  répandre  de  l'ar- 
agent  en  abondante  pour  eonfiFuire  Ùré- 
f>  parer  des  Hôpitaux  &  des  Eglifis. 

u  (^  Bt  ci»  attçune  EeliCc  que  Fh' 
m  met  6c  Pemelle  ûsnt  fau  coMlruire, 
»  &  je  donne  tiii<  tïote  confidérable  ùa 
-  celles  des  denx  Bouiogne  ,  où  il  eft 
■^pFoavé  qa'il-  n'a  «aine  fondé  on  bâti 
M  ces  deux  ËgliTes.'On-  fait  ce  qu'il  » 
»  fait  k  Saiai6-Gentvieve-«le5'AideD»y 
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xll  en  eft  damètRs  quant  aax  Hëpicaux. 
n  Dit'Oii  quel  cft  celui  qu'il  a  fm  bàcir, 
H  ou  qui  prouvequ'Henefl:  le  FondaKur, 
M  le  Conîtrui^euc  ,  ou  même  le  Répara- 
«  teur  çonAdérabla  ?  C'eft  ce  qui  eft  en- 
n  core  à  mettre  en  évidence. 

M  Tout  ce  bruir  ne  vient  certaine- 
K  m£tit  que  du  projet  qaç  Flamet  avotc 
w  formé  vêts  1 407  ,  d'établir  un  hofoice 
M  pour  des  pauvrcG ,  dans  (ts  mations^ 
n  QC^  U  ru«  da  Momnnorency: 

w  Si  j'ai  die  dans  l'ElTai  fur  S«nf-Jae- 
*i  qoes  ,  pagt  1 5  )i ,  que  le  logis  de  Fla- 
n  roel ,  fehn  Us  expreffiom  qne  Sauvai 
p  met  dans  la  bouche-  des  Chymifies  ,  était 
•*  PafyU  des  veaves  ,  des  o/'p/telins^  des 
■  ia  Communautés  ruinées^  je  l'ai  dît  fur  !e 
o  cappon  de  cet  Hiûorien ,  coinfiie  une 
M  Opinion  &vora[>Ie  à  c«  que  j'avançoîs 
»  fut  la  pieté  de  l'Ecrivain.  C'efl  ee  que: 
»  prouve  la  manière <Ioni  je  me  fuis  ex- 
»  primé.  Mais  œ  que  rapporte  SaayU 
»  eft  encore  on  effet  du  pt oj«t  dliofpice  ^ 
M  (|ui  aura  fait  du  bruit  a^  temps  et  Fia- 
M  mel,  puifqu'il  l'ftvoit  en  quelque  forte 
»  affiché  it  fa  porte ,  par  l'imcription 
B  ^'on  y  lie ,  &  qu'il  en  avoîc  lait  paie 
M  «us  Moines  de  Saint-Mutin  ^projet 
n-qiù  n'a  point  eu  d'exécurion,  comme 
»  il  eft  prouvé ,  5c  qui  fan»  ànite  a  fervi 
wdft  feadeaiem:  4  tpmr  cei^ttsToa  Êiic 
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wdire  i  Flamel  far  ce  fujec,  dan»  Te 
»  Roman  des  figures,  du  charnier. 

»,Ihid.  Saint-Merrif  Sainr-Jean-en- 
nGreve,  Saini- Nicolas-des ~ChampSj 
f  Saint-Corne  3.  Saiqc-Eujtacke ,  Saint' 
M  Germain-l'Auxerrois^  les  Sainis-Inno- 
w  cens  ,  l'Hôpital  .du  Saint-Efprit  ^  Us 
»  Quzn:[e-vingfs  fe  rt^eatirtRt  de   leurs 


»  Informa 


iTormacion  faite  iSaint-Merrî ,  à 
»  Sainc-Côme ,  aux  deux  Boulogne ,  qui 
M  ne  font  pas  nommés  ici  ^  tous  endcoiis 
j»  où  Ton  ne  connok  poinc  Flamel-  Sa- 
»  chant  ce  que  l'Ecrivain  a  fait  au  char- 
X  nier  des  Innoceiw,  &  que  l'Eglife, 
w  dont  on  a  youlalui  attribuer  Je  bâïi- 
umenr,  a  été  élevée  beaucoup  avant 
»  Itii.,  )'ai  négligé  leis  infïtrinations  dans 
^>  les  autres  lieux.  J'ajoute  qu'il  eft  vi- 
»  fîble  qu'on  ne  nomme  toutes  ces  Egli- 
.M, (es,  comme. dotées  amplemeor  ,  ou 
^Jîâties  par  l'Eccivaio  ,  que  parcequ'JI 
,,.(es  i-appeJle  d^ns  Ton  TeftatQ«ot,âc 
„  je  trake  ce  point  dans  l'Hiftoire  cri- 
„  tique  que- j'ai  donnée..  .' 

„  Page  94,  Nieplaî  FiarrieL,..  avoÎB 
»  fait  en'  i4i(î.un  Teftament  beaucoup 
3^1  moinp  .éfendu  que  celui  de  fa  femme^ 
■  jj^'çft  celui  dala.femme  qui  eil  Ii>eau- 
^  coup  moins  é^eiidu  que  celui,  du  ma- 
;;cmia,tr§gi|é.r£difeoi:  <^;ceitfc  1 


^  coup  m 
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„  dercrîptton  ,  c'ell  qu'on  lui  a  montré- 
.>,mie  pièce  immenfe  »  dans  laquelle  ce 

■  „  Tefliament  eft  inféré  :-c'eft  iineTtan- 
. ,»  laétion  faite  entre  les  Lormiers  &  les 
:^,.  Margtiilliets  ds  Siint- Jacques.  On  y 
■j^  a-infêcc.;le  Teftamant  qui  en  tient  La 
.i^plus  petire  pattie,  &  elle  aérécotse 
. ,»  maUJt  propcjs  ,  Tejlamenc  de  Pernelle. 
'  „Qu3nt  aa.T*eftajneot  de  cette  femme, 

„il  eA:  à  parc  fur  uns  feuille' de  parche- 
:  ^^toiw  ,  wf  laquelle  je  l'ai  copié. 
;,'  .„  Ibid.  On  ne  peut  y.U^e  (dans  le 
„  Teftament  de  Flamjâ  ).  fads .  éconne~ 
'y,.medtj  ft  m>mbre  cot^értéle  de  legs 
,y,€f  de  fondations  qui  y  font  énoncées^ 

„  Cette  allégation  ne  vient  que  de  \x 
.  „  préveiKioiri  où  l'on  eft.  On  lit  Je.Tçf- 
.yjE^mént-.fans  rupputec.  Si.  cependant 
ij,  eicameti-fàit  avec  toute  .~iV^s'i''9P: 

■  nlpodibie,  totts  4eï 4ees.  dignes  pojir 
:,j«àâ  foifl  payés,  fe.rcduifêm  a.  1440  iî- 

„  vresparifis,  ou  iftoo  livres  coui:nois.t 

„  femme  qui  dans  ce;i:emps-ci  fetolt  re-* 
.  „ptéfentée' pat  celle  d?  'i*î4  liv^s 

■i,ï5  fols,  &  fôinme  qui  ae&t  payée 
.  i,  qu'en  fept  ans.  Quant  aux  fondations 

j«  perpétuelles  j  il  tefta  pour  leur  acquit 

■  „  a  peine  j  00  liv.  patifîs  de  rente.  Tout 
,jC»a  eft' prouvé,  &c. 

^  Ibid.  Pour  faire  des  bâtimeits  &  des: 
1  ^oadMions^  dans  qHatot^e  Egtifes^    ^ 
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„  Sotte  de  Uptéveotion  &  des  êmx 
„  bruits.  Boni  en  a  die  bien  davaaeag*. 
„  Il  dit  :  quatorze  Egltfes  &  autant  tCHâ- 
jjpitaux.  Ilaétiécopic  paidesEcri^aîas 
„  modernes,  &  il  eft  ctaÀc<  que  cour^ 
,,j'édDti  à  une  reme  de-  lo T.  patilïs  pat 
„  année,  laiHee  à  quatorze  endroits, 
^tancEglifes  ParoifSales,  qti'Hàpitaux , 
,,Scc.  Ce  fait  eft  examiné  dans  t^w 
„Hiftgire. 

„  Ibîà.  Difp<y^tiom  ituffi  emzJidéj<abUi 
:^,  çt(«'  celtes  qtte  '  fa»  wit  daihf  ceiui  de 
■„  Flamel  ô  défit fimmê. 

„  Commeïe  Teftsmentdfe  .p-erneib 
„  n'étoir  pas  coaha,  otvn'avoic  pasliem 
„de  prier  des  difpoftnons  jK)tt^s.p3t 
i,  te  Teftateiont.  fcos  fi!mdatic»i«'  s'y  w- 
,,,  dnif^ni  i  q^^tte  Iiéèilèjf  bàflèe  ;  bs 
i„  legs:  «  font:  eA  «HX-mimes  de  ^«a  d& 
>,  confequeticfi  ^  maisietlismenv  itnilti- 
„  plies,  qti*iine  Sentettcç  da  Cfeâiekt 
jjduiç)  Janvier  1)97-18  porte:  à  ii 
,,^arr  (du  QiobîIiec)<^''cWÂ;  exécut'um 
„  nUpparténoit  qut'pHcfoi^re  àla  qaia- 
,,  te  partit  four  accomplir  les  des  Ttf- 
„  t^ment  fi>  Cadkille.  Wèraelle  exeédi 
,,dans  fes  legs  j  8c  pdiic  lés  acquittée, 
y,  on  ^c  obligé  de  vendre  des  foatb  pour 
,,78  livres  9  f.  8  den.  &  mâilte  parifis, 
„  dont  On  St  envtrisn  £00  liv.  La  pact  qui 
„  devoit  revenir  kfttmelf  poiK  le  dôk 
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■„  moruel, 'en  fut  tfe  beaucoup  dimi- 
„  nuée.  Tout  cela  eft  traité  dans  THif^ 
„  toice  ,  Sec. 

„  Page  9  S,  Ce  qui  paraît  certain j  c'ejl 
„  qae  Flamet  jyaic  du  goût  pour  la  fcieii- 
,,  ce  tfermétiiue;  il  l'avait  prà  duns'le- 
„  livre  (fAhtJfia^myteJuif. 

„  Il  n'y  a  rien ,  es  me  ferable ,  cfe 
,,  moins  certain^  que  ce  goût  de  Ftamei 
„  poar  la  fcience  iïermérii:jue. 

„  Le  fait  de  racquili^ioncfii  VivtQâ^A- 
„  hraham  ,  le  Juif,  eft  raconté  daiis  (es 
„  e^pHcacioiis  des  figures  du  Charnier  ^ 
„&  je  crois  avoir  démontré  que  toute 
„  l'Hiftoire  rapportée  dans  ce  Livre  ôft 
,i  romanefque,l'Hiftpîre  prouvée  faufîè, 
M  tout  ce  que  l'on  a  bâti  deffuî  croule. 

„  Que  Flamefj  cotnme  Ecrivain,  ait 
„  copié  des  livres  de  cette  fcience,  que 
„  l'on  remuait  afièz  de  Ton  temps,  dîr- 
„  on  ;  que  comme  Libraire  de  l'Univer- 
„  fîtc  ,  il  en  ait  vendu  j  qu'en  débitan'c 
„  ces  livres ,  ïl  ait  parlé  de  ce  qu'ils  coh~ 
'„tenoiencj  qu'il  en  ait  vanté  le^/e'- 
,„  crets  pour  faire  valoir  fa  marchandî(è'j 
>,  qu'on  Tait  indiqué  comnie  débitaifc 
„  ces  livres ,  tout  cela  eft  croyable',  miis 
f,  n'eft  poinrcectain.  C'eft  néanmoins  ce 
„  qui  peut  l'avoir  fait  foupçonner  de 
f,  donner  dans  cet  art  ruineaic  ;  fa  ma- 
i^oiere  d'agir  &fes  dépenfesoftenlibles. 
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,,  auront  confirmé  dans  cène  iilée ,  œax 
ff  qui  l'ont  imaginé.  Mais  qu'effeitive- 
" ,,  ment  il  y  ait  donne ,"je  dis  qu'il  pa- 
„  roîc  pat  toutce  que  nous  connoitlôns 
„  de  ccrij'in  fur  cet  nomme ,  qu'il  ccoïc , 
,,  &  trop  (âge  ,  &  trop  avifé,  L'Ouvrage 
„quë  j'ai  donné  en  efE  une  démonftra.- 
I,  tion. 

„  Ibid.  1 381.  C'efi  là  Cépoque  des  àé- 
„  penfes  qu'il  fit  t  tant  en  bâàmens  &  dé- 
„  coratiens  d'Eglifes  ,  &c.  EffeclivemtnC 
y,  tes  acles  de  Conjlhution  font  datés  de 
1,  1381  j  ou  des  années  (uiyantes, 

^,Etpage^^.  Ce  ne  fut  qu'en  ij8l, 
\^qu'ils  fe  trouvèrent  fuBitement  avoir 
w  "H^'i  de  fortune  pour  former  &  exécu' 
j,  ter  des  entreprifes  crès-difpendieufes. 

„Pù  a-t-on  pris  l'époque  de  i^S"! 
„  pour, les  ai2:es  de  conlïitutiott comme 
\y  pour  les  bâciinens ,  &c  j^^Je  crois  qu'on 
',,  feroit  bien  embarralTc  demontrerau- 
„  cun  a£te  de  cette  dace  ;  non  que  je 
,}  croie  que  dans  l'année  i  )  8 1 ,  comme 
,,,dans  les  ptécédenrcs  &  les  fuivantes, 
",,  il  n'aie  pu  contracter.  Mais  je  n'en  at 
„  trouvé  aucun  à  Saint- Jacques  ,  où  il 
,/y  a  tant  de  pièces  de  lui  ^  &  je  crois 
■„  qu'il  ne  m'en  eft  écH'appc  aucune. 

,,  Quant  &a  XQimt  futilement  ^  il  ne 
„  paroît  point  que  Flamel  Se  PerneSe 
^  aieorrépandti  leurs  ht^^Sksfubitementi 
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;,  ils  l'ont  fait  peu  à  peu  Se  en  beaucoup 
„  d'années.  Je  traiie  encore  ce  fair  dans' 
#,  notre  Hiftoîre. 

„  Page  ^y.'  Il  fie  placer  à  plufîeurs 
,,  (  endroits)  fa  ftaïue^  à  Saint- Martin- 
y,  des-Champs j  à  Saint-Côrhe. 

,,La  ftatue  de  Flàmel  n'eft  point  à 
„  Saînt-Martin-des -Champs,  nia  Saint- 
,,  Côme,  informaûon  faite.  Elle  peut  y 
„  avoir  été  autrefois;  mais  c'eft  un  fait 
j3  des  pins  douteux.  Les  Alchymiftes, 
„  qui  v"ouloient  le  voir  par-tout ,  l'au-' 
„  ront  cru  appercevoir  ,  peut-être  à  U' 
,;  figme  de  l'Avocat,  qui  efl:  repréfenté- 
„  deiriere  le  chceut  de  Saint-Martin ,  &■ 
„  cela  de  la  même  manière  qu'ils  ont' 
„  cru  le  voir-  à  une  vitre  de  Saint- Jac- 
j.  ques  en  habit  doré.  Je  démontre  dans 
,j  notre  Hiftoire  que  cette  vitre  repré- 
„  fentoit  Jean  de  Saini-Romain^  Pro^ 
„  cuteur-Gcnéral.  Je  donne  auflî  la  nette' 
,^  de  Cx  des  repréfentations  dç  flàmel^ 
„  qui  font  peut-être  tout  ce  qui  en  a  ja- 
,,  mais  exiftc. 

,,  Ibid.  FÎamel  fefi  toujours  fait  re- 
typféfenter  en  habU  de  Pèlerin. 

,,  Le  fait  ell  abfolument  fauif.  Les  fîx 
ji  figures,  ou  cïiftantes  encore,  ou  que- 
ai  nous  avons  vues,  .ne  le  reptéfentent- 
,j  pas  autrement  qu'en  habir  Dourgeois- 
3J  modelé  fur  le  coihune  de  fon  temps.- 
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„  Ceft  line  idée  puifée  dans  le  K-emah 
,,  des  explications  fur  les  figures  du  chai- 
„  liier. 

^Page  98.  Maaufcrii  de  li  propre 
^^maèttde  FlameL 

„  Flamelj  comme  Ecrivain-Libraire, 
„  doit  avoir  copié  &  fait  copier  bean- 
,Vco[ip  "de  manufcrirs.  Il  peui  lui  ctre 
,,  venu  en  idée  de  mettre  fon  nom  i 
„  quelques- uns.  Le  Pfeamier  cité  par 
„  Dom  Pernéty  peut  bien  ccre  forti  de 
„cliez  lui  avec  fon  nom  j  mais  que  le 
,,  Traité  allégorique  écrit  fur  les  mar- 
„  ges,  foit  de  lui,  c'efi:  ce  que  je  ut 
„  crois  pas.  J'en  donne  quelque  ia\(oa 
„  dans  notre  Hiftoire  ,  &  je  me  fondC' 
jj.particiiliéretiient  fur  ce  qu'il  efl:  vifi- 
„  ble  par  nos  Titres ,  que  rlamelj  après 
,jla  mort  de  fa  femme,  paroît  s'être 
,,  mis  fort  peu  en  peine  de  la  famille 
\^  de  fa  défunte.  11  y  eut  beaucoup  de 
,,  bruit  &  d'aigreur  entre  lui  &  cette  6- 
,j  mille ,  :&  un  procès  conftdérable  ;  ce 
„  font  des  faits  certains  ,  prouves  & 
,,  oppofés  au  langage  doucereux  &  ten- 
,,  aie  que  l'on  mat  dans  la  bouche  de 
,,  li'oiicJe.  Ce  procès  teraiiné,  il  n'eft 
,,pl,us  queflion  des  neveux  àsPernèlte^ 
^.dans  aucun  afte,  pas  même  dans  le 
„  long  Teftament  de  Flamel^  pièce  dans 
„  laquelle  un  neveu  fi  cfaec  a  Flamd^ 
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.,,  comme  on  veut  le  faire  croire ,  auroit 
„  dû  trouver  ùi  place  pour  un  bon  legs. 
,,  C'eft  là  ce  que  devoit  faire  l'Ecrivain, 
,,  plutôt  que  de  mettre  dans  la  main  de 
,,  Ion  neveu  un  livre  qui ,  reconnu  pour 
,,  inintelligible  par  les  Atchymitles  eux- 
,,  mcmes,  étoic  de  nature  à  le  faire  tui- 
,,  net ,  &c. 

Ceux  qui  voudront  plus  d'écIaîrcilTè- 
mens  fur  la  fortune  de  Flamel^  pourront 
confutter  YHifioire  critique  de  Nicolas 
Flamel  &  de  Femelle  ^  fa  femme ^  par  M, 
fjhbé  FÏUainy  vol.  zn-ii,  que  l'on 
trouve  chez  Guillaume  Dejpre^  ,  Impri- 
meur du  Roi  &  du  Clergé  de  France, 
rue  Saint- Jacques ,  i  Paris. 

.Fin  des  Additions. 
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■  'Al/X  ADDITIONS  DU  TOME  II. 
.(TJi^qE  1^1,  ligne,  y;  Le  pa0àge  de 
,f  _  la  cour  du  Louvre,  dans  l'ancien 
ÇpÛde-Sac  des  Pères  de  l'Oratoire,^ 
çté'ippmmencé  fous  M.  de  Marigny  j 
mais  il  a  eu  la  même  deftinée  que  .rou- 
ies les  aurres  réparations  commencées 
dans  ce  Palai^  fous  ce  mcme  Seigneur , 
c'eft  qu'il  n'a  pas  été  continué ,  parce 
^ne  l'on  eft  dans  l'iifàge'de  ne. rien  6alr. 
Ôn-s'eft  donc  cQn^enté  ici  dé  Uiflèrun 
f^(Ilge  aux  gens  de  ffje J  flainslla  pa'tie 
du.^mili^u  i£i  péuttUe^,,^  delqv^r^es 
'murs  des  deux  cotes'  qui  enferment  les 
^deux-  parités  latérales^ 

Mais  une  faute  bien  plus  choqua^ite , 
&;  .  qui  a  indifpofë  tout  le  Public'^  c'eft 
dans  la  con{l^u<fli^..(|^  véAi|pule  délit 
principale  entrée  de  ce  fuperbe  Palais, 
d'y  avoir  fitpprimé,la.dj^cgratÎDn  du  pé- 
liftile  du  milieu,  &  n'y  avoir  conftruit 
Qu'une  simple  voûte,  comme  un  berceau 
de  cave  ,  tandis  que  les  trois  aurres  en- 
trées dans  la  cour  du  Louvre,  qui  exî- 
geolent  bien  moins  de  magnificence , 
font  ornées  dans  leur  milieu  de  deux 
rangs  de  colonnes.  Elles  éioient  d'autant 
■     Tome  IL  Y  ' 


45S  SuPPtiMENT,  &c. 

plus  indUpenfàblcs  dans  ce  véft^jule-ci  ; 
queJes  ctMoenes-  adolffes-a^uc  œocs  in- 
térieurs (hns  leurs  quatre  faces ,  arten- 
doientnéceâairenient  des  colonnes  dans  ! 
le  milieu  du  même  ordre,  telles  qu'el- 
les ibni  dans  le  pallàge  de  la  rae  f  co> 
manteau  >  dans  c«ni  ou  cbii  des  Peret 
de  l'Oratoire  ,  ^  dans  le  veftibule  do 
côté  de  la  rivî«e  ,  qui  fetr  aujoord'hni 
de  magnifique  temife  atnc  carcoHes  de  I 
diffçrens  Particuliers.  On  auroit  encore 
À  gémir,  ^ns  fortir  du  Louvre,  delà 
deftmftion  qui  s'eft  faite  d'une  infinité 
de  fcnlptures  admirables  dans  lerez-de- 
chaufTée ,  derrière  la  colonnade  ,  pont 
y 'loger  le  Grand-Cot^feil,  Sc  y  former  ' 
tleï  cabinets  <nerquins&  fans  lumière,  ' 
%  qui ,  félon  les  apparences,  ne  fertnn 
de  long  temps  d'aucune  utilité.  Vmli 
de  ces  économies  déplacées  ,  &  <qai  aS' 
fligent  d'autant  plus  les  Citoyens,  que 
les  iâutes  en  font  irréparables. 

:■■-  "'fiw'iïu  Tome  II, 
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Fautes  à  corriger  dans  les  Additions 
du  Tome  cinquième'. 

PAGE  4S I  ,  ligne  iS  ,  colonnes  car- 
relées, life^f^  cannelées. 
Même  ligne  ,  &  d'ordre .  . ,.  life'^  do- 
rique.. 

Fin' DU  Tome  V. 
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